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L'ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES 



(SECTIONS RKUNIES) 



Rapport à TEmpereur à Tappui de deux projets de décret 

relatifs aux laboratoires d'enseignement 

et de recherches et à la création d'une École pratique 

des Hautes Études*. 



Sire, dans Tordre de Térudition et des sciences, la France, 
depuis nos grands critiques du xyi** siècle et les illustres 
savants du xvii®, a donné l'impulsion à TEuropc savante, plus 
souvent qu'elle ne l'a reçue. Elle la donne encore aujourd'hui 

1. Recueil des lois et actes de l'inslruction publique, 18G8, p. 237 sq. — [Ce 
Rapport existe aussi, sous forme de plaquette iii-4o tirée deux fois à 
l'Imprimerie impériale, d'abord en juin 1868, puis après le 31 juillet 1868. 
La première édition, assez diCTôrente de la seconde, contient le texte sou- 
mis à une Commission réunie par M. Duruy le 23 juin. Cette Commission, 
qui a modifié le texte du Rapport et du projet de décret, était composée 
de MM. V. Duruy, Du Mesnil, Bréal, Maury, Jules Quicberat, Patin, Gui- 
gniaut, Bouillier, Stanislas Julien, Serret, Puiseux, Élie de Beaumont, 
Le Verrier, Chevreul, Claude Bernard, Jamin, Milne-Edwards, Balard, 
Anatole Duruy. — Dès le mois de mai 1868, M. Bréal était invité par le 
Ministre à s'entendre avec MM. Maury et J. Quicherat, afln de préparer 
le règlement particulier de la Section de philologie, d'histoire et de morale 
(«c), ladite Section devant être placée à l'origine sous la direction de 
ces trois professeurs.] 
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dansccrtaiaes directious. TouLpfois, les efforts accomplis à l'é- 
tpaoger pour renouveler les éludes d'histoire et de philolot^ie, 
ceux qu'oD fait partout, i. cette heure, en Amérique comme en 
Âllemague, l-u Russie comme eu Angleterre, pour coustitiier. 
à grands frais, ces arscnaiis de la science qu'on appelle des 
laboratoires, les écoles enfin qui se forment autour des maîtres 
renommés et qui assurent la perpiStuité du progrès scienti- 
fique, sont une scrieuse menace contre uuu de nos ambitions 
les plus légitimes. Paris renferme de magnifiques établisse- 
ments auxquels se rattachent les noms de François I", de 
nicLelieu et de Louis XIV, et nous avons de riches biblio- 
thèques, des musées iDCom(>arabIes, des institutions au sein 
desquelles les savants trouvent la plus ambitionnée des récom- 
penses, en même temps que, pour encourager leurs travaux, 
le budget ouvre à la science des crédits qui, malgré leur fai- 
blesse, lémoigueut de la résolution ilu gouvernement et des 
grands corps de l'Ëtat de ne point abandonner ce patronage 
des lettres et des sciences qui a été l'honneur de l'ancienne 
France. 

Mais ces établissements, construits à un autre âge, ne 
rcpoadeul plus à tous les besoins nouveaux; nos maîtres, trop 
souvent dépourvus des instruments et des appareils qui sont 
devenus de' si puissants moyens de découvertes ou d'ensei- 
gnement, se regardent comme désarmés en face de leurs 
rivaux, et les récompenses dont le Souverain, l'Institut et 
l'administration de l'iuslruction publique disposent viennent 
à la suite des études heureuses; elles ne les provoquent pas, 
si ce n'est par l'émulation qu'elles excitent. Or, il est de l'in- 
térêt aussi bien que de la gloire de la France de susciter le 
progrès dans tontes les branches des hautes études, comme 
elle le fait pour les plus humbles. 

Il ue sera point nécessaire, pour y parvenir, d'imposer au 
pays de lourds sacrifices. Car, si la Sorbounc, le Muséum d'his- 
toire naturelle, l'École de médecine, ont besoin d'agrandisse- 
ments depuis longtemps attendus, ces constructions, dont la 
dépende peut être répartie sur plusieurs exercices, ne seront 
qu'une charge momentanée pour le budget extraordinaire. 

Ce que la France a donne, depuis la Renaissance, aux lettres, 
aux sciences et aux arts forme un capital qu'aucune autre na- 
tion ne possède. Mais ce capital ue rend pas tout ce qu'on est 
en droit d'en attendre. L)e simples mesures admiuisiratives, 
une orgauiriiilion nouvL-lle et de faibles crédita ajoutés au 



budget ordinaire produiront peut-être des effets inespérés. 
Parmi ces mcsnres, les plus importantes me semblent être 
celles que j'ai l'honneur do soumettre, avec les deux projets 
de décret ci-joints, i l'apiH-obalion de Voire Majesti^. Je ne 
les présente à rEuiperour ([ii'aprèw m'être assuré, pur une 
l0U(;ue et minutieuse ciiquêle, que ces diîcrt'ls rûpuiRlent aux 
vœux des hommes les pins compétents'. 

De l'École pratique des Hautes Éludes. — En donuant à nos 
savants, par la création de laboratoires de recherches, les 
moyens de développer leurs travaux et d'enrichir la science de 
découvertes nouvelles, le gouvepueraent fait en faveur du 
présent tout ce qui lui est possible de faire pour provoquer le 
progrès scientifique; il reste à en assurer l'avenir en cherchant 
parmi les élèves à préparer d'avauce les héritiers des maîtres. 
Le jeune homme qui sent eu lui la llamme secrète, où le 
génie peut-êlre s'allumera; celui qui a achevé les études 
générales, ou dont l'espril y répugue; celui que oc tentent 
point les espérances d'une carrière lucrative, ou qui, du sein 
même d'une profession déjà conquise, est irrésistiblement 
attiré vers la science pure, colui-là ue rencontre pas dans nos 
établissements scientifiques tous les moyens qui lui seraient 
nécessaires pour aller rapidement et sûrement où sa vocation 
l'appelle. 

Au Collège de France, au Muséum, à la Sorbonne, à l'École 
de médecine, il trouve des maîtres éminenls qu'il écoute; 
daaa nos bibliothèques publiques, des livres qu'il médite; 
dans DOS collections, des objets qu'il étudie. Mais il reste 
' trop souvent sans direction précise, sans conseils particuliers, 
Bans appui; et ce que ses livres ou ses maîtres lui enseignent, 
il ae peut le vérifier, le féconder pour lui-même par l'observa- 
tion et l'expérience. Alors il reconnaît que le savant se forme 
non pas seulement devant la chaire du professeur où le public 
I vient s'asseoir, mais dans ces laboratoires qui présentement 
I lui aont fermés et au milieu de ces livres, de ces manuscrits, 
I de CCS collections où ou devrait lui apprendre à chercher et à 
■ trouver la vérité qui s'y cache. 

Parmi ces auditeurs de cours, qui ne voient la scieuce que 
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de Join, it bu est saos doute dont l'énergie s'accroît dans l'iao- 
Icment même où ils sont laissés, et qui, à force de volonté, 
savent pourvoir à tout sans posséder rien. C'est le petit nombre. 
Combien sont arrêtés, décourajjés parles oljstaeifs, elmême, 
pour ceus qui en ont triomphé, que d'efforts et de lexnps 
perdus! 

Des maîtres habiles et dévoués à la science découvrent par- 
fois ces vocations opiniâtres et les encouragent. C'est ainsi que 
nous avons depuis trente ans une École de chimie qui a donné 
à la chimie française un rang si élevé dans le monde savant. 
Ayons des écoles semblables pour les autres sciences, et nous 
obtiendrons les mêmes résultats. 

C'est le but que se propose le second projet de décret par la 
création, auprès de nos établissements d'enseignement supé- 
rieur, d'écoles particulières, dont la réunion formera l'École 
pratique des Hautes Études. 

11 ne faudrait pas donner à ce mot A'école pi-alique sa signi- 
fication ordinaire, qui ferait songer à une utilité industrielle, il 
convient de le prendre dans le sens le plus élevé, et en tant 
que le travail des yeux et des mains est nécessaire dans ces 
études pour affermir et étendre les conceptions les plus hautes 
ou les plus délicates de l'esprit scientifique. Ou'est-ce que la 
chimie saus les manipulations. la physique et la physiologie 
sans les cspériences, la botanique saus les herborisations? 

L'École pratique des Hautes Études se divisera en quatre 
sections : 

1° Mathématiques; 

i" Physique et chimie; 

3" Histoire naturelle et physiologie; 

4" Sciences historiques et philologie'. 

Pour les sciences physiques et naturelles, l'organisatiou 
proposée est d'une utilité qui frai>pe les yeux ; elle es-t moins 
évidente pour les sciences mathématiques et historiques. 

Cependant, en lisaul les règlemenls particuliers aux élèves 
de ces deux sections, on verra qu'il est un grand nombre 
d'exercices utiles aux mathématiciens, soit qu'ils dirigent leurs 
études vers l'astronomie, soit qu'ils portent leurs calcula sur 
la mécanique ratiounelle ou appliquée. Môme pour l'analyse 
pure, ils ont besoin d'être dirigés et soutenus dans leurs tra- 
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vaux par dos conférences, des inlorrogationa, des conseil», et 
(le prendra l'hahitiidc Je se Icnir au courant de la science 
étrangéro..,,. 

Pour la philologie, nos facullés n'enseignent que les langues 
classiques; pour l'histoire, que l'histoire gcînérale de l'anli- 
quilé, du moyeu Age et des toiupa modernes. Le Collège de 
France, fidèle à son origine, a des chaires pour les diverses 
branches de l'érudition Uii-toriqnc; mais là aussi ii se Irouvc 
des aitdilcws et il n'y a pas A'ét'h;es. Le règlement arrêlii pour 
celle section indique les travaux divers d'archéologie, de lin- 
guistique, d'épigraphic, de paléographie, de philologie com- 
parée, de grammaire gémîrale, d'histoire critique, etc., qui 
pfturront être entrepris sous la direction de raaîlres habiles et 
qui leur prépareront des Omules et des successeurs. 

Comme représentants de cctie série d'éludés, le secrétaire 
perpétuel de l'Académie des inscriptions et belles-leltres, les 
directeurs des Archives de l'Empire, de la Bibliothèque impé- 
riale, de l'École des Chartes, les conservateurs des colIeclionB 
archéologiques du Louvre et le doyen de la faculté des lettres 
feront nécessairement partie du conseil supérieur. 

Bien que chacune des quatre scellons entre lesquelles se 
divisera l'École pratique des sciences ait son objet purlicillicr 
d'études et ses méthodes spéciales d'investigation, elles auront 
toutes un caractère commun : celui de former dos satmnts. 
Ainsi, les six divisions de l'École uormalc supérieure (philo- 
sophie, histoire, littérature, grammaire, mathématiques, 
sciences physiques) ont un seul but, former àc& professeurs ; 
et réunies, elles constituent, malgré la diversité des études, 
nne seule institution qui a conquis une grande place dans 
notre système d'instruction publique. 

Le caractère commun des quatre sections de l'École pratique 
permettra de mémo de les considérer comme autant de démem- 
brements d'une seule institution, dont l'unité sera maintenue 
par te conseil supérieur institué à l'article 10. par le certificat 
qui pourra être délivré, par le patroni^e que les commis- 
sions permanentes eserceront sur les élèves, par les avan- 
t^cs communs qui seront assurés à ceux-ci, enQn par le 
budget qu'a déjà constitué à celte école le vole du Corps lé- 
gislatif, sur les propositions du gouvernement, pour l'enseigne- 
ment supérieur. 

L'Éuole pratique des Hantes Études ne s'enfermera pas dans 
les murs d'une seule maison. Elle est un externat dont les 
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élèves giiiveut des cours dilTéieuls, comme les éLudiants en 
médecine nssisteat aux leçons normales dans la salle de la 
facult'\ aux cliniques dans les hôpitaux, aux exercices anato- 
miques daus les cabiiielà de dlssectiou, aux études bolaaiques 
dans le jardin de l'École ou dans les parlerres du Muséum; 
enllii, aux herborisations qui se font dans la cam|iagne. Il en 
est do même encore à t'I^cole des beaux-arts, doot les élèves 
80 répartissent entre divers ateliers de peintres et de sculp- 
teurs. 

Le principe qui a si bien réussi pour les cours d'adultes, 
pour renseignement secondaire des jeuues tilles et les confé- 
rences publiques, c'est-à-dire l'emploi du personnel et du ma- 
tériel existant, recevra une nouvelle application. 

Il ne faudra ni construction dispendieuse ni un nouveau 
personnel administratif et enseignant. 

Les locaux seront les anijihithi^fllres et les laboratoires de 
nos grands établissements ; les professeurs, ceux du Collège 
de France, du Muséum, de la Sorbunne, etc.; les leçons, celles 
des cours ordinaires. Seules, les conférences intérieures exi- 
geront la présence et les soins de maîtres auxiliaires qui répé- 
teront la leçon ou les expériences du professeur et, sous son 
contrôle, diri^^eront les études des élèves. 

Aussi, en mettant à part la dépense pour les laboratoires, 
qui est d'utilité publique et d'urgente nécessité, l'école nou- 
velle peut être créée sans coûter pour le moment à l'Étal 
autre chose que l'indemnité à fournir aux répétiteurs et à 
ceux des élèves qui mériteraient d'en obtenir, à raison de cir- 
constances particulières que lo conseil appréciera, ou pour 
encourager une aptitude spéciale et constatée par des succès. 
Il n'est pas à douter que des jeunes gens appartenant à des 
familles aisées ne soient attirés vers cette école par son carac- 
tère libéral, sans intention de réclamer, au moment d'en sortir, 
une fonction publi<iuc. Les écoles pratiques du Muséum, par 
exemple, aideront a constituer auprès de ce grand établisse- 
ment une véritable faculté agronomique pour l'enseignement 
des lois de la prodnctio]i animale et végétale que tout grand 
proiiriétaire ou directeur d'exploitation rurale doit connaître, 
l'our les autres élèves, l'École iKiurru leur ouvrir les rangs 
de l'Université à titre de chargés de cours dans l'enseignement 
secondaire, à titre de préparateurs ou d'aidcs-naturalistes dans 
l'enseignement supérieur, cl comme la dispense qui peut leur 
être accordée en vertu de l'article G leur facilite l'accès du 
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doctorat, ils auront le droit, après avoir pris ce dernier grade, 
de prétendre aux chaires du haut enseignement. Les besoins 
de rUniversité, pour ses divers services d'enseignement ou 
d'administration, s'accroissent tous les jours : les candidats 
habiles sont donc assurés d'y trouver place. 

Enfin, la grande industrie réclamera certainement quelques- 
uns de ces élèves quand il aura été démontré que leur certifi- 
cat d'étude signifie l'habileté pratique jointe aux connais- 
sances théoriques les plus élevées. 

Avec l'organisation flexible qui lui est donnée, la nouvelle 
école aura facilement des annexes en province. Les savants 
dont les travaux honorent les facultés des départements pour- 
ront donc participer aux avantages que les deux décrets pro- 
mettent à la science française. 

Si l'Empereur approuvait les considérations contenues dans 
ce rapport, je prierais Sa Majesté de vouloir bien revêtir de sa 
signature les deux projets de décrets ci-joints. 

Je suis. Sire, avec un très profond respect, de Voire Majesté 
le très humble, très obéissant et très fidèle serviteur, 



V. DURUY. 



II 



Décret relatif à la création d'une École pratique 

des Hautes Études. 

NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté nationale 
Empereur des Français, à tous présents et avenir, salut : 

Sur la proposition de notre ministre de Tinstruclion publique ; 

Vu le décret, en date du 31 juillet 1868, relatif aux labora- 
toires d'enseignement et à la création de laboratoires de re- 
recherches; 

Le conseil impérial de l'instruction publique entendu, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. l°^ — Il est fondé à Paris*, auprès des établissements 

t. Le registre d'inscription pour rÉcole pratique des Hautes Etudes 
est ouvert à partir do ce jour au secrétariat de l'académie, à la Sorbonne. 

Les règlements intérieurs pour les travaux de chaque section seront dé- 
livrés avec le rapport et le décret aux élèves qui viendront se faire 
inscrire. 
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scientifiques qui relèveat du miDistérc de l'iaslruction pu- 
blique, uae École pratique des Hauies Èhtdes, ayant pour but 
de placer à cûtc de renseignement théorique les exercices qui 
peuvent le forlifiur et l'étendre. 

Aht. 2. — Cette école est divisée en quatre sections : 

1» Mathématiques ; 

2" Physique et chimie; 

3* Histoire naturelle et physiologie; 

4' Sciences historiques et philologiques. 

Les professeurs ou les savants, chargés de diriger les tra- 
vaux des élèves, prennent, dans la seconde et la troisième 
section, le titre de directeurs de laboratoires; dans la première 
et la quatrième, celui de directeurs d'études. 

Des avantages analogues à ceux qui sont faits aux direc- 
teurs de laboratoires de recherches par le décret en date de ce 
jour sur les laboratoires peuvent être attribués, dans la même 
forme, aux directeurs d'études. 

Art, 3, — Il n'est exigé aucune condition d'âge, de grade ou 
de nationalité pour l'admission à l'École pratique; mais les 
candidats sont soumis k un stage. 

Admis provisoirement sur l'avis du direoleur, qui les ac- 
cepte, leur situation est régularisée après une épreuve de trois 
mois au plus, sur le rapport de ce directeur et l'avis de la 
commission permanente mentionnée à l'article 9, 

L'admission est prononcée par le ministre. 

Un élève peut appartenir à plusieurs scellons. 

Art. 4. — La Jouissance des avauti^es que confère l'inscrip- 
tion à l'École pratique ne peut pas dépasser trois ans. 

Les élèves de l'École pratique sont admis : aux leçons nor- j 
maies faites par les professeurs dans leurs cours publics, aux 1 
conférences particulières faites, soit par les professeurs eux- 
mêmes, soit par des répétiteurs, et aux travaux des labora- 
toires d'enseignement. 

Ils sontitenus : 1» de fournirdes travaux écrils sur des sujets 
déterminés et des analyses d'ouvrages de science uu d'érudi- 
tion publiés en l'rancc ou à l'étranger; 2" d'elfectuer sur des 
sujets déterminés des recherches dans les bibliothèques et les 
musées et d'eu produire les résultats par écrit. 

Les élèves de la section d'histoire naturelle el de physiologie 
prennent part aux excursions sciculiliques dirigées par les 
professeurs; ceux des sections de mathématiques, de physique 
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et de chimie, aux visites des usines rouommécs par leur oii- 
tillaj^ mécanique ou par leurs procéd<5s de fabrication. 

Art. 5. — Une indemnitti annuelle peut ôtre accordée par le 
ministre, après avis du conseil supérieur, i des élèves de 
l'École pratique des limites Éludes. 

Art. 6. — Les élèves de l'École pratique des Hautes Éludes 
qui l'ont méritd par leurs travaux peuvent, par décisioti spé- 
ciale prise sur l'avis du conseil supérieur de l'école, être dis- 
pensés des épreuves de la licence pour se présenter au doc- 
torat. 

AUT. 7. — Des élèves sortant de l'École normale supérieure 
et des agréjîés de l'enseijiDemcnt public peuvent être désignés 
par le ministre pour être attachés esclusivemcnt, pendant 
deux ans, en qualité de préparateurs auxiliaires ou de répéti- 
teurs, â une des sections de l'École pratique des Hautes Études. 

Durant ces deux années, les premiers jouissent des avan- 
tages assurés aux élèves de l'École normale supérieure et 
d'une indemnité de 1,200 francs; les seconds, d'une indemnité 
de 2,000 francs. 

AnT. 8. — Des missions scientifiques à l'étranger sont con- 
fiées parle ministre du l'instruction publique à des répétiteurs 
ou & des élèves de l'École pratique des Hautes Études. 

AiiT. 9. — Les élèves do chacune des sections de l'Ecole pra- 
tique sont placés suus le patronage d'une commission perma- 
nente de cinq membres, nommés pour trois ans par le ministre 
de l'iustruclion publique et choisis parmi les directeurs de la- 
boratoires ot d'étndcs. 

Ces commissions prennent les mesures nécessaires pour 
obtenir l'entréo des élèves dans les laboratoires de recherches 
ou dans les autres lieux d'études où elles jugent utiles de les 
placer. 

Elles donnent, quand il y a lieu, leur avis sur la publica- 
tion, avec le concours ou aux frais de l'État, des travaux etfec- 
tués par les élèves. 

Elles proposent en faveur des élèves, après les avoir sou- 
mis k un examen spécial, en tenant cumjilo des travaux qu'ils 
ont publiés ou produits, les indemnités, les dispenses et les 
missions mentionnées aux articles S, G et 8, Le ministre pro- 
nonce, après avis du conseil supérieur institué par l'article 10 
du préseul décret. 

Les directeurs des laboratoires dan^ lesquels les élèves de 
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l'École sont reçus siègent daas la commission avec voix déllbé- 
rative toutes les fois qu'il s'agit de questions intéressant leur 
laboratoire. 

Les directeurs de laboratoires et d'tHudes reodent auDuellc- 
ment coinple [lar un rapport ijcrit des Iravaiix accomplis sous 
leur direction et des litres acquis par chaque élève. Ces rap- 
ports sont soumis par la coiiimissioii au miulstrc |>our être 
transmis au conseil supérieur. 

Art. 10. — Lo conseil supérieur de l'Écolo est formé des se- 
crétaires perpétuels de l'Académie des scieuces et de l'Académie 
dos inscriptions et belles-leUre;^, de l'adiriinistratenr du Collège 
de France, des directeurs du Muséum, de l'Observatoire, de 
l'École normale, des Archives de l'empire et do l'Éoole de» 
Chartes, de l'adminislraleur général de la Bibliolhèque impé- 
riale, des eouservateurs du Musée des aatiques, dis doyens 
des Tacultés des sciences, des lettres et de médecine, et des 
membres des quatre commissions instituées par l'article 9. 

Le conseil doune sou avis sur les matières suivantes ; 

l" Subventions pour la création et le développement des la- 
boratoires de recherches; 

2° Indemnités à allouer aux directeurs des laboratoires de 
recherches ou aux directeurs d'études dépendant de l'Ecole 
pratique ; 

3° Indemnités à allouer aux élèves les plus méritants de 
l'École pratique, ou à ceux des laboratoires parliculiers; 

4' Dispense du grade de licencié à accorder aux élèves de 
l'École qui aspirent au doctorat es lettres et es sciences ; 

b" Missions scleotitiques à l'étranger, prévues parTarticleS; 

6" Désignation des élèves sortants qui peuvent être, à raison 
de leur aptitude, chargés de cours dans renseignement secon- 
daire, ou être employés comme préparateurs dans l'enseigne- 
ment supérieur, comme aides-naturalistes au Muséum, aides- 
astronomes à l'Observatoire impérial, bibiiolhi^eaires, etc. 

Le conseil peut être appelé à donner son avis sur les ques- 
tions générales concernant l'École pratique des hautes études. 

Il se réunit, sur ta convocation du ministre, au moins deux 
fois par au, au commcncenu>nl et à la fin de chaque année 
scolaire. 

AiiT. 11, — Sur la proposition du directeur lie laboratoire ou 
d'études auprès duquel ils ont pris part aux travaux de l'École, 
et après avis de la commission pei-manente, les candidats au 
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Il 



doctorat peiiveut Hve autorisés par lo miniâlre à i)i'<:pai'i;r leiip 
thèse de doctem' daus les locaux de l'École. 

Art. ii. — Les directeurs de laboratoire ou d'études peuveut 
donuer des certificats d'études à leurs élèves. Ces certiûcats 
aoatdélivrés, au nom derÉcuile.par la commission permanente. 

Art. 13. — Tous les ans, après oxanien des rapports des di- 
recteurs de laboratoire et d'éttides, sur l'avis de la eouimission 
permanente et le conseil supérieur entendu, le ministre donne 
des missions aux élèvos, leur accorde des médailles, des men- 
tions, des subventions ou des récompenses spéciales. 

Art, 14, — Il est pourvu par dos règlements intérieurs, pré- 
parés par les commissions permanentes, aux dispositions par- 
ticulières à cliacune des sections de l'École pratique. 

Art. 13. — Par décision du ministre, rendue après avis du 
conseil supérieur, l'École pratique des Hautes Études peut 
comprendre des annexes instituées auprès des établissements 
scientifiques des départements. Les directeurs de laboratoire 
ou d'études et leurs élèves jouissent, daus ce cas, des avan- 
tages énumérés au présent décret. 

Art. m. — Notre ministre de l'iDstruotiou publique est chargé 
de l'exéculiou du présent décret. 



Fait à Plombières, le 31 juillet 



NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 

La Minùlro Uo l'hislruclion publi<jue, 

V. DUBUY. 



m 



Règlements intérieurs annexés au décret relatif 
à l'Ëcole pratique des Hautes Études'. 



I Section des ^Sciences IIistoiuques et PHiix)LOGiijuba 



art. l'*. — La section des sciences historiques et philolo- 
giques est destinée à former i^ la pratique des principales 

1. Les règlements inliirieurs, ([ui n'ont pas encore été soumis h 
[épreuve ile reipûrloncc, uo snut pus iléllnitivemetit arrêtes et ne sont 
publiée que pour (aire connaiiro aux olives l'ordre provisoire dca tra- 
vaux. 
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branches do l'hisloire et de lu philologie dout l'euseitîucmeat 
ne fait pas partie du programme universitaire, et n'est pas non 
pins compris dans celui de riïcole dos Charles, à savoir : 

1" La mythologie et l'histoire de l'art ancien da}is leurs di- 
vers rapports avec les momimciUs arcHUecloniqucs et /Iguràs; 

2* L'i}piffraphCe grecque et latine; 

3' La paléographie grecque et la paléographie latine, Ak- 
diêes en vue de la reslitution des textes défectueux et de i'ap- | 
pi'éciatioJi des manuscrits des auteurs anciens ; 

4" La philologie comparée dam ses rapports, soit avec les 
langues classiques, soU avec les tangues anclemtes ou iHvaiites 
des diverses contrées du globe; 

S" Les langues anciennes de l'Orient [hébreu, égyptien, arabe 
littéral, armàiiien, sanscrit, etc. ) et les langues encore en usage 
da}ts les diverses parties de l'Asie, étudiées au point de vue phi- 
lologique ; 

6" L'histoire poiiiigue, morale et économique des différentes 
nations, fondée sur l'étude et la recherche des documents iné- 
dits, la critique de ceux qui sont déjà connus et les données de 
ta géographie ou de la statMique. 

Aut. 2. — Tout élève qui seprésentc à la section des sciences 
historiques doit subir l'examen prescrit par l'article 3 du dé- 
cret portant création de l'IScole pratique des Ilaules Ëtudes. Cel 
examen sera passe devant l'un des membres du comiti^ de sur- 
veillance de !a section des sciences historiques, assisté de deux 
autres examinateurs pria soit dans TAcadi^mie des inscriptions 
et bclles-leltrcs, soit dans l'Académie des sciences morales et 
politiques, soit parmi les professeurs de la Faculté des lettres 
ou de la Faculté de droit de Paris, soit parmi oenx du Collège 
de l'Vancc, de l'École des Chartes, de l'École des langues orien- 
tales vivantes. Ces deux examinateurs seront nommés par le 
ministre, sur la présentation du comité, 

Aut. 3. — Celui qui se présente à la section des sciences liis- j 
toriques l'ait connaître, un mois à t'avance, en a'inscrivant ] 
parmi les candidats, lu genre d'études auquel il entend se con- 
sacrer. S'il est déclaré admissible, il est inscrit pour l'ordre 
d'études qu'il a choisi, sur les rcgiistres matricules de l'Écolo 
et reçoit une carie nominative indiquant sa qualité. 

AiiT. 4. — Le candidat admis devra se présenter devant le 
conseil supérieur de l'École; les membres du comité de sur- 
veillance de la section des sciences historiques, après en avoir 
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conféré, lui traceroat le pka d'études qu'il doit adopter et lui 
fourniront toutes les imiicalions propres à l'éclairer sur les 
travaux auxquels il sera astreiut. 

AriT. S. — Les éliuicâ de la section des sciences historiques 
et pliilologiques coiisisteiit spéciatemcul ; 

1" Daus l'audition des cours des ditréreiits établissements de 
haut enseignement indiqués â l'élève, et auxquels sa carte lui 
donnera droit d'assister, lors même que ces cours ne seraient 
pas publics ; rélève devra rédiger des analyses de ces cours et 
les remettre au professeur, dont il recevra les observatioDS et 
les conseils; 

2" Dans la visite réitérée des musées et collections d'anti- 
quités, où l'élève entreprendra, à son choix, des études et re- 
cueillera des notes qu'il soumettra, soit au comité de surveil- 
lance, soit au professeur désigné par le comité ; 

3" Dans l'exploration des bibliothèques, oii l'élève entre- 
prcudra, à sou choix, soll des transcriptions et des collations 
de manuscrits, soit des travaux bibliographiques, soit des re- 
cherches sur un sujet s|iécial d'histoire politique, littéraire ou 
philosophique; 

4° Dans des exercices et des travaux de philologie comparée, 
eolrcpris sur l'ensemble des documents que l'on possède pour 
ane langue ou une famille de lantrues. d'après les indications du 
comité de surveillance ou du professeur désigné par ce comité; 

S» Dans des explorations faites à l'étranger, spécialement en 
Allemagne et en Italie, en vue de visiter les musées, d'étudier 
les inscriptions, les manuscrits des bibliothèques, les archives, 
et de suivre lescouradespIuaéminGnlsprofesseursdans l'ordre 
d'études auquel l'élève s'est consacré; 

6" Enfin, dans des éludes spéciales et des exercices privés 
sur dos sujets que l'élève adoptera, après s'en être entendu avec 
le comité de surveillance. 

Art. C. ^ L'élève remet tous les trois mois au comité de 
surveillance, après qu'il les a achevés, les travaux par lui ac- 
complis et l'état de ceux qu'il n'a point encore achevés. Lors- 
qu'il est à l'étranger, il adresse au oomité, à la fin de chaque 
trimestre, uu rapport succinct sur le point où il en est de ses 
études et l'ordre de ses occupations. 

Anr. 7. — Ces travaux et ces rapports sont examinés par le 
comité, qui consulte au besoin quelques-unes des personnes 
placées dans les catégories entre lesquelles peuvent être choisis 
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les examinateurs. Il est pris, en conséquence, des notes qui 
serviront d'éléments d'apiiréciation pour juger de la valeur de 
l'élève à son exauion de sortie. 

Art. 8. — L'examen de sortie, qui donne lieu à la délivrance 
du diplânie, est passé devant l'uu des membres du comité de 
surveillance, assisté de trois examinateurs nommés par le mi- 
nistre, sur la proposition de ce comité, dans les catégories cî- 
dessus indiquées. 

Art. 9. — Les élèves sont placés sous la surveillance du pré- 
sident de l'École, qui, s'il a des raisons graves de se plaindre 
de la conduite de l'un d'eux ou de son travail, d'après les rap- 
ports à lui adressés, peut proposer son exclusion au ministre, 
après avoir pris l'avis du comité de surveillance. 

Art. 10. — Les obligations sont les mêmes pour les élèves 
pensionnaires et pour les élèves libres. 

Art. 11, — Les élèves pensionnaires ou libres envoyés en 
mission à l'étranger devront, à leur retour, produire des attes- 
tations en bonne forme, soit des professeurs dont ils auront 
suivi les cours, soit des conservateurs des dépôts scientiliques 
ou musées qu'ils auront visités et étudiés. 

Art. 12. — Nul élève ne pourra être envoyé en mission à 
l'étranger, s'il ne justitie de la connaissance pratique sufSsante 
de la langue du pays où il est envoyé. 

Art. 13. — Nul ne sera admis dans la catégorie des élèves 
qui se destinent aux études de pliilologie comparée, s'il nejus- 
tiQe de la connaissance de la langue allemande dans son exa- 
men d'eulrée à l'École, 



Arrêté du ministre de l'instruction publique, constituant 

les commissions de patronage 

de l'Ëcole pratique des Hautes Études (28 septembre i868). 



Le ministre seerétaire d'Étal au département de l'instruction 
publique; 

Vu le décret du 31. juillet lK(i«, relolilii la création d'une École 
pratique des Hautes Éludes, 
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Arrête : 



Art. l•^ — Les commissions de patronage mentionnées aux 
articles 2 et 9 du décret du 31 juillet 1868 sont constituées 
comme il suit pour la période triennale 1869-1871 : 



1® Section de Mathématiques 

MM. Bertrand, membre de Tlnstitut; 
Chasles, 

^ ' > professeurs à la faculté des sciences de Paris. 

PUISEUX, ^ ^ 

Serret, 



2® Section de Physique et de Chimie 

MM. Balard, inspecteur général de l'enseignement supérieur; 
Desains, professeur à la faculté des sciences de Paris ; 
Fremy, membre de l'Institut; 
Jamin, professeur à la faculté des sciences de Paris; 
Wurtz, doyen de la faculté de médecine de Paris. 

3® Section des Sciences naturelles 

MM. Brongniart, inspecteur général de l'enseignement supé- 
rieur; 

Claude Bernard, professeur à la faculté des sciences de 
Paris ; 

Decaisne, membre de l'Institut; 

Hébert, professeur à la faculté des sciences de Paris; 

Milne-Edwards, doyen de la faculté des sciences de Paris. 



4** Section des Sciences Historiques et Philologiques 

MM. Bréal, 

r ^ ' ^ professeurs au Collège de France; 
L. Renier, i ^ ® 

DE ROUGÉ, ) 

Waddington, membre de Tlnstitut. 
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Art. 2. — Les commissions nomment leur président. 

Art. 3. — Un secrétaire, avec voix consultative, est attaché 
à chacune des quatre commissions : 

1»^° Commission : M. Bellaguet, chef de la 4** division au 
ministère; 

2* Commission : M. Bertin-Mourot, sous-directeur à TÉcole 
normale supérieure; 

3® Commission : M. du Mesnil, chef de la 1" division au mi- 
nistère ; 

4® Commission : M. A. Duruy, chef du cabinet du ministre. 

Art. 4. — Le conseil supérieur, composé des membres de 
droit désignés au décret et des membres des commissions, est 
convoqué pour le 3 novembre prochain*. 

Fait à Paris, le 28 septembre 1868. 

V. Duruy. 



1. Les membres de droit appelés, aux termes de l'article iO du décret 
du 3i juillet 1868, à faire partie du conseil supérieur de VÉeole pratique 
des Hautes Études sont : 
MM. Élie de Beaumont, secrétaire perpétuel dePAcadémio des sciences; 

Guigniaut, secrétaire perpétuel de TAcadémie des inscriptions et 
belles-lettres; 

Stanislas Julien, administrateur du Collège de France; 

Chevreul, directeur du Muséum d'histoire naturelle; 

Le Verrier, directeur de l'Observatoire impérial; 

Bouillier, directeur de ITÊcole normale supérieure; 

Lacabanc, directeur de l'École impériale des chartes; 

Taschereau, administrateur général, directeur de la Bibliothèque 
impériale; 

Wurtz, doyen de la faculté de médecine de Paris; 

Milne-Edwards, doyen de la faculté des sciences de Paris; 

Patin, doyen de la faculté des lettres de Paris; 

De Longpérier, conservateur du musée des antiques; 

Frœhner, conservateur adjoint dudit musée. 
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RAPrORT RUn l'enseignement SUPÉIlIEUn, 



Rapport présenté à l'Empereur parle ministre 

de l'instruction publique, 

sur la situation de l'enseignement supérieur (15 novembre lâ68) 



Sine, dans le système de notre éducation naliooale, l'admi- 
Qtetration do l'instruction publique poursuit, sous l'inspiratioc 
de Votre Majesté, l'accomplissement de deux progrès qu'elle 
regarde comme considérables. Pour garantir la sincérité du 
suffrage nuiversel, comme pour accroître la dignité morale des 
citoyens, elle s'efforce de donner à renseignement populaire la 
plus vive impulsion; pour favoriser le développement de la 
richesse publique, elle a organisé l'enseignement spécial qui 
offre aux agriculleurs, aux industriels et aux négociants une 
instruction mieux appropriée à leurs IjRSoius. En même temps 
elle s'est appliquée à maintenir et sur certains pointsà relever 
le niveau des études classiques, qui mènent aux carrières 
libérales. 

Mais Votre Majesté se préoccupe aussi des grands intérSts 

auxquels répond l'enseignement supérieur. Elle sait que, cliez 

un peuple régi par des institutions démocratiques, il importe 

do ne point laisser dépérir le goùtdes études sévères; qu'il faut 

encourager et recruter le groupe des hommes d'élite dont la 

gloire rejaillit sur le pays tout entier et se continue dans son 

i Iiistoîrc. La France a pris dès le xvi' siècle et a gardé jusqu'au 

t nôtre le premier rang dans les travaux qui honorent le plus 

I l'esprit humain ; elle soufTrirait dans sou orgueil te plus légitime 

^si celte noble et solide renommée venait à s'amoindrir. Les 

I grandes études, d'ailleurs, réagissent sur les études inférieures, 

I qu'elles entraînent à leur suite pour tes porter plus haut et plus 

Ibio. 

Min de répondre aux Intentions de l'Empereur etaux besoins 
I du pays, l'administration de l'instruction publique a recherché 
f ai, par les moyensdont elle dispose, elle pourrait hâter le déve- 
I loppementdela haute culture de l'cspritdans les lettres comme 
I dans les sciences. Les hommes les plus compétents ont été 



18 DOCOMEiNTS SUH LÏÎCOLË. 

consultés, les faits minutieusement étudiés. Ce sont les résultats 
de ce travail que j'ai l'honneur de placer sous les yeux de 
Votre Majesté. 

La statistique de l'enseignement supérieur est la dernière 
partie de Tenquète commencée il y a quatre ans sur le système 
entier de nos études, et qui a été complétée par une enquête 
analogue sur l'organisation scolaire des pays étrangers, afin 
de chercher et de prendre partout les idées utiles. 

Réunies aux rapports qui présentent l'état des lettres et les 
progrès des sciences, en France, depuis un quart de siècle, les 
trois statistiques de renseignement primaire, secondaire et 
supérieur forment un ensemble complet de renseignements sur 
réducation et les travaux intellectuels de notre pays. 

L'Université, éclairée par là dans sa marche, saura mieux 
de quel côté elle doit porter ses eiforls; et Topinion, saisie 
elle-même par ces publications, où aucun fait intéressant n'est 
omis, préparera par ses discussions la solution des problèmes 
qui s'imposeront à l'administration supérieure et aux grands 
corps de l'État. 

Ces enquêtes approfondies et cette véridique exposition des 
faits, qui est en même temps un recours aux lumières de tous, 
sont un des caractères de votre libéral gouvernement; elles ont 
eu déjà pour résultat le vote unanime de deux lois importantes 
dans l'ordre des études primaires et secondaires. 

Une troisième loi est nécessaire pour renseignement médical. 
Préparée dès 1811, étudiée de nouveau en 1820, votée par les 
députés en 1825, par les pairs en 1826, mais sans la sanction 
royale, adoptée une seconde fois par la chambre haute en 1847, 
cette loi est encore à faire; elle sera prochainement soumise 
au conseil d'Élat. 

Ce point mis à part, il ne semble pas, pour le moment, que 
l'organisation de notre enseignement supérieur exige de 
grandes réformes. 

L'édilice est ancien, mais solide en ses assises; il n'y faut 
que des appropriations pour des nécessités nouvelles. 

La note prélu)Unaif'e donne le résumé des chillres et des faits 
contenus dans la statistique. Le présent rapport ne comprendra 
que l'exposé des mesures les plus récentes qui sont en cours 
d'exécution et de celles qui semblent devoir être prises encore 
dans l'intérêt des hautes études. 

J'en ferai deux parts pour répondre à une division naturelle 
du sujet. 
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Il est, en effet, parmi les savants et les lettrés deux sortes 
d*hommes : les uns qui sont capables de faire dans les sciences 
des découvertes, dans les lettres des œuvres durables; les 
autres qui s'efforcent de populariser les découvertes et les 
chefs-d'œuvre. 

De là, pour le gouvernement, le devoir d'assurer aux pre- 
miers, dans la sphère de son activité, les meilleurs moyens de 
produire; aux seconds, les meilleurs moyens d'enseigner. 

L'État, en France, a depuis longtemps donné satisfaction à 
ce double besoin de la civilisation moderne, la diffusion et le 
progrès de la science, par une double création : celle des 
facultés, dont les cours réguliers enseignent la science faite, 
et celle de grands établissements d'un caractère plus libre, où 
la science doit se faire. 

L'administration pourrait-elle ajouter de nouveaux moyens 
à ceux qui existent déjà pour provoquer le progrès scientifique, 
puisqu'elle est encore obligée, en France, de prendre à sa charge 
ce qui ailleurs se fait souvent parles villes ouïes particuliers? 
Lui reste-t-il quelque chose à proposer pour assurer une diffu- 
sion plus rapide et plus complète des connaissances acquises? 
Ce sont les deux questions que je me propose d'étudier dans 
ce travail*. 

Des Mesures propres a développer les Études 

IIISTOmQUES. 

Exécution des décrets du ^i juillet 1868, 

En distinguant la recherche et l'enseignement, je dois me 
hâter d'ajouter que le même homme réunit souvent à l'esprit 
de découverte le talent de bien dire. Il puise dans le trésor du 
savoir humain que le travail des siècles a formé, pour en ré- 
pandre les richesses parmi ceux qui l'écoutent, et lui-même, 
par ses travaux, il ajoute au commun héritage. 

Cette réunion de qualités différentes est rhcureuse exception 
qui met le professeur, le lettré et le savant hors de pair. Mais 
ces exceptions sont aussi celles qu'il faut le plus encourager. 



1. [De celimporlaiU travail de M. Diiruy nous ne reproduisons ici que 
ce qui peut montrer dans quel esprit a étc fondée la Section des Sciences 
historiques et philologiques.] 
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puisque c'est par de lels hommes surlouL iiuc se niar(|uc el I 
a'i^lùve le niveau de la civili^ntioii d'im pays. 11 faul donc les 1 
aider à se produire, el quand ils sont connus, les aider encore, I 
BJ quelque assistance leur est nécessaire pour des recherches I 
plus délicates ou plus profondes. Nous sommes tous intéressés J 
au succès de leurs études les plus abstraites, car si le progrès 1 
des sciences est tout à la fuis la gloire et la richesse d'un pays, ] 
si la découverte de ces lois que la ualure nous cache obstiné- 
ment ajoute à la puissance de l'esprit humain, on ne saurait 1 
trop répéter que ce progrès dépend des perfectionnements de 1 
la théorie que le savant trouve, comme Papin et Ampère, au | 
fond de son laboratoire ou dans les inspirations de son génie. 

11 n'existe pas de sciences appliquées; il n'y a que d'innom- 1 
brables applications de la science. D'où celte conséquence que 1 
pour multiplierencore ces applications heureuses, pour rendre | 
l'industrie plusprospère, l'agriculture plus féconde, le commerce j 
plus actif et l'homme plus grand, une des conditions esaen- j 
tielles est de fournir à la science les ressources nécessaires ] 
pour développer la théorie, sans gêner en rien la liberté de f 
ses recherches; l'Étal n'ayant, en fait de science pure, DÎ j 
opinion ni doctrine. 

C'est en vue de donner à la science, dans la mesure de r«c- j 
lion administrative et dans les limites du budget, de nouveaux I 
moyens d'études que Votre Majesté a signé les décrets du ( 
31 juillet 1868, qui ont été accueillis dans le monde savant avec j 
une faveur marquée. 

Par l'ouverture de laboratoires d'enselgne»ienl, pour les a 
pirauts à la licence, les études deviendront meilleures. 

Par la création de laboratoires de recherches, les savante \ 
vont avoir des instruments de travail plus nombreux ; 

Pdi' la création de l'École îles Hautes Études, ils auront des ] 
disciplesassidus.dcsausiliaires intelligents et de futurs émules. \ 

En deux mois, et malgré le temps des vacances, il a été pris ] 
pour cette école 264 inscriptions, chiffre qui dépasse toutes les | 
prévisions, et que je trouverais moi-même trop élevé s'il ne J 
devait être forcément réduit par l'examen qui s'achève ea œ J 
moment de l'aptitude véritable des candidats. 

Elles ae répartissent de la manière suivante ; 



Sectiou de mathématiques 27 i 

Beclion de physique el chimie 7Ei 

Section d'histoire naturelle et de physiologie. 94 

Section d'histoire et de philologie , (58 
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Piiraii les candidats, on comple des agrégés, des docteurs, 
beaucoup de licenciés, Qiielquea-uns abandonnent des posi- 

l lions aciinisea, on reviennent de l'étranger solliciter leur 
admission à l'iîcole nouvelle. J'y trouve môme un savant dont 
le nom a été porté par une des sections de t'Inslitnt sur une 

1 lialo de candidats à l'Académie des sciences, et qui se propose 

I de demander à nos laboratoires de recherches les moyens de 

' ponrsuivpo de savants travauic qu'il ne pourrait exécuter 

I ailleurs. 

Pour les recevoir dix-sept laboratoires provisoires ou déû- 

' nitife sont construits, appropriés uu en préparation... 

En province, des savants demandent, aux termes du décret 
lu 31 juillet, que leur laboratoire soit considéré comme «no 
annexe de l'École des Hautes Études; plusieurs villes songent 
«développer leurs établissements d'enseignement supérieur, 
et le conseil général du Calvados, par une heureuse et hono- 
rable initiative, vient de voter une subvention en laveur du 
laboratoire de recherches institué fi la faculté des sciences de 

I fiaen pour ta chimie agricole. ■• 

Ainsi, les décrets du 31 juillet sont en pleine voie d'exécu- 

I tion et la nouvelle écolo est constituée. A l'époque habituelle 
do l'ouverture des cours, tn/nte-quatre laboratoires sei-ont 
Ouverts ou bien près de l'être à cens, maîtres et élèves, qui sont 
résolus à combattre vaillamment pour l'houocur scientiliquo 

I de la t-'rance.,. 

Sciences historiques et philologlqws. 

En étudiant le mouvement littéraire de ce temps, on est 
\ conduit à penser que le goût du publio français pour les éludes 
l sévères s'émonsseet s'afTaiblil. Il semble qu'en dehors de l'Aca- 
kdéniiedcs inscriptions et de l'École des Charles, l'érudition nous 
JefTraye. Ou préfùre les lettres pures, les vérités générales, la 
IpoiiUure des caractères et des passions, l'analyse du cojur 
Cbomain, le style brillant des lectures faciles et ces iuuom- 
Kbrablea études de critique dont quelques-unes ne sont que 
Ji'expression littéraire de cet esprit frondenr, une des formes 
■les plus anciennes et les pins vives du génie national. 

Mais il y aurait péril pour les lettres elles-mêmes à dédal- 

E;^er l'érudition, comme un objet de vainc et inutile curiosité. 

L'esprit fraui^ais perdrait de sa force, puisqu'il laisserait tarir 

ipuur lui une des trois sources de vie, d'inspiration et d'ctudes 
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fécondes où les leltres se retrempent et se fortitieul ; l'homme 
«t la société, Dieu et la aatiire, l'iiiiinauilâ cl son biâtuir«. 
C'est la peusiïe qui a Tait lustituer Ji l'Ëcole de^ Uanlos Ëtiidcs ■ 
une sectJoQ d'IUsloire et de philulogie. 

Il était à craindre qu'il ne se présL-ulàt qu'un très petit J 
nombre d'élèves pour y entrer. Elle se trouve au contraire J 
une des sections les plus nombreuses : soisante-liuil iuscrip- 1 
tiona. Ce chiirre d'heureux augure et le dévouement résolu des 1 
maîtres ({ui forment la commission permanente donnent i. | 
penser que les jeunes gens curieux d'études sévères vont être \ 
dirigés selon leur goût au milieu des ricliesses .iccumnléM 1 
dans nos musées d'antiques, nos bibliothèques et nos archives. 
Cet empressement doit autoriser l'Académie des inscriptions et 1 
belles-lettres à concevoir l'espérance de compter bientôt plus ' 
d'auxiliaires pour ses savantes publications, plus d'uuvrageS ] 
d'érudition et de philologie pour ses concours, plus de lauréats \ 
pour ses récompenses' 

Moyens permanents d'inrormalion. — Par quelques-unes 1 
de ses branches, la littérature se rapproche de la science pro- | 
prement dite, en ce sens qu'elle a besoin, elle aussi, d'instru- 
ments matériels pouT accomplir son œuvre. Il faut, par exemple, 
à l'historien, au géographe, au philologue, à l'archéologue, à 
l'économiste, etc., etc. : 

Des bibliothèques qui s'enrichissent constamment des publi- 
cations les plus importantes ; 

Des recueils périodiques où seraient annoncés, brlèvemeot ] 
analysés, quelquefois traduits, les travaux des savants dea j 
deux mondes. 

L'auteur de la Vie de César sait de quelle importance il es! » 
pour bien étudier un grand sujet d'hisloire, de connaître les \ 
travaux correspondants des publioisles étrangers, aiin de ne j 
point recommencer inutilement des recherches déjà faites ou, 
plus souvent, pour faire jaillir la lumière de la cuutiadiclion ] 
des idées. 

Le rôle que j'attribue aux recueils périodiques pour tenir les 1 
érudits au courant des publications étrangères, ou, comme | 
disait Mézeray, u pour faire savoir ce qui se passe de nouveau j 
dans la républi(iuo des lettres,» était autrefois rempli eo | 
France par !o Journal des Savants; mais ce recueil, dopulâ ] 



1. ; Suit un paragraphe survies l'preuvea U'ûi'udlUou rc ta biles aux ] 
S d'agrégation- >| 



RAPPOKT SUU L ENt-EICNEMENT f 



23 



j Irenle ans, a pris un caraclère qu'on ne saurait changer, et qui. 
I ^'ailleurs, continue sa grande et légitime renommée. 

On devra doue chorclier d'un autre cûli^ pour organiser, en 
[ faveur des scicncea liistoriquea et morales, comme en faveur 
[des sciences proprement dites, des moyens pe/ynanenls d'in- 
t fortnatlon. Ces pccneila perpétueront l'œuvre entreprise par 
lia publication qui s'achève en ce moment doa Rapports sur 
r l'état des lellrea et les progrès des sciences en l''rance sous le 
I règne do Votre Majesté, 

Il n'est point nécessaire que j'entre dès à présent dans le 
idétail des moyens d'exécution. Je aie contente de signaler à 
IrEmpcreur ce double besoin, qui ne demandera, pour être 
Isatisriit, qu'une légère augmentatiou de crédit sur les fonds 
rdes bibliothèques el des sociétés savantes. 

Si les villes et les départements faisaient la même dépense 
rpoiir leurs grandes bibliothèques, la librairie fram^aise serait 
J encouragée à multi[)lier les publications sérieuses (|ui ont 
I fondé sa réputation. 

Missions. — Nos savants ne voyagent pas assez. Il faudrait 
I faire voyager au moins ceux qui veulent le devenir, en don- 
r nant à de jeunes érudits des missions à l'élranger, non point, 
[comme c'est le cas dans les missions ordinaires, pour faire 
Kdes découvertes d'archéologie, d'histoire ou de géographie, 
tmais pour compléter leur propre instruction en étudiant la 
Iscience moderne à Berlin, à Oxford ou en Amérique, comme 
[les membres de l'École d'Athènes étudient en Orient la civili- 
l'satiou hellénique, comme les élèves de l'École de Rome vont 
I étudier en Italie et en Allemagne les chefs-d'œuvre de la 
I Renaissance ou ceux de la statuaire et de l'architecture an- 
lUques. Dans le personnel de ces missions on trouverait des 
■ rédacteurs compétents et bien informés pour les recueils que 
ije propose de créer, ou mieux encore de développer par des 
fi&ubvcntions aux recueils existants. 

Il me semble que ces publications et ces missions établi- 
^J'oienl, au prolit de la science française, une source de rensei- 
■^emcnts nécessaires sur lea travaux scienlitiques de l'Eu- 
■Tope contemporaine. 

SubvetUio>ts on soiiso'ipltons. — Mais l'érudit ne trouve pas 

Rtoiijours un libr.iire qui con^eule à supporter \e» frais d'une 

l^pubticalion onéreuse et à courir les risques d'édiUT un livre 

iqni ne peut avoir qu'un petit nombre de lecteurs. Après avoir 

|àidâ le savant à trouver, ne fdl-cc qu'une parcelle de vérité. 
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il faut, quand c'est oécessaire , l'aider in la mettre au jour poor 
la moDirer à tous. L'iniprimcrie impériale n'a, pour ce service, 
qu'un crédit de 23,000 francs. 

Ces mesures, à les prendre isoli^ment, u'onl point une im- 
portance consid (Table. Gcpendant, les réunir eu uu plao 
g(5uépal et ea former la règle de l'admiuistration paraîtrait aui 
savants un encouragement vi^ritable donné à leurs travaux. .. 
Bourses pou>' l'ejiseignanenf supérieur. — L'État dépense 
chaque année plus d'un million pour élever dans ses lycées 
les tils de ceux qui l'ont bien servi. C'est à la fois une dette 
qu'il paie et un encouragement qu'il donne. Mais les élèves 
détenteurs d'une bourse impériale ne peuvent la conserver ' 
au-delà de leur dix-huitième année, Ils se trouvent donc brus- 
quement abandonnés à eux-mêmes au moment où ils auraient 
le plus besoin d'assistance. 11 est vrai que le gouvernement, J 
dans ses écoles spéciales, accorde très libéralement la gra- 
tuité pour former les professeurs, les orficiers, les marins, 
les ingénieurs, etc., dont les services lui seront plus lard I 
nécessaires ; mais, jusqu'à présent, il n'a point pensé qu'il lui I 
fût utile d'imposer un sacriOcc au Trésor public pour préparer 1 
des jurisconsultes, des médecins, des savants et des lettrés, en ] 
constituant des bourses au profit de quelques élèves des Fa- 
cultés de droit, de médecine, des sciences et des lettres. Le J 
ministre de l'instruction publique ne peut venir eu aide aux 1 
étudiants pauvres de cette catégorie qu'avec un crédit do \ 
38,000 francs qu'il emploie à des remises de droits d'exameo ( 
ou de diplômes et dont près de la moitié est prise par les seuls ' 
élèves des séminaires. 
Il n'en est pas de même à l'étranger : 
LaBelgiquedépense50,000 francs pour entretenir des bourses ] 
dans deux universités seulement, celles de Liège et do Gand, 
La seule université de Kœnigsborg, en Prusse, a davanti^i; : 
5G,000 francs, et Gœttingen, près de 100,000 francs [sHpeivtiien). 
En Angleterre, parmi les récompenses que les écoles secon- 
daires délivrent à leurs meiDeurs élèves se trouve la conces- 
sion de revenus de 750. 1,200, 1.500, 3,000 francs, payables j 
durant trois, quatre ou cinq ans à l'universilé. Rugby dispose ) 
de vingt pensions de ce geure,d'uue valeur chacune de 1,001) à 1 
2,000 francs; Klon ea distribue chaque année quinze, qui j 
s'élèvent à un total de prés de 18,000 francs, 

A. l'université, l'iuslruction, gém-ralementlrès onéreuse poUrJ 
les Bis de lords et de gentlemen, ne coûte k peu près riea wA 
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I l'étudiant qui se distiugue par le travail et le lalunl. Les col- 
I lèges d'Oxford ou de Cambridge l'adopleiil comme boursier, 
I l'associent, comme agr(*gé, au partage de leurs riches revenus, 
I et Ini conalitueut ainsi , pendant son ai^jonr, nue pension qui 
I peut même, bous certaines conditions, devenir viagère. 

Une institution analogue existe en Italie, le collège Cliarles- 
I Albert à Turin, ou cullège des Pruvincoa, ainsi nommé parce 
r que les anciennes provinues do la muuarcliic pi(^inontaise y en- 
Itretenaient un certain nombre de bourses au moyen do rentes 
I sur l'État. Il a été fondé pour assurer l'accès des hautes études 
I aux élèves distingués des classes secondaires qui, par l'iusuf- 
lUsanco de leurs ressources, n'auraient pu suivre les cours de 
Ll'université. Ils y sont logés et nourris ; ils y trouvent des con- 
Iseila et des moyens d'études pendant les quatre ou cinq années 
■que durent les cours des quatre Facultés. Beaucoup, parmi les 
■■Sommes les plus distingués du Piémont, ont passé par le collège 
|Charles-Â.lbert. Les provinces entretiennent même des élèves 
f dans les universités étrangères. 

C'est ainsi qu'on faisaitau moyen Ageàl'aide des uombi-euses 
I fondations établies en faveur des étudiants pauvres. 

Je crois pour deux raisons que la France devrait imiter ces 
I exemples : 

La première, c'est que la communauté a autant d'intérêt à 
Ibc donner des juriaconsultcs, des médecins, des savants et des 
F lettrés, qut; des ofGcicrs et des ingénieurs; 

La seconde, c'est que la dépense faite pour les bourses dans 

Iles lycées court parfois le risque d'être perdue, faute d'avoir 

tété quelque temps encore continuée. Durant huit années, la 

l^ociété entoure un enfant de sa sollicitude : elle le nourrît, 

■ rhabille, le loge et l'instruit; elle dépense 8 à 10,000 francs et 

l'beaucoup de soins à créer une force dont elle compte proflter, 

let à diji-liuit ans, quand cette force aurait besoin d'être encore 

ioutonue et dirigée, ou l'abandonne à elle-mOme, au risque de 

a laisser se dissiper cl se perdre, comme ta vapeur qu'on jette 

fuix vents. ISn un mot, la première déponse en exige une se- 

lOnde, surtout dans une société démocratique, uliu que lu 

Meuno homme pauvre qui montre pour les sciences et les lettres 

■d'iieurenses dispositions soit encouragé et soutenu, aussi bien 

Vque celui qui prouve son aptitude pour l'armée, la marine et 

llea travaux publics. 

Le décret du M janvier 1808 autorise l'Unîversilé à pratiquer 
Ice système avec ses ressources particulières, en assurant, au 
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sortir du lycée ou du collège, le logement, la nourriture, l'ins- 
truction et une indemnité; aux meilleurs parmi les candidats à 
rÉcole normale supérieure qui se prépareraient à la licence 
en faisant un stage dans les écoles normales secondaires des 
Facultés de province. 

Le décret du 31 juillet 1868 fait la même chose pour les hautes 
études, puisqu'il permet d'accorder une indemnité à quelques- 
uns des élèves de la nouvelle école. Ces bourses seront un ar- 
gent placé sûrement par TÉtat et à gros intérêts, car elles ne 
seront données qu'à ceux qui auront montré une aptitude et 
une vocation décidées; de sorte que si, dans les lycées, la 
bourse est la récompense des services du père, à TÉcole des 
Hautes Études elle sera une avance pour ceux que la société 
attend de l'élève lui-même. 

Le décret a posé le principe, mais pour l'appliquer l'adminis- 
tration ne dispose encore que d'un très faible crédit. Je deman- 
derai à l'Empereur l'autorisation de porter au budget un chillrc 
plus élevé dès que les ressources le permettront*. 

Sciences économiqites. 

A l'École pratique des Hautes Éludes, il manque une cin- 
quième section comprenant les sciences économiques. 
Celte lacune a été volontaire*. Avant de donner à l'institution 

1. [Dans le discours prononcé le 10 août 1868 à la distribution des prix 
du Concours général, M. Duruy espérait trouver des ressources pour 
VÉcole pratique des Hautes Éludes : « Le budget de l'enseignement supé- 
rieur va s'augmenter de près de 600,000 francs. Grûce à cette libéralité, 
une école nouvelle pourra se fonder avec un caractère particulier. Elle 
ne fera point des officiers comme Saint-Cyr et l'École polytechnique, 
des professeurs comme TKaole normale, des industriels comme l'École 
centrale, des ingénieurs comme les Écoles des ponts et chaussées, des 
mines et dos constructions navales, des jurisconsultes et des médecins 
comme les Facultés de droit et de médecine; oh y fera des savants : je 
veux dire qu'on y placera dans les conditions les meilleures pour un 
travail fécond ceux qui sentiront en eux la grande et noble ambition 
de pénétrer les secrets de la nature et de rhumanitc. »] 

2. [Une note jointe au rapport relatif à la création de TÉcolc des Hautes 
Études annonçait ([u'il pouvait être ultérieurement créé une cinquième 
section. La cinquième Section de TLcole, dite Section des Sciences écono- 
miques, î^il en olïot créée par décret impérial du 3U janvier lï>r/j(voy. Cul- 
letin adinin. de l'instr. publ, 1«0',*, p. i;;6}, mais elle n'a jamais fonctionné. 

Depuis le 30 janvier ISvSG, il existe une cinquième Section, dite Section 
dfs Sciences religieuses, qui a pris pour modèle les règlements et les tra- 
ditions de la Section des Sciences historiques et philologiques.] 
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nouvelle toute rextension qu'elle peut recevoir, avant d'y 
constituer uq oixire aussi important d'études délicales, il fallait 
connaître Taccueil fait aux décrets du 31 juillet 1868 par le 
monde savant et la jeunesse studieuse. 

L'administration n'avait point de doute au sujet des mesures 
proposées en faveur des sciences physiques; pour l'érudition 
historique et la philologie, elle ne comptait recruter qu'un 
très petit nombre de candidats. Le chiffre de ceux qui se sont 
fait inscrire dans cette section prouve qu'en France les étu- 
diants ne manquent pas plus qu'ailleurs pour les études les 
plus élevées et les plus difficiles, à condition qu'ils soient as- 
surés de trouver, comme en d'autres pays, le moyen de les 
conduire à bonne fin. Il est permis d'espérer qu'il en sera de 
même pour Véconomie politiquey qu'on devrait peut-être appe- 
ler d'un mot plus simple Véco7îomiqiie, afin de mieux séparer 
son domaine de celui de la législation et de la politique, qu'elle 
doit cependant éclairer des lumières qui lui sont propres 

V. DURUY. 
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L'existence de rÉcole menacée à TAssemblée nationale ^ 

Séance du i9 mars 1872. 

Chapitre IX. ~ École des Hautes Études. Encouragements 

aux membres du corps enseignant : 300,000 francs. 

Amendement de M. Raudot tendant à la suppression 

de l'École des Hautes Études. 

M, le Président [Grévy], — Je donne la parole à M. de Lor- 
gcril, qui l'a demandée sur ce chapitre. 

M. le vicomte de Lorgetnl. — Il me semble qu'avec le grand 
nombre de lycées, de facultés et d'établissements d'instruction 
de toute espèce que possède la France, il n'était pas nécessaire 
dégrever le budget de 300,000 francs, afin de procurer à un 
petit nombre d'élèves, — et ce ne sont pas des élèves, ce 
sont des jeunes gens... [Rires,) ic veux dire des jeunes gens 

1. Journal officiel, 20 mars 1872, p. 1969. 
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parvenus à un certain âge et qui, sans doute, ont fini leurs hu- 
manités; je crois, je le répète, qu'il n'était pas très nécessaire 
de grever le budget d'une somme de 300,000 francs pour facili- 
ter à un très petit nombre de jeunes gens les moyens de per- 
fectionner leurs études à un degré tellement élevé que presque 
personne ne les suit jusque-là. [On ?'îY.) 

Un membre à gauche, — Nous sommes si savants, en France! 

M. le vicomte de LorgeriL — Qu*apprend-on, en effet, à 
l'École des Hautes Études? Probablement des mathématiques 
extrêmement transcendantes; probablement encore à recon- 
naître des planètes, à poser les équations nécessaires pour 
arriver à leur découverte. [Rumeurs sur divers bancs.) Mon 
Dieu! je trouverais bien plus avantageux que Ton posât l'équa- 
tion entre nos recettes et nos dépenses, et que l'on nous apprît 
le moyen de résoudre et d'acquitter nos dettes. Voilà la grande 
question, et il n'est pas présumable qu'à l'École des Hautes 
Études on s'en occupe sérieusement, 

Je serais tout disposé encore à appuyer le crédit destiné à 
l'École des Hautes Études, si, au lieu d'enseigner les moyens 
de découvrir des planètes... [Ohl oh!) on pouvait indiquer les 
moyens de diriger l'astre de la France dans une voie toute dif- 
férente. (Rumeurs sur divers bancs.) 

Je crois, en un mot, que c'est le luxe de la science... 

Un membre à gauche, — C'est un luxe qui en vaut bien un 
autre! 

M. le vicomte de LorgeriL — Et le luxe, dans un temps 
comme le nôtre, ne doit pas être trop encouragé, car il y a peu 
de personnes qui puissent en profiter. 

Un membre. — C'est l'enseignement supérieur! 

M. le vicomte de LorgeriL — Jusqu'à un certain point. C'est 
un enseignement qu'on pourrait se procurer ailleurs... 

Une voix à gauche. — Ailleurs qu'en France! 

M. le vicomte de LorgeriL — Vous avez une foule d'écoles 
dans lesquelles vous parvenez aussi bien à la science supé- 
rieure que dans l'École des Hautes Études. 

M. le minisire de l'instruction publique [/. Simon], — Non! 

M. le vicomte de LorgeriL — Je suis convaincu que c'est le 
luxe de la science, et il coûte cher; or nous devons être de 
notre temps, et nous no sommes pas à une époque de luxe; il 
nous faut des économies. 

Je demande donc la suppression de l'École des Hautes Études. 

M, Waddingion. — Messieui^s... 
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Plusieurs membres a gauche. — Ne réponde): pas! 
M. Waddinston. — Je demande h répondre eu ppu de mois. 
[Parlez! parlez I) 

Après ce qui vieut d'elle dit sur l'École des Hautes Ktiidcs, 
il me semble indispensable de dire à l'Assemblée, en Irès peu 
de mots, ce qu'est celte école et les services qu'elle petit rendre. 
El je suis d'autant plus oblijîé de le faire, que celte institution 
qui n*a que trois ans de date, est peu connue et que j'ai eu 
l'honneur d'ûtre associé, dès l'origine, à ses travaux. 

L'Ecole des Hautes Études a été fondée par M. Duruy, et je 
□'hésite pas à dire que c'est une des meillctires choses qu'il ait 
faites. {T7-às bien! Iras bieti!) 

L'École des Hautes Éludes a un but tout à fait spécial, qui 
ne se confond aucunement avec celui du Collège de France ou 
' des cours de la Sorbonne. Au Collège de France et à la Sor- 
Ptponne, vous avez des cours faits par des professeurs éminents, 
■mais dont le but est surtout la vulgarisation, de faire connaître 
[les résnllats déjà acquis de la science. Ceux qui suivenl les 
* cours de la Sorbonne et du Collège de France sont générale- 
ment des auditeurs, assez rarcmcnl des élèves. Voilà la grande 
âistînction entre l'École des Hautes Éludes el les cours de la 
Faculté et du Collège de France. 

M. Foiibert. — Combien y a-l-il d'élèves à l'École des 
Hautes Études? 

Vn mejnhre à gauche. — Qu'Importe le nombre des élèvcsî 
M. Waddington. — L'École des Hautes Éludes a pour but 
précisément de préparer les jeunes gens à pouvoir suivre avec 
fruit les cours du Collège de France et de la Sorbonne. 

Je prends un exemple, celui du cours d'égyptologie de M. de 

Ilougé, successeur de Chanipollion, qui est certainement une 

illustration de la science française. Eh bien, M. de Rougé fait 

au Collège de France un cours où il explique des textes égyp- 

' tiens. Mais qui préparera les élèves et leur donnera l'instruc- 

I UoQ préparatoire, les notions de grammaire, toute la prépara- 

■ tiOQ technique pour suivre ce cours î Eh bien, c'est ce qui se 

Vfait à l'École des Hautes Études. Je pourrais passer en revue 

va peu près toutes les branches de la science, qui sont profos- 

Kséos soil à la Sorbonne, soit au Collège de France, et vous re- 

|troavericz la même chose. 

Je prends encore, pai- exemple, le courâ de M, Gaston Paris, 
|& l'École des Hautes Études, C'est un cours qui a pour but 
vl'étude des langues romanes, c'est-à-dire des origines de notre 
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langue. Ceci ne pcul pas se faire dans un coura de la Sorbooné 
ou du Collège de France. Là, un vuns fera un cours sur la litlé- 
rature de celle époque. Mais qui vous enseignei-a la critique 
des textes et la tiliation des lormes du langage d'où cal sortie la 
langue franr.iiso? Cela ne peut se faire que dans des confé- 
rences L-ntre le maîtfc et les élèves. C'est ce qui se passe dans 
l'École des Hautes Éludes. 

On est at)solunient libre à l'Ccole des Hautes Études, tout le 
monde peut y venir. On ne demande qu'un certain stage au 
bout duquel on est admis définitivement. Les conférences ont 
lieu le soir, ce qui permet à une foule de jeunes gens d'y 
venir, ceux qui ne pourraient pas y venir pendant la journée. 
Dans ces conférences, le maître prend un texte et l'explique i 
aux jeunes gens ; chaque élève fait des observations, des ' 
objections, apporte un travail écrit sur la matière; tout cela | 
est discuté contradicloirement entre eux. 

Il y a là, Messieurs, une étude des plus utiles et qui ne peut 
se faire ailleurs. 11 n'est pas possible que le cours public donne 
aux jeunes gens les notions de la critique des textes, de la ' 
critique des sources. On peut propager, vulgariser les résultats 
acquis de la science dans uu cours public ; mais il est com- 
plètement impossible d'y montrer les instruments, les pro- 
cédés de la critique, délicats et difficiles à expliquer, qui ont 
été employés par les savants illustres qui ont obtenu ces 
résultats. 

Eh bien, voilà le but de l'École des Hautes Éludes. 

Voilà pour la secUon des lettres. 

Maintenant quant à la partie scientitique, celle qui prend U ' 
plus large part du budget, elle a une très grande importance : 
elle est consacrée aux laboratoires de recherclies, aux labo- 
ratoires d'expériences. C'est là où les jeunes médecins, les , 
jeunes chimistes, les jeunes physiciens, qui ont une idée heu- 
reuse, qui ont de l'avenir dans la science , qui croient avoir 'i 
découvert quelque chose de nouveau, c'est là qu'ils peuvent 1 
venir faire des expériences; et je suis convaincu que. dans j 
cette école, il se forme la pépinière la plus remarquable de j 
savants pour l'avenir ( Tràs bien ! très bleu .'). 

Je crois donc que ce serait un vrai malheur public, après 1 
une expérience de trois années, alors que l'École a pris une | 
consistance très grande, car elle est trè.s suivie, de la suppri- 
. mer maintenant. 

On a demandé quel était le nombre des élèvdfe. Pour lai 
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sectÏQQ des lettres, la moyenne esl de 75 ; pour la Bcctiou des 
,8cieoces, elle est beaucoup plus considérable. L'École est eu 
\ i»lemc i)rospLTité, elle ne coûte pas graud'chose et elle rend de 
I très t;raitds services. 

Je puis ajouter (pj'avautla guerre, ily veuailaitssi déjeunes 
I Allemands tiui venak-ot chercher à Paris une instrucliou qu'ils 
I ue trouvaient pas toujours chez eux. Ceci seul serait une rai- 
1 son déterminante pour la maintenir (ApproOation). 
[M. VeiUe. — Combien y a-l-il de professeurs ?] 
Ou me demande quel esl le personnel des professeurs. Voici 
I comment est organisée rËcole. Il y a deux catétforics. D'abord 

■ les directeurs d'études qui ne touchent aucun traitement; ce 
sont des membres de l'Institut, des professeurs au Collège de 
France, des professeurs k la Faculté de Paris. Ils dirigent les 
études, donnent des conseils aux élèves qui viennent leur en 
demander, et l'impulsion à des répétiteurs placés sous eux. 
Tous ces répétileuis sont de jeunes professeurs , de jeunes 
agrégés, tous déjà d'un mérite éprouvé ; ce sont eus qui font 
le» conférences, qui ont la part vraiment active de l'euseigue- 
ment dans l'École des Hautes Études. Ceux-là touchent un 
petit traitement. Mais pour le toucher, il faut faire plusieurs 
conférences par semaine, et les traitements sont très minimes; 
c'est 2,000 francs, je crois, au maximum. 

Quant au personnel des élèves, il se recrute de tous les côtés. 
Vous avez d'abord des élèves de l'Ecole normale supérieure; 
Us viennent chercher là précisémeul cet euseiguement sur la 
critique des textes, celle des sources historiques qu'ils ne 
peuvent pas trouver dans l'enseignement purement profes- 
ùouuelde l'École normale supérieure. Vous avez ensuite les 
clèves de l'École des Chartes qui, ne trouvant chez eux que 
l'easeignemeut spécial ot professionnel dont le but est de for- 
raor des archivistes, vienucul chercher dans le cours de 

■ M. Gaston Paris, par exemple, les notions de critique de la 
lao^e romaue, ou, dans celui de M. Mouod, la critique des 
sources de notre histoire sous les Mérovingiens el les Carlo- 
vtngiens. Vous avez encore des élèves de l'École dos Carmes 
qui viennent presque tous les soirs suivre les cours de l'École 
des Hautes Études. Il y a aus&i des employés des bibliothèques 
oationales qui entrcûl souvent en l'onclions sans avoir les no- 
tions nécessaires de paléographie et de critique de textes. Eh 
Mea, Us les trouvent encore à l'École des Hautes Études, dont ila 

I suivent les cours assidûment, ii y a enliu un assez grand 
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nombre déjeunes gens qui ont le désir de s'instruire, qui ne 
peuvent pas suivre les cours de la Faculté des lettres ou les 
cours du Collège de France, parce qu'il leur manque une pré- 
paration suffisante qu'ils viennent chercher là, et des jeunes 
gens qui, s'ils n'avaient pas cette ressource, ne sauraient 
comment employer leur temps utilement. 

Voilà le personnel des élèves. Pour la section des lettres, il 
y en a une moyenne de soixante-quinze ; l'année dernière, il 
y en avait cent ; cette année-ci, il y en a soixante-dix. Pour la 
section des sciences, il y en a plus, mais je ne puis pas vous 
dire au juste le chifTre. 

Maintenant, quel est le budget de la section des lettres pour 
tous ces élèves et tous ces professeurs ? 11 est de 35,000 francs. 
Vous obtenez avec cette somme la création d'une véritable 
pépinière de jeunes professeurs des plus remarquables (Mar- 
ques (V assentiment). 

Je ne veux pas pousser ces observations plus loin. Il me 
serait facile de les étendre, mais je crois que l'Assemblée doit 
être édifiée. 

Il y a véritablement là une institution nationale utile et qui 
mérite d'être conservée [Marques nornbreuses d* approbation^). 
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Présentation à l'Académie des Sciences morales, 

par M. Jules Simon, 
du Rapport sur les travaux de rËcole. 

ACADÏi:MlR DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Séance du 20 décembre 1879. 

J'ai rhonnenr d'offrir à TAcadémic la collection des rapports 
adressés au ministre de l'instruction publique parles directeurs 
de laboratoires et de conférences de l'École pratique des Hautes 

i. Le chapitre IX, mis aux voix, fut adopté. 
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|£tudes'. Ces rapporta (lompreDDenl les travaux de l'École 

lejniis sa fondation en ISSiiï, jusque et y compris l'année 1877. 

Jusqu'en 1868, les étudiants qui sp destinaient à la licence 

et au doctorat dans les facultés des sciences et des lettres, et 

les jeunes savants qui voulaient faire des recherches, n'avaient 

d'antres moyens d'études que les leçons faites par les profes- 

r-seurs des facultés. Ces leçons, s'adresaaut à un nombreux au- 

i ditoire, ne peuvent donner i cljaquc auditeur les directions 

[dont son esprit a plus particulièrement besoin. Les élèves as- 

^-sistent aux expériences, mais en simples spcctaLeurs, non en 

I ooopérateurs. Ils ne peuvent proposer leurs doutes, demander 

J un supiildmcnt d'explications, faire juger leurs expériences ou 

Eleurs recherches personnelles. Quand le maître ariive k discer- 

iier un sujet d'élite dans son auditoire habituel, il ne manque 

W^aa de se mettre à sa disposition, autant que ses propres tra- 

P^vaux le lui permettent; mais ce bienfait inestimable, il est 

I également difficile àl'élète de le provoquer, et au maître de le 
rendre. Parmi les personnes qui fréquentent les cours publics 
quelques-unes sont attirées par une curiosité d'ailleurs hono- 
rable, d'autres, par le désir de se l'aire une carrière, un très 
petit nombre par la passion de savoir. Ce petit nombre, quelque 
restreint qu'il soit, doit être l'objet des plus constantes préoc- 

Icupatious des amis de la science et de la vérité. Leur donner 

II un laboratoire, avec les accessoires nécessaires ; mettre à leur 
['disposition les instruments, les objets d'étude, les livres par- 
ï.^cssua tout, leur procurer les conseils, la collaboration, la fa- 
Loiiliarité d'un maître illustre, telle fut la pensée du fondateur 
ïï'âi l'École pratique des Hautes Études. Il savait que s'il s"a- 
^dressalt aux Chambres, il se heurterait à l'inintelligence des 
V^ils, à l'esprit d'économie des attires, au scepticisme des plus 

lévoués et des plus éclairés. Il résolut donc de commencer en 
l^aelqne sorte, avec rien, bien assuré que, si les résultats ré- 
jtODdoient à son attente, tous les pouvoirs publics s'erapresse- 
"lUlent de venir au secours de l'institution nouvelle, et d'eu 
isurcr les profîrès. 
Il songea d'abord à trouver des maîtres, et cela ne lui fut 
b&3 difficile; car dans cet ordre ma^'oilique du développement 
De l'activité humaine, les phia grands sont aussi les plus géné- 
feux. Des hommes tels que W. Ghasles, M. Bertrand, M. Pui- 

f i. ÈeoU pratique dei tlauttu t'iudes. HapporU Aes Difectfws <lf UiOvra- 
l^iTA tt de eonfii-tnct*, iSeS-iim. Paris, Iinp. Nul. ISIâ, In-i". 
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seiix, M. Berthelot, M. Jamin, M. Wiirtz, M. Dumas, M. Becque- 
rel, M. Pasteur, M. Sainte-Claire Dcville, M. Claude Bernard, 
M. Fréniy, M. Milue Edwards, M. Ranvier, M. Robin, M. Paul 
BerL, M. Cliarcot, M. Vulpiau, et dans un autre genre d'études 
M. Léon Renier, M. Waddington, le ministre actuel, M. Alfred 
Maury, M. Michel Bréal répondirent à son appel. Je demande 
pardon à ceux que j'oublie, car il y a à peine sur la liste un 
nom qui ne soit illustre; il n'y en a pas un qui ne soit destiné 
à le devenir. 

L'École fut divisée en quatre sections : mathématiques, 
physique et chimie, sciences naturelles et physiologie, sciences 
historiques et philologiqut^s. Comme on avait choisi les profes- 
seurs sans rechercher s'ils étaient membres de Tlnstitut, pro- 
fesseui*s à la Sorbonne ou au Collège de France, avec Tunique 
préoccupation de s'adresser aux plus dévoués et aux plus ca- 
pables, ou n'imposa non ])lus aux élèves aucune condition de 
grade, d'âge, ou même de nationalité. On exigea seulement 
d'eux im stage, pour s'assurer qu'ils avaient la capacité et la 
vocation nécessaires. Ils vinrent en petit nombre, et ils se- 
ront toujours en pelit nombre, mais vous verrez tout à l'heure 
que si la quantité fait défaut, comme il fallait s'y attendre, 
puisqu'il s'agit d'une élite, on a trouvé la qualité et dans une 
si large mesure que les plus exigeants ont le droit de s'en 
montrer fier."?. Il n'y avait pas de local pour cette nouvelle 
école. Chaque maître prit ses élèves à côté de lui; Tun dans 
son laboratoire du Collège de France ou de la Sorbonne; l'autre, 
comme M. Pasteur, à l'École normale; d'autres, au Muséum 
d'histoire naturelle. M. Léon Renier appropria pour les siens 
trois salles de la bibliothèque de l'Univei'sité, où ils purent tra- 
vailler depuis trois heures jusqu'à dix heures du soir. Le mi- 
nistre trouva le moyen de pourvoir aux premières dépenses, 
et ensuite de les augmenter. On put nommer des préparateurs, 
des répétiteurs, commencer des publications. On obtint une 
dotation minime, mais qui s'accroîtra. Le conseil municipal 
de Paris vota 24,000 francs pour des bourses d'études et de 
voyage. Disons-le franchement : ces ressources ne seraient 
rien sans le feu sacré qui anime les maîtres et les élèves. Mais 
qu'importe qu'on soit logé pauvrement et qu'on passe dans la 
pauvreté et dans un rude labeur les plus belles années de la 
jeunesse, si l'on peut se dire un jour qu'on a été le collabora- 
teur d'un Dumas ou d'un Claude Bernard? 

Les rapports que je mets sous vos yeux contiennent presque 
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ploule la liste nominative des élèves; ils coalieuneul aussi l'éuu- 

niéralioQ des travaux faits pai- les élèves, ou par le maître, ou 

r le maître et lea élèves. Il y a des lalioratoirea d'euseigne- 

caeDt, des laboratoires de recheFches, des publicatîcius isoliies 

1 périodiques. Permettez-moi de oiler quelques uoins, parmi 

s pépétitours ou les élèves : M. Tisserand, M. Friedel, aujour- 

l'hui membres de l'Iustitut; M. Poucbet, M. Amaury. M. Lipp- 

ino, M. Barbier, M. Bichet, M. Delachanal, M. Menuet, 

Lorin.M. Stanislas Meunier, M. Januettaz, M. Lau[;ier, 

|M. Terreil, M. Raulln. M. Troosl, M. Ditte, M, Hlban, M. Gri- 

■maux, M. Scheurer-Kestner, M. Fngtiel, M. Caventou, M, Cha- 

l^lfn. Je m'arrête dans cette nomenclature; il faudrait dire tous 

s noms, et même rattacher à chaque nom une longue liste 

e travaux, qui serait une liste glorieuse. Parmi les maîtres et 

lea élèves de la section d'études historiques et philologiques, 

i trouvons les Thurot, les Bréal. les deux Darmesteter, ks 

llaspero, les Rayet, les UesjardinB, les Oaidoz, les Gréhaut; 

. L. Havet, fils de réminent professeur du Collège de France; 

. Tuurnier, M. RobioH, M. Oaslon Paria, aujourd'hui notre 

Iconfrère. Pour ceux qui ne connaîtraient pas bien l'École, je 

Rveux indiquer tes conférences de la 4' section. Il y a d'abord, 

lela va sans dire, la philologie grecque, la philologie latine, 

s antiquités grecques, les antiquités romaines, l'histoire, la 

P'amuiaire comparée. A côté de ces cours, qui sont le fond 

e de la section, nous trouvons les laugues et littératures 

^Iliquee, les langues romanes, le sanscrit, le zend, le persan, 

, le syriaque, l'hébreu et le chaldéen bibliques, l'héhreu 

fiabbinique, l'archéologie orientale, l'égyplologie. 

I Plusieurs ouvrages ou mémoires publiés par la section ont 

"ïlenu des récompenses académiques. ia Vie de saint Alexis, 

r MM, Gaston Paris, directeur adjoint, et L.. Pannier, élève; 

i Oéographie de la Gaule au vi" siùcle, par M. A. Lougnun, 

nt reçu de l'Académie des inscriptions le grand prix 

k>bert, M- Giry a eu unsecond prix Gobert pour son Histoire 

e Saint-Omer ; M. de la Berge, un prix pour un Mémoire sur 

s flottes romaines ; M. Bergaigne et M. Robiou, deux prix 

p leurs Mémoires sur la construct ion dans les Umçues indo- 

téenyies. et sur les chlffi'es, poids et mesures chez les an- 

s Égyptiens. M. Châtelain a reçu le prix du concours ouvert 

l'Académie des inscriptions sur Sidoine ApoUinaiî'e. M. A. 

tarmesteter a été couronné par l'Académie française pour son 

boicule sur la Foi'ination des mois composés en français. 
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MM. J. Darmesteter, Longnon, Monod. Fagniez, de Lasteyrie, 
ont ol)lenii dos m(»daillos an concours des antiquités nationales. 
Je no i)nis ônuniéror ici tons les niômoires qui ont été récom- 
]>onsos ou remarqués à TAcadéinie des sciences, ni toutes les 
missions scionliliques à Tétrangcr accomplies avec succès. 

J*aurais aussi voulu pouvoir mentionner tous les savants 
étrangers qui sont venus chez nous ou compléter leur instruc- 
tion ou chercher des moyens d'études. Ils sont nombreux; 
on compte parmi eux des docteurs, des professeurs de diverses 
facultés, des auteurs déjà célèbres. Quelques-uns sont venus 
d'Amérique, de Russie, de rexlrème Orient; car à présent, 
Messieurs, on ])eut faire et on fait mille lieues, ou davantage, 
pour aller cherclior la science. J'ai trouvé dans les listes jus- 
i\\\'ii doux noms do femmes. Il est juste que je les relève. I/une 
d'elles, M'"*^ IJrès, est docteur en médecine. 

Des sections ont été fouilées en province : une à Marseille, 
directeur M. Favre; une à Gaen, directeur M. Isidore Pierre. 
Le laboraloire de zoologie expérimentale de notre confrère 
M. Lacaze-Dulliiers a une station maritime à Roscoff. MM. Pei^ 
rier, Pouchet , Dareste, plusieurs professeurs étrangers, 
M. James Mûrie, de Londres; M. Barllett, également de 
Londres, surintendant du Jardin zoologique; M. Garl Vogt, 
recteur de TUniversité de Genève ; M. Frédéricq, de TUnivcrsilé 
doGand; MM. Bogdanow et de Korolneff, de l'Université de 
Moscou, ont fait partie de notre colonie. Tous les travailleurs 
jouissent au mcMUo titre, et gratuitement, du logement, des 
instruments, des réactifs, des embarcations, et de l'aide des 
matelots atlachos à rétablissement. G'est la vieille France, gé- 
nérousè, hospitalière ot savante. 

Les publications de la section historique et philologique 
forment déjà trente-neuf volumes. La bibliothèque des sections 
d'histoire naturelle, de i)hysiquo, de chimie et de mathéma- 
tiques n'est pas moins nombrou>e. 

Fcrvct oinis, rcdolcntque ihymo fraganiia mella. 

H ne manque qu'une chose à l'École pratique des Hautes 
Etudes; c'est une cinquièmo section pour la science écono- 
mique : une science, on vérité, bien ancienne, puisque nous 
avons entendu, ici môme, il y a quinze jours, avec le plus pro- 
fond intérêt, M. Lggor et M. Barthélémy Saint-IIilaire discuter 
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à qui, d'Aristote ou de Théophraste, appartient la paternité des 
Économiques. Cependant, en France, elle arrive toujours la 
dernière. Elle était dans les intentions du fondateur de TÉcole 
pratique des Hautes Études. Si je signale ici cette lacune, c'est 
dans l'espoir de trouver, dans TAcadémie, des promoteurs et 
en même temps des professeurs pour la section future. 

Les auteurs du volume que je dépose sur le bureau ne m'ont 
pas donné la charge de le présenter à l'Académie. Us se sont 
tout naturellement adressés au ministre qui, en 1868, a conçu 
ridée de l'École des Hautes Études et qui, avec l'activité intel- 
ligente et passionnée qu'il apportait à toutes choses, l'a, en 
quelque sorte, créée de rien. C'est M. Duruy qui, à son tour, 
m'a fait l'honneur de me conférer la tâche que je remplis en 
ce moment. Envoyez, m'a-t-il dit, quelques bonnes et chaleu- 
reuses paroles à nos jeunes bénédictins; ce que je fais de tout 
mon cœur. Et il a ajouté : ayez soin de ne pas parler de moi. 
Je n'ai nul besoin. Messieurs, de parler de lui. Il suffît à mon 
amitié, et à votre justice, que j'aie raconté ce qu'il a fait. 



VIII 
L'École et le Conseil supérieur de rinstruction publique. 

1^ Chambre des Députés. — Séance du 17 juillet 1879. 

M. Ganihetla^ président. — Nous reprenons la délibération 
sur le projet de loi relatif au Conseil supérieur. Je donne lec- 
ture deTarticle I... 

Sur cet article, il y a quatre amendements; le premier est 
de rhonorable M. Blachèrc. Il est ainsi conçu : 

« Ajouter, après le délégué du Muséum, 

« Un directeur de l'École pratique des Hautes Études élu 
par les professeurs de l'École. » 

Cet amendement a reçu satisfaction. 

Vous retirez votre amendement, M. Blachèrc ? 

M. Blachèrc. — Oui, Monsieur le Président. 

M. Hérault. — La Commission a admis deux directeurs, Tun 
de la section des sciences, l'autre de la section do philologie». 

1. Journal officiel, 1879, p. 6yîi(). 
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Séance du i 9 juillet 4879. 

M, Gambetta, président. — Je vais consulter la Chambre en 
la prévenant tout d'abord que Tarlicle 1 a subi, jusqu'à pré- 
sent, deux modifications. La première résulte de Tamendement 
de l'honorable M. Blachère et, par conséquent, consiste à 
ajouter, après le paragraphe relatif au délégué du Muséum, la 
disposition additionnelle suivante : 

« Deux directeurs de TÉcole pratique des Hautes Études; 
Tun pris dans la section des sciences, Tautre dans la section 
de philologie, élus au scrutin de liste par le personnel ensei- 
gnant de l'École *. «... 

(La Chambre, consultée, adopte l'ensemble de Tarticle 1.) 

2° Extrait du Rapport fait au Sénat, au nom de la Commission* 

CHARGÉE d'examiner LE PROJET DE LOI ADOPTÉ PAR LA 

Chambre des Députés, relatif au Conseil supérieur de 
l'instruction publique, par m. Barthélemy-Saint-IIilaire ' 

Sf^ance du 14 janvier 1880. 

v< Nous avons dû, non sans regret, exclure du Conseil supé- 
rieur l'École pratique des Hautes Études. La nature même de 
cette école nous ni faisait une nécessité. Elle pourrait être 
utile, nous ne le nions pas ; et elle a produit depuis quelques 
années de très sérieux résultats; mais, à dire vrai, elle n'est 
pas organisée, et nous doutons qu'elle puisse jamais l'être 
régulièrement, à cause de sa destination même. Ce sont des 
facilités d'études et des encouragements offerts à quelques 
jeunes gens studieux plutôt que ce n'est une école proprement 
dite. Les élèves venus de tous côtés indistinctement, pour se 
mettre sous la direction et sous le patronage de professeurs 



1. Journal ofUcicl, 1870, p. 7()i>'i. 

2. Cello Ct^miiiissioii élaitcùinposéc de MM. Carnol ^Lazare-llippolyte), 
prési<ii;nt: nogiT-Marvaiso, ^M'crélairo; Barthôhjiny-Sainl-Ililaire, rap- 
portoiir; Honri Martin, L(;iio('l, Deinole, de liozièrc, Dclsol, Labouinye. 

3. Journal officiel, iSsO (7 février^ p. 13%, col. 2.— Oq trouve in-exlenso 
le pr(»jct adopté par la Chiiinl)re et C(;lui <le la Commission du Sénat 
dans c'.' môm*.' volume ^p. WOl-WO'o). 
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illustres, n'ont à remplir aucune condition d'âge, ni de grades, 
ni même de nationalité (art. 3 du décret du 31 juillet 1868). 

Ils sont dispersés, sans discipline commune, selon la poaition 
de leurs protecteurs, dans les laboratoires du Collège de France, 
du Muséum, de la Sorbonno, de l'École centrale, de TÉcolô de 
médecine, de TÉcole normale supérieure, dans les laboratoires 
de départements attachés à des établissements publics et 
même jusque dans des laboratoires particuliers, où le Gouver- 
nement peut les aider, s'ils montrent une aptitude digne de sa 
faveur. Que le budget continue à entretenir ce mouvement de 
recherches et d'investigations, à côté de tant d'autres établis- 
sements généreusement dotés, on peut le comprendre, mais 
nous ne comprendrions pas qu'un établissement, qui ne peut 
même pas avoir de résidence fixe ni de centre, eût entrée dans 
le Conseil supérieur; Ce qu'il pourrait y représenter en mathé- 
matiques, en physique, en chimie, en sciences naturelles, en 
histoire et en philologie, est représenté amplement par des 
institutions telles que le Collège de France, les Facultés des 
sciences et des lettres, l'École normale supérieure, l'École 
polytechnique, etc., etc. » 



3** Lettre de M. G. Monod 
AU Directeur du Journal «le Temps». 



11 Février 1880. 

Monsieur, 

Je m'étonne que, lorsqu'on a discuté au Sénat la loi sur le 
Conseil supérieur de l'instruction publique, aucun membre 
de l'assemblée n'ait réclamé contre une des modifications les 
moins justifiables apportées par la Commission sénatoriale à 
la loi telle que la Chambre des députés l'avait votée; je 
m'étonne surtout qu'aucune voix ne se soit élevée dans la 
presse à ce sujet. Je veu.K parler de la suppression des deux 
représentants accordés à l'École des Hautes Études. Je vous 
serais reconnaissant de me permettre de rappeler à vos lec- 
teurs ce qu'est cette École et quels sont ses droits à être 
représentée dans le Conseil supérieur. 

Le principe qui a inspiré la rédaction de la nouvelle loi est 
de composer le Conseil supérieur d'hommes appartenant tous 
à l'enseignement, officiel ou libre, et représentant tous les 
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ordres divers de renseignement, ainsi que les principales 
écoles ; on y a même iutrodiiit des délégués d'écoles qui m 
dépendent pas du niinislèrc de riostruction publique, comme 
l'École polyteclinique et l'Instilut agronomique. Quel motif 
poilVait-on avoir dès lors d'écarter l'École des Hautes Éludes 
et de lui l'eTuser un privilège accordé aux ûcoltiB que je viem 
de nommer, à l'École normale, à l'École des Charles, etc.? 

Le niolif que l'on a invoqué contre elle et qui a triomphé 
dans la Commisaiou, malgré les eirorls de M. J. Ferry, a Hé 
que l'École des Hantes Ktndes ne répondait à rien de déterminé, 
n'avait pas d'organisation propre, et que ceux qui y enseIg:neot 
sont tons professeurs dans d'antres établissements d'instruc- 
tion supérieure. Lies arguments ne peuvent s'appliquer qu'à 
une partie de l'École, à la section des sciences, qui u'a pas eo 
efTet d'organisation bien déterminée, puisqu'elle se tiouii>ose 
de laboratoires rattachés à la Sorbonne, au Collège de France, 
à l'École de médecine, à l'École normale. On ne doit paa 
l'oublier néanmoins : c'est grice à l'École des Hautes ÉtudeB 
et avec ses fonds qu'il a été créé à Paris des laboratoires 
d'études qui n'existaient pas auparavant, qu'on a pu entre- 
tenir une phalange de préparateurs chargés de diriger les 
jeunes travailleurs; il y a des laboratoires, comme celui de 
M. Pouchet, qui appartiennent en propre à l'École; la sectioQ 
de mathématiques est une création originale, spéciale à l'f 
des Hautes Études. Enfin, tous les professeurs qui en font 
partie ont senti leurs forces, leur influence et leur ardeur 
accrues par ce lien nouveau établi entre eux, et, à défaut 
d'une unité matérielle, l'École a créé une véritable unité- 
morale entre des hommes dévoués àla même œuvre et animés 
du même esprit. 

Admettons toutefois que les objections élevées dans la Com- 
mission du Sénat soient valables eu ce qui touche la seclion 
des sciences; elles n'eu restent pas moins radlcalemeot 
fausses en ce qui concerne la section des lettres, ou, 
parler plus exactement, la section d'histoire et de philologie 
t^elle-ci a nue organisation parfaitement déterminée ; 
membres forment un conseil qui se réunit tous les trois nitris 
sous la présidence du directeur M. L. Renier, qui règle la 
distribution des travaux, les heures et les sujets des oonf^ 
renées; qui écoute les rapports de chaque professeur sur SOQ 
enseignement et les travaux de ses ilévea : qui dirige Ic9-pu- 
bllcatioas do l'École, décerne des dijdOmes aux élèves qui on: 
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3 llièaes reconnues digaes d'être imprimées au nom 
I de l'École; qui enlin a le droit de préseiiler au miniiitre les 
I candidats aux chaires vacantes. Il a encore le privilège de 
I désigner cliaqiie année un des lilèves de l'J^cole pour élie en- 
I Toyé à l'École française d'archéoloiîic de Rome. La section 
I d'histoire et de philologie a ses proresscurs â elle; sur vingt- 
[ neuf professeurs, il y en a dix-huit qui n'enseignent point 
I ailleui'»; elle a un local qui lui est propre, dans la bibliothèque 
I de la Sorbonne. Les soixante conférences faites chaque 
I semaine dans ce local coustiluont un enseignement sut getwrls, 
1 par la fûruic comme par son objet, puisqu'il se compose de 
r réunions familières où les élèves travaillent sous la direction 
I du mattre et que les travaux qui y sont exécutés n'ont pas 
1 leur équivalent ailleurs. Les langues celliqui's, l'hébreu rabbi- 
[ nique, le zend, l'éthiopien, la géographie historique, l'archéo- 
\ ioii'ie sémilique sont enseignés à l'École des Hautes Études, et 
I là rteutemeut. Dans une des conférences d'hl.^toire, on prépare 
[ une édition d'un texte historique du moyen âge; dans une 
[ autre conférence, celle d'un texte de droit; dans une troisième, 
I celle d'un auteur latin; ailleurs, celle d'un texte oriental; 
I ailleurs encore, on rédige un dictionnaire étymologique latin. 
Oq fait sans doute de l'érudition à l'École normale et à l'École 
I des Chartes, mais ces deux écoles ont un but pratique, elles 
[forment des professeui-s et des archivistes, elles préparent à 
jdes examens. L'École des Hautes Études est la seule école 
I d'érudition pure, d'études désintéressées, que nous possédions. 
Ses amis comme ses ennemi>i sont d'accord pour reconnaître 
I son imporlance, soit que les uns rendent hommage aux eer- 
I vices qu'elle a rendus, comme l'a fait M. Jules Simon dans 
I une des dernières séances de l'Académie des sciences mo- 
\ raies' ; soit qu'ils disent, comme M. Weiss, l'autre jour dans le 
lOmttols, qu'elle exerce une funeste influence sur l'esprit de la 
f jeunesse. Les approbations qu'elle a méritées comme les ani- 
I mositéà qu'elle a soulevées contre elle prouvent également sa 
1 vitalité el son importance. Elle a, hors de France, une réputa- 
I tion encore supérieure à celle dont elle jouit on France, et, 
l Ions les ans, trenle ou quarante jeunes gens étrangers viennent 
1 suivre les conférences d'histoire ut de philologie. lillle a reçu 
I un diplôme d'honneur à l'Esposiltou de Vienne, sur la propo- 
I ^Uon des jurés aulriclùeus, cl nu autre i Paris en 1878, 

I. Voj. plus liaul, p. 32. 
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La meillpiirc preuve que l'École des Hantea Ëtiidei; puisse 
donner de la valeur de son enseignement, c'est les élèves 
qu'elle forme. Tous les ans, cent cinquante à ileiii cents élèves 
siiivenl les conférences irbistolrc et île philologie. Ils sont 
astreints à l'assiduité, obligés de faire des travaux. Eti éctiange, 
que leur offre-t-on? Bien autre chose que le profit iutellecluel 
>.qu'ils peuvent retirer de ces leçons. S'ils y viennent chaque 
i année plus nombreux, c'est qu'ils y limivoiit ce qu'ils cher- 
cheraient en vain ailleurs- 

Cet enseigneincul, unique dans son genre, me paraît avoir 
le droit de réclamer un repn'-se niant au sein du Conseil supé- 
rieur. J'ajouterai qu'aucune école n'a, au mf-uie degré que U 
section d'histoire et de philologie de l'École des Hautes Études, 
l'unité d'esprit et de tendances. Aujourd'hui l'enseignement 
de nos Facultés est partout en progrès, il devient de plus en 
■plus sérieux, pratique, efficace. Mais quand l'École des Hautes 
I Ëtudes fut fondée par M. Duruy en 1868, il était encore en 
grande partie voué aux généralités oratoires, et ses auditoires, 
vides d'élèves, étaient composés d'amateurs, de dames et 
d'oisifs. L'École des Hautes Études a, dès le premier jour, 
représenté dans l'enseignement supérieur le parti des réformes, 
celui qui voulait que l'on ne s'adressât qu'à de vrais élèves, 
qu'on leur donnât des uotiooa précises et l'habitude des mé- 
thodes scientifiques, qu'on les exerçât aux travaux de la 
[ critique et de l'érudition. De là toutes les colères qu'elle a 
^ soulevées ; de là aussi l'action qu'elle a exercée, si bien qu'au- 
jourd'hui, malgré tous les progrés qui restent encore à accom.- 
plir, les idées qu'elle représente sont partout victorieuses. 
L'esprit de recherche désintéressée , en dehors de lont parti 
pris de doctrines, de traditions religieuses ou littéraires, 
i'espril libre et pourtant méthodique de la science moderne, 
voilà l'inspiration commune des professeurs de l'École dea 
Hautes Études. On trauvcrail difficilement ailleurs un eusemble 
d'hommes travaillant avec une pareille unité d'idées et da 
sentiments à une même œuvre. Il n'est pas inutile de rappeler 
que c'est eux qui, par leur initiative, ont créé la forme de leur 
enseignement, organisé leurs conférences, discuté, fixé leur 
règlement, qui se sont imposé des travaux qu'on ne leur 
demandait pas et parfois jusqu'à cinq et six leçons par se- 
maine; que leurs traitementgontpendant longtemps varié entre 
1,400 et 2,S00 francs, et qu'ils ue s'élèvent aujourd'hui que de 
2,000 à 4,0U0 francs. Eu récompense de leur zèle et de lent 
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dévouemeut à une oeuvre qu'ils jugeaient utile, on a demandé 
à rAssemblée nationale leur supppession^ et le Sénat vient 
de leur refuser l'entrée du Conseil supérieur. 

Ce qu'ils ont fait depuis douze ans, les nombreux volumes 
qu'ils ont publiés et qui ne font connaître qu'une faible partie 
de leur activité, les élèves qu'ils ont formés et qui se réclament 
d'eux, l'originalité et la forte organisation de leur enseigne- 
ment, les idées qu'ils représentent, méritent, croyons-nous, à 
cette avant-garde de notre enseignement supérieur, un privi- 
lège accordé, avec raison d'ailleurs, à l'Institut agronomique 
et aux collèges communaux. 

Nous espérons que le Sénat le comprendra et réparera, dans 
la seconde délibération de la loi, l'erreur commise par la 
Commission '. 

Veuillez agréer, etc. 

G. MONOD, 

Directeur- adjoint à V Ecole des Hautes Etudes. 



IX 



L'Organisation de TËcole discutée au Sénat. 



1® Séance du jeudi il "tiovenibre i890^, 

M. Wallon, — Messieurs, j'ai demandé à M. le Ministre de 
l'instruction publique la permission de lui poser une question 
sur l'organisation de l'École des Hautes Études. Cette question 
n'est pas de nature à l'embarrasser; elle pourrait bien plutôt, 
s'il me la rétorquait, m'embarrasser moi-même. Car enfin, si 
l'École des Hautes Études laisse quelque chose à désirer dans 
son organisation, à qui s'en prendre? Ce n'est pas au Ministre 
qui vient d'entrer au pouvoir, ce serait bien plutôt aux ministres 
qui en sont sortis sans avoir porté remède à la chose. 

Vous savez. Messieurs, quelle est l'origine et quelle est la 
situation actuelle de l'École des Hautes Études. Cette école 

1. Voy. plus haut, p. 27. 

2. Le Sénat n'a pas réparé l'injustice de la Commission. 

3. Journal officiel du 28 nov. 1890, p. 1077. 
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a été instituée par M. Diiriiy, en vert» d'un décret du 
3! juillet 18(18. 

Elle se composait de quatre sections ; section des sciences 
inathêniali(|ncs. section des scionces Qatiirelles cl physiolo- 
^iqiies, et section des sciences historiques et pliilologiqneg. 
Cliacnne de ces sections était sous le patronage d'une coui- 
missîoD permaneule composée de cinq membres choisis par le 
Ministre parmi Jes directeurs de ce» sections. Elle était do plus 
gouvernée par un Conseil supérieur, lequel était composé de 
membres de l'Inalitut. des doyens des facultés, du directeur 
del'Êcolii normale, de l'Observatoire et de plusieurs haiitsTonc- 
liounaJres déâi^nés par leurs fonctions mêmes, et des direc- 
teurs des quatre sections'. 

L'article 10 qui réglait ainsi la composition de ce Conseil ca 
délioissait aussi les attributions. 

Il avait à donner sou avis sur les matières suivantes : sub- 
ventions pour la création et le développement des laboratoires, 
indemnités Jt allouer aux directeurs, aux élèves les plus méri- 
tants; missions scientifiques â l'étranger; désignation des 
élèves sortants qui peuvent être, en raison de leur aptitude, 
ciiargés de cours dans l'enseignement secondaire, ou être 
employés comme préparateurs dans l'enseignement supérieur, 
comme aides-naturalistes, etc. 

Le Conseil pouvait en outre être appelé à donner son avis sur 
toutes les questions intéressant l'École. Il devait être réuni an 
moins deux fois par an, au cummenuemeul et à la Gu des cours, 
sur la convocation dn Ministre. 

Voilà, Messieurs, quelle était l'organisation de l'École. Vous 
voyez le point central de cette école; songouvernemenlc'âlait 
le Conseil supérieur. 

Éh bien, ce Conseil supérieur n'a guère survécu au Miaislre 
qui l'a inslilné, ou, tout au moins, je ne trouve plus qu'un 
simpli arrêté de M, de Fourtou, en date du 27 février J974, 
applicable à une seule section de l'École et qui est un règlement 
intérieur relatif aux cours et au personnel de renseignement, 
<Juant au Conseil supérieur, qui était, comme je le disais, le 
pivot de l'École des Hautes Études dans ta conception de 
M. Duruy, il n'en est plus question. 

Ou'est-ce doue qui forme aujourd'hui ce lieu des quatre sec- 
tions que M. Durny avait voulu réunir en une seule école? Qui 

I. Vuy, plus Uniil, |i. 10 el lU. 
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pdét«riniae les allucationsàdonaer aux laboratoires? Qui donne 
I «on avis sur les cours à élnblir ou li rnodilîer, enfin sur toutes 
t les inaliêres qui (Haieut soumises aux di^libérations du Coaseil 
P aupérirnir* A l'heure iju'il est, entre le Ministre el l'École, il 
1 D'y a plus que les bureaux. 

Je demaude à M. le Miaistrc s'il ne lieuse pas que dans 
ll'iDtérét de l'enseignement et des professeurs, il ne convien- 
drait pas de revenir à quelque chose d'analogue à ce qui 
'existait à l'uriiîiûe. On pourrait dire : « Pourquoi ne l'a-t-on 

s faitdepulslonglempsf •> Et c'esticique leMiuistreauraitle 
r droit de nous prendre à partie, nons qui avoua passd par le mi- 
l nistèredL- l'iuslructlun publique. Pour nous excuser, je réponds 
• que l'on était dans une période d'essai ; sous l'Empire môme, 
l'I'École ne figurait que dans le budget extraordinaire ; on ne la 
V considérait pas encore comme fond*^e. Ce n'est que depuis la 
Ijtépublique qu'elle est eul rée dans le budget ordinaire, C'i5tail 
8 donc, je le répète, une sorte de période d'essai. 

Mais maintenant l'École a vingt-deux ans, l'École est majeure ; 
l^«lla peut bien sortir de tutelle et ne ]dus être une simple dé- 
ipendauce de la direction do l'enseignement supérieur. BUc a 
ftîe droit d'avoir une constitution à elle, analogue à celle de tous 
ries antree établissements d'enseignement supérieur. 

ÎS. le Ministre a déjiosé un projet de loi dont le Sénat est 
ftsaisi sur les Universités. Eb bien, si l'on crée une Unîvei'sité 
Ijle Paris, comprenant les diverses écoles du haut euseigne- 
[ ment, t'Éeole des Hautes Études ne peut rester en dehors et, 
I pour y entrer avec les autres, il faut qu'elle soit constituée 
fcomme les antres. 

Telles sont les observations que je soumets à M. le Ministre 
I et au sujet desquelles j'attends sa réponse. 

. LBon BouiioEois, ministre de Cinslruclion publique et des 
ix-arts. — Messieurs, l'honorable M. Wallon vient de faire 
Ldevant vous un historique rapide du celte École des Hautes 
k Études, dont les inlérôts le préoccupent très justement, comme 
I lis me préoccupent moi-même el comme ils préoccupent cer- 
I talnemcnt tous ceux qui out le souci du développement de la 
I gloire scientifique de notre pays. 

Je me permettrai de rectifier cet historique sur un seul point. 
[jl est exact que, dans le décret rendu sur la proposition do 
IM. Duruy et qui a constitué l'École des Hautes Études, il était 
Kiodiqué qu'uu Conseil supérieur de l'École serait formé des se- 
Ecrétaires perpétuels de l'Académie des sciences el de l'Âca- 
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di'!mie des inscriptioas el belles- letlres, de l'adminislratear do' 
Collège de France, des directeurs du Musi^iitn, de l'Observa- 
tfiire. de l'École uormale, des Aicliives de l'Empire el de 
l'École des Gliarlcs, de l'adinioistraleur général de la Biblio- 
thèque impériale, des conservateurs du Musée des antiquités, 
des doyens des Facultés des scieuces, des lettres et de méde- 
cine, et des membres des quatre commissions instituées par 
l'article 9. Mais, en fait, et môme sous l'Empire, ce Conseil su- 
périeur ne s'est pas réuni. Il existe, et j'ai fait faire ù. cet égard 
des recherches, un arrêté qui l'a convoqué une première fois 
aumoment do l'organisation de l'École; depuis cette époque, 
ni même sous M. Duruy, ni sous les ministres de l'instruclton 
publique qui se sont succédé, je n'ai pu trouver trace de pro- 
cès-verbaux des réunions et des séances du Conseil. 

Quoi qu'il en soit de ce petit fait, recherchons pour quelle 
cause ces réunions n'ont jamais eu lieu. La raison, c'est que, 
dès le premier jour, il s'est constitué dans l'École des Hautes 
Etudes des groupes très différents : 

Le groupe des sciences mathématiques, physiques et chi- 
miques, naturelles et physiologiques. Le groupe des sciences 
proprement dit, avec ses trois sections que j'indiquais tout à 
l'heure, n'a pas été organisé k l'exemple des corps enseignants, 
c'est-à-dire qu'on a estimé — c'était la pensée de M. Duruy 
lui-même — qu'il fallait simplement répartir les ressources 
résultant de la création nouvelle entre les différentes chaires, 
entre les différents établissements d'instruction supérieure 
scieuliQque existant en France, Cela a été, en somme, une 
sorte d'application scieutilique — passez-moi ce mot — entre 
les différents laboratoires du Muséum, de la Faculté des 
scieuces, de l'École normale, du Collège de France, de chaciui 
de nos grands établissements d'instruction supérieure. 

11 n'y u donc pas eu, pour la partie scientifique, de constî- 
tutiou d'un corps enseignant. Ce sont nos grands établissements 
déjà existants qui ont réparti leur personnel entre les labo- 
ratoires rattachés réglementairement à l'École des Hautes 
Études. 

En ce qui touche la section historique et philologique, U 
y a eu véritablement constitution d'une unité, d'un groupe da 
professeurs enseignant à la Sorbonne. Je me rappelle d'autant 
plus ces faits que j'ai eu l'honneur moi-même d'élre élève 
à l'École des Hautes Éludes et c'est un des meilleurs souvenirs 
de ma Jeunesse. 
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Dans la petite bibliothèque de la Sorbonne, dans des salles 
très modestes, un certain nombre de professeurs éminents et 
aujourd'hui connus dans le monde entier, donnaient modeste- 
ment cet enseignement historique et philologique. 

De cette diiFérencc des deux caractères d^enseignement, il 
est résulté ce fait, qu'on n*a pas réuni le Conseil supérieur, et 
que chacune des sections a continué à vivre de sa vie propre 
et à se développer librement. 

Est-ce à dire qu'il n'y ait pas eu de garanties? Est-ce à dire, 
comme l'affirmait tout à l'heure l'honorable M. Wallon, que le 
personnel enseignant, que le personnel des élèves soit soumis 
à une sorte de régime d'arbitraire, que l'École ne soit qu'une 
dépendance de la direction supérieure au Ministère de l'Ins- 
truction publique, et qu'il n'y ait, entre le Ministre et l'École 
— c'est votre mot. Monsieur Wallon — que les bureaux? 

Cela est tout à fait inexact. Il y a, entre le Ministre et l'École, 
le Conseil de direction* de chacune des sections, et les noms 
des hommes qui composent chacun de ces Conseils de direction 
sont parmi les plus considérables de notre pays. M. Wallon 
les connaît, et je suis sur qu'il s'associe à l'hommage que je 
rends à leur grande autorité scientifique et morale. 

En fait, donc, pour chacune de ces sections prises isolément, 
le régime est le suivant : toute nomination faite, soit d'un 
directeur, soit d'un directeur-adjoint, soit d'un maître de con- 
férences, est faite sur la proposition du Conseil de direction.de 
la section. Il n'y a pas d'exemple qu'une nomination ait été 
faite en dehors de ces propositions. 

Vous parliez également, Monsieur le Sénateur, des garanties 
qu'il faudrait donner à ces maîtres une fois nommés. Il n'y 
a pas d'exemple qu'un des maîtres de conférences ou un direc- 
teur, un professeur ou un professeur-adjoint ait jamais été 
touché par le Ministre. 

Par conséquent, en fait, il est certain que la garantie du 
choix des maîtres est assurée par les présentations du Conseil 
de direction de chacune des sections et que, d'autre part, la 
situation de ces maîtres, une fois nommés, est assurée par la 
protection qui résulte pour eux du corps même dont ils font 
partie et dont l'autorité est si grande à nos yeux. 

Voilà l'état de fait. Est-il désirable de le modifier ? 

Sur le premier point, qui est la question de savoir si le 

1. G'est-à-dire la Commission de patronage. 
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Conseil supérieur de l'Ëcole ne doit pas èU 
presse de donner salîsfaction à M- WaltOD. H peut y a»oir 
avantage, A certains mouienls, à réunir ces inattrcs a.vec loa- 
qufls noua aoinities, d'ailleurs, constainmenl en conUct. 

Mais, — et c'est I& ce que je craindrais, c'est contre ces len- 
dances que je m'élèverais, — est-ce & dire qu'il faille donnera 
l'École des Hautes Éludes une sorte d'organisation semblable 
à celle d'autres établissenienta d'enseignement supérieur el 
qu'il failli\ par un besoin d'uniformité extérieure et de symé- 
trie, \a constituer comme le sont nos facultés? 

Je ne le pense pas; je crois qu'en grande partie le succès 
considérable de l'École est dil & la liberté, à l'élasticité et & U 
souplesse de sou organisation. Je crois que la pensée de 
M. Duruy a été celle-ci : il a voulu qu'en dehors des objets qui 
sont proprement le domaine de l'enseignement supérieur régu- 
lier dans un pays comme le nOIrc, d'autres objets d'éludeaftis- 
sent abordés librement; il a penné qu'en dehors des poinla sat 
lesquels il est nécessaire qu'un enseignement soit donné, qui 
prolile â tous les degrés de notre instruction publique et qui 
pénètre le pays tout entier, ily avait un certain nombre de su- 
jets qui n'intéressent pas l'Université tout entière cl qu'il faut 
que des maîtres librement choisis puissent librement étudier. 

Il a voulu que le domaine de ces études fût déterminé par 
les maîtres eux-mêmes et que les méthodes fussent laissées au 
choix et à la liltre volonté de ces maîtres. Il a voulu surtout — 
et je vous prie de noter ce point parce qu'il caractérise bien le 
but et l'enseignement de l'École — il a voulu, dis-je, qu'on pûl 
si peu confondre l'enseignement de l'École avec celui de l'Uni- 
versité, qu'il a dispensé de tous grades les maîtres quiyensei- 
gneraient; si bien qu'où n'a pas besoin d'être licencié en droil 
ni docteur pour enseigner à l'École des Hautes Éludes, mais 
qu'il suffît d'avoir, par des travaux personnels, fait preuve de 
compétence sur un point déterminé de la science. 

Les noms doivent veuir à l'appui de mes affirmations pour 
montrer que cela n'a pas été un calcul imprudent, mais bien 
un projet parfaitement conçu. 

Nous avons, en effet, le souvenir de maîtres nombreux ayant 
enseigné à l'École des Flautes Études et qui n'auraient pas pu 
être professeuiï dans nue faculté ni même dans un lycée. 

J'ai noté là des noms comme ceux de ilaspero — je vous 
demande pardon si je ne dis pas Monsieur, mais il s'agit de 
noms assez illustres pour que je puisse me dispenser des for- 
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mules de politesse habituelle {Tt-ès bieyi! très bieti!) — Bergai- 
gne, Ch. Graux, les deux Darmestctor... qui, tous, oiitenseigné 
à l'Kcole des Hautes Éludes et qui u'auraieut [lag pu être pro- 
fesseurs ilana nos facultés parce qu"ila ne possédaient pas les 
grades nécessairea; ces grades, ils les ont pris plus lard, par 
surcroît, pour aiusi dire, quand ils eu ont eu !e temps- 

ËQCore aujourd'hui, Messieurs, je cite les noms de membres 
de l'Institut, par exemple, comme Ltingnon, d'autres maitrcs, 
comme MM. Gaidoz. Thévenin, etc., qui tic pourraîeut pas non 
plus être professeurs de faculté pour cette même raison qu'ils 
ne sont pas munis do grades universitaires; mais, je le répèle, 
renseignement donné par la plupart de ces hommes éminents 
porte sur des matières qui ne font pas partie du programme 
ordinaire de notre cnseigaemeiit, telles que les langues sémi- 
tiques, sanscrite, zende, celtiques, romanes, assyrienne, le 
haut allemand, toutes études qui échappent au domaine habi- 
tuel de l'enseignement de notre université. 

Telles sont les raisons de celle organisation de t'ÊcoIe des 
Hautes Études si particulière dans l'ensemble de notre ensei- 
gnement supérieur. 

Je souhaite vivement, et je crois que tous ceux qui s'iuléres- 
aeut au développement de la science française doivent souhai- 
ter avec moi que, pour une raison de symétrie apparente, on 
n'aille pas établir uuc sorte de règle invariable, créer une uni- 
formité qui pèserait sur l'Ëcole et qui diminuerait sa vitalité, 
sa puissance d'action extérieure. 

J'ajoute enfin ceci — el ce sera mon dernier mot — c'est 
qu'aucune plainte ne s'est élevée de la part d'aucun de ces 
hommes si considérables dont je rappelais les noms tout à 
l'heure, de la part des membres de ccr- comités de direction de 
l'École, dans chacune des sections, qui s'appellent Hermite, 
Bertrand, Darboux, Tisserant, pour les mathématiques ; Berthc- 
,lot, Frémy, Troost, Schulzenberger, Pasteur, pour les sciences 
physiques et chimiques; Lacaze-Duthiers, Van Tieghem, Bu- 
Milne-Edwards, Bâillon, Raavier, Duchet, Bt'own-Sc- 
[uard, Rouget, Marey, Mathias Duval, pour les sciences oatu- 
Gastou Paris, Alfred Maury, Boissier, Michel Bréal, 
laspero, Monod, Waddingtou, Deronbourg, Gaidoz, Clermout- 
anneau, pour les sciences historiques cl philologiques; Ré- 
viile, de Rosuy, Sabalier. pour les sciences religieuses. 

Tous ces hommes si considériibles, et dont il me semble que 
les noms font autorité, vous donnent une garantie beaucoup 




50 DOCUMENTS SUR l'ÉCOLE. 

plus grande que tous les règlements du monde. [lYés bim! 
très bien l) 

Tous ces hommes trouvent que Torganisation actuelle est 
suftisante pour eux, qu'elle donne à la fois sécurité à leur per- 
sonnel, leur autorité morale étant assez grande pour couvrir 
ce personnel, et liberté complète à leurs études. 

Par conséquent, Messieurs, je demande que l'École des Hautes 
Études arrivée, comme l'a dit M. Wallon, à sa majorité — et 
elle est arrivée à sa majorité parce qu'elle a été libre de croître 
et de progresser — continue à vivre au temps de sa maturité 
dans les conditions de liberté où elle a grandi. [Très bien! et 
applaudissements à gauche et au centre.) 

M, Wallon. — Messieurs, je ne puis que m'associer à tout 
ce que M. le Ministre a dit du mérite des membres qui com- 
posent les différentes sections de l'École des Hautes Études; 
et je ne monte à la tribune que pour relever cette assertion, que 
je crois inexacte, que le Conseil ne s'est jamais réuni. 

M, le Ministre, — H ne s'est réuni qu'une fois, je l'ai dit en 
commençant. Nous n'avons trouvé qu'un seul procès-verbal, 
le premier. 

M. Wallon. — Je me suis adressé au créateur même de 
l'École, à M. Dnruy, qui m'a répondu : J'ai présidé souvent ce 
Conseil, et il a vécu tant que j'ai été là. 

M. le Ministre. — S'il y a eu d'autres réunions, elles n'ont 
pas laissé de traces; il n'y a pas de procès-verbal. 

A/. Wallon. — Quant aux rapports des différentes sections 
entre elles, je persiste à croire que le Conseil supérieur créé 
par M. Diiriiy avait cette utilité de les rendre plus étroits, et 
c'est ce (\\\i n'existe plus maintenant. Les sections ne forment 
plus une école; elles restent isolées, et je ne puis que louer les 
travaux de la section des sciences historiques et philologiques, 
la seule que je connaisse. 

M. le Ministre a parlé des grades; à ce propos, je déclare que 
je n'ai jamais eu non plus la pensée de demanderqu'on exigeât 
des graiies pour l'École des Hautes Études. Les grades ne sont 
pas exigés partout. Est-ce qu'on demande, par exemple, des 
grades pour le Collège de France? En aucune façon. Mais, au 
Collège de France, les professeurs sont nommés sur la présen- 
tation tant du Collège lui-même que d'un corps étranger; cette 
double présentation est une garantie. 

M. le Ministre. — C'est ce qui se fait aussi à l'École des 
Hautes Études. 
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Af. Wallon. — Pardon, Monsieur le Ministre, il y a une pré- 
sentalion faite par les directeurs de TÉcole; il n'y en a pas 
d*autres. 

Au Collège de France, outre la présentation faite par les pro- 
fesseurs du Collège, il y a la présentation faite par Tlnstitut, 
par telle ou telle classe de Tlnstitut selon la nature de la chaire. 
Il y a donc là une double présentation, et, par conséquent, une 
réelle garantie. 

Il en serait de môme à TÉcole des Hautes Études, si elle 
retrouvait son Conseil supérieur. C*est pour ces présentations 
aux chaires, et pour d'autres motifs encore, que je voudrais 
qu'il existât un Conseil supérieur, ayant à donner son avis et 
un avis indépendant dans toutes les questions qui intéressent 
TÉcole. 

Cela existe ailleurs. Je citerai, par exemple, TÉcole des 
Chartes, dont le budget est bien modeste; elle a un Conseil de 
perfectionnement qui emprunte ses membres à des corps indé- 
pendants et dont Taction, extrêmement utile selon moi à cette 
École, n'a jamais gêné le Ministre de l'Instruction publique. 

M. le Ministre, — Je ne me plains pas d'être gêné. 

M, Wallon. — Voilà, Messieurs, à quoi je veux borner mes 
observations. Je me contente d'appeler l'attention de M. le 
Ministre sur ce point particulier que je lui signale [Très bien! 
sur divers bancs). 

2<». — Séance du 7 janvier 1892 ^ 

M. Wallon. — Messieurs, si vous ouvrez le budget de l'Ins- 
truction publique aux pages consacrées à l'enseignement 
supérieur, vous pouvez être frappés d'un singulier contraste : 
pour les Facultés, le Collège de France, le Muséum, toutes les 
feuilles sont noires de détails et de chiffres; le nombre et la 
nature des chaires, des conférences, des emplois, et le trai- 
tement de chacun, tout est indiqué. Pour l'École des Hautes 
Études, la page est presque blanche, il y a six lignes : 

Première section, sciences mathématiques. 7,000 fr. 
2°, Sciences physiques et chimiques. . . . 76,400 
3®, Sciences naturelles 112,700 

i. Journal officiel du 8 janvier 1892, p. 1374. 
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4®, Histoire, archéologie* 75,300 fr. 

5^, Sciences religieuses. . 30,000 

Et c'est tout! 

Lorsque j'ai eu Thonneur d'interpeller M. le Ministre de 
riustruction publique sur Torganisation de l'École des Hautes 
Études, il m'a vanté la liberté dont jouissait celle École. 

Je suis, moi-même, un partisan de la liberté de Tenseigne- 
m(?nt supérieur dans l'Université et au dehors; mais cependant 
il y a des limites, et au-delà de ces limites on risque de tomber 
dans l'arbitraire. 

Qui est-ce qui détermine les différentes chaires et conférences 
dont se compose l'École des Hautes Études et les traitements 
qui y sont attribués? 

Qui est-ce qui détermine les allocations très larges et très 
considérables qui sont affectées aux laboratoires de physique, 
de chimie et d'histoire naturelle? 

Dans le décret de M. Duruy, il y avait un Conseil supérieur, 
composé de membres de l'Institut, du directeur de l'Observa- 
toire, des doyens des Facultés, des administrateurs ou direc- 
teurs du Muséum, du Collège de France, de la Bibliothèque 
nationale. Ce conseil devait tenir deux séances au moins par 
an, au commencement et à la fin de Tannée; il était appelé 
à donner son avis sur la création et le développement des 
laboratoires, sur les indemnités à accorder aux directeurs, aux 
maîtres et aux élèves, sur les missions, et, en général, sur 
toutes les questions intéressant l'École. Il pouvait ainsi appré- 
cier les résultats des travaux, signaler les mérites et provoquer 
les récompenses. 

Ce conseil, depuis longtemps, a disparu. 

En fait de règle l'École des Hautes Études n'a que le règle- 
ment du 27 février 1874, approuvé par M. de Fourlou, pour la 
section de philologie et d'histoire. Je me permets d'appeler de 
nouveau Tattention de M. le Ministre sur cette organisation. 

Plus que i)crsonne il est intéressé à ce que l'enseignement 
soit régulièrement distribué, à ce que les services rendus ne 
soient pas oubliés, à ce qu'ils soient appréciés par une autorité 

1. Il y a sans doule quelques erreurs typographiques, pour les chiffres 
du moins, dans le comple rendu du Sénat, la Section d'histoire et de 
philologie jouissant en isy2 d'un crédit supérieur à celui-ci, et d'autre 
part Taddition des cinq sections ne donnant pas un total égal au crédit 
du chapitre. 
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lompétente, et à ce que les récompenses aitleot aux mérites 

justement constatés. 

C'est pour appeli^r l'attention de M. le Ministre sur ce point 
que j'ai pris la parole. Ne serait-il pas avantageux de rétablir 
un Conseil analogue à celui qu'avait créé il. Duruy et qui était 
le véritable pivot de l'institution. 



M. Léon Bourgeois, ministre de l'Instruction puùUque. — 
Messieurs, l'honorable M, Wallon renouvelle cette année la 
question qu'il m'a fait l'honneur de me poser l'année dernière 
au sujet de l'École des Hautes Éludes. 
Je ne répéterai pas en détail ce que j'ai déjà dit l'an dernier. 
Il y a, dans les observations de l'honorable M. Wallon, deux 
questions distinctes. D'une pari, il se plaint de ne pas voir 11- 
gupcr au budget, en ce qui touche la distribution des res- 
sources et des dépenses de l'École des Hautes Études, des dé- 
tails aussi nombreux et aussi précis qu'en ce qui concerne 
les autres établissements d'enseignement supérieur. 

Je ne fais aucune difticuUé de prendre l'engagement d'ajou- 
ter à l'exposé sommaire, qui est soumis aux Chambres, dans le 
projet uu tableau plus complet où la distribution des cours et 
des conférences sera indiquée. 

Ce sont du reste des notions qui sont It la disposition de 
loue ; car ces cours sont connus du public par la voie des af- 
tiches. Tous les ans, de même que pour le Collège de France, et 
pour les facultés, vous voyez afficliée sur les murs de Paria la 
liste complète des cours et conférences de l'École des Hautes 
Études. H suffira donc d'inscrire dans le projet de budgei en 
regard de chaque cours on conférence^la somme qui lui est 
attribuée ; le Sénat et la Chambre des députés auront de celte 
fayon sous les yeux tous les détails qu'ils peuveut désirer pour 
contrùlei- la distribution de ces fonds. 

Reste la seconde partie des observations de M. Wallon, 
c'est-à-dire li» question de savoir s'il est utile pour l'École des 
r Hautes Études de voir reconstituer un Conseil central exerçant 
L sur chacune des sections une autorité supérieure à celle des 
J^Gonseils des sections existant encore aujourd'hui; l'exameu 
[^quel je me suis livré très attentivement l'année dernière à 
■£)& Buile de la première discussion qui s'était élevée au Sénat 
f ^BUP ce point, m'a amené, je dois l'avouer, à penser que celte 
I cenlralisation ue serait pas véritablement conforme au bien 
L^es éludes. 
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L'École des Hautes Étuilus comiwjrte des enseignements d 
l'ordre le plus dllTérenl; on y enseigne les sciences philolO'l 
giques, les sciences historiqiips, les sciences physiques eff 
chimiques, les sciences naturelles, les sciences rnatlu^matiqueft-l 
Chacun de ces organismes a sa vie propre ; chacun de cem 
éléments forme à proprement parler un iudividu ayant sonj 
existence autonome et ses habitudes spéciales de travail, nm 
se préoccupant en rien de ce qui se fait dans la section toî-^ 
sine. 

Les professeurs de mathématiques, dans leurs repherchesjj 
ne s'inléressenl pas à ce que font les professeurs de scienceaT 
philologiques et réciproquement. Chacun de ces groupes a sd 
pleine indépendance scientifîqne. Au point de vue de la dis^ 
tribution des ressources, nous avons les garanties les phin 
grandes par les noms mêmes des professeurs: jioiir 
sciences matliémaliques c'est M. Bertrand; pour tos scîeDcef 
chimiques, M. Berthelol ; ponr les sciences naturelles j 
M- Milne-Edwards; pour les sciences philologiques, M. Gas-^ 
ton Paris; pour les sciences religieuses, M. Réville. 

Le nom de chacun de ces messieurs vous donne pal 
lui-même la garantie que les fonds ne sont distribués qu'a 
plus grand profit de la science. 

Laissons donc, — c'était ma conclusion de l'année dernièri 
et c'est encore celle d'aujourd'hui, — laissons à notre ËCOlf 
des Hautes Études l'organisation très simple, très large, tfc 
indépendante qu'elle possède, grâce à laquelle elle a pril 
dans le monde savant une place considérable, une situatioi 
reconnue de tous à l'étranger et à laquelle tes petites inodi^ 
catiuus administratives qu'on nous demande ne satiRiiBi 
ajouter, je crois, aucun éclat nouveau. {Très bien! très bien f) ] 

M. Wallon. — Je me borne à faire remarquer à M. le S 
nistre que la plupart des grandes écoles ont leur Conseil < 
perfectionnement, même celles qui sont en dehors de l'UnÎTed 
site : l'École des Charles a le sien; l'École polylechniqi 
l'École centrale, le Conservatoire des arts et métier» ontd^ 
conseils de perfectionnemrni dont les avis doivent être ( 
tainement très utiles. Je crois que pour la distributioo âij 
fonda, par exemple, entre le.s ditférents laboratoires, il eeraf 
tjon qu'il y eAt uu Couseil supérieur qui donuflt son avis ^ 
ministre. 

Le ministre, bien entendu, serait libre de suivre ou de | 
pas suivre cet avis ; mais, du moins, il serait éclairé, |t i 
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I 8e^ait (le même pour Îcb services rendus dans les dilTéreutcs 
I cnnfi^rences et d.ins It^s difftVen tes chaires de l"Ëcole des Hautes 
ï Études. A l'heure qu'il est, je ne sais pas si, par exemple, dans 
tchacuQC des sections de la partie scientifique il y a quelqu'un 
[qui puisse signaler, avec autorité, au ministre, les mérites des 

I professeurs de cet important établissement et les services 

II rendus par eux. 

M. Bei'theloi. — Messieurs, je crois que le desideralum qui 
Idonne lieu à la réclamation de l'honorable M. 'Wallon ne peut 
fgnère être formulé dans i'état présent de l'École des Hautes 
I Études ; je demande la permission d'entrer à cet égard dans 
I quelques détails. 

L'École des Hautes Études ne peut être assimilée à ces éta- 
I blissemenls homogènes où tout le monde ohéit à un règlement 
Icommun rendu nécessaire par la destination spéciale de cet 
iétabiissement, ainsi que cela se passe, par exemple, à l'École 
|des Chartes ou, d'une façon plus générale, dans les Facultés. 

Ce qui caractérise l'École des Hautes Éludes, ce qui a même 
I été l'origine de sa fondation, c'est la liberté absolue assurée 
là chacune des personnes qui concourent à l'cn-seignemcut 
lithëorique et pratique qu'on y donne. A raison de cette liberté, 
[aucun lien réglementaire déterminé par un consi'il général 
[n'existe et ne saurait exister eniro les diiTérenles personnalités 
^ui composent l'École, professeurs ou savants, — j'insiste sur 
JCB point, car il n'y a pas de professeurs ; les maîtres comme 
Hes élèves y sont admis sans qu'on tienne compte de leurs 
Brades particuliers, sans condition professionnelle aucune, si 
[ce u'eat le mérite scientiljquc constaté, qui les rend digoen 
â'en faire partie ; — c'est, je le répète, la liberté absolne 
|);omme il convient dans un ordre scicntitique aussi élevé. 

Le seul lien qui soit utile et nécessaire, c'est celui qui 
késulle des matières spéciales des éludes : sciences mathéma- 
Riques, physiques ou naturelles; sciences philologiques, hislo- 
Prlques ou religieuses. Dans chacune de ces matières il existe, 
Veu effet, des méthodes communes aux peisounes qui les ciil- 
|[tivcnl; mais ces méthodes uc sont pas les mêmes lorsqu'on 
jpasse aux antres sections ; il n'y a donc pas lieu de soumettre 
»s diverses sections à une discipline uniforme. 

C'est en vertu de ces principes qu'onl été établies ces section s 
iégies aujourd'hui chacune par des usages, par des habitudes, 
Ëes traditions dllférenles. C'est ce qu'attestent les affiches 
fatstinctcs et ludépendanles qui sont posées publiquement au 
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nom de chacune de ces sections pour aanoncer leurs IrSTaint. ' 

Ainsi dans la sectioa des sciences philologiques et dans la I 
section des sciences religieuses, par exemple, il y a uije série I 
de coûférences et de cours métliodiqnemeat poursuivis, les I 
unes ouvertes au public, les autres réservées à des élèresl 
VDloQtaires. 

Dans la sRction des sciences physiques, chimiques et daaa ] 
celle des sciences naturelles, au contraire, il n'y a pas de coure ] 
proprement dits. Le travail s'y exécute dans des laboratoires, 
sous la direction de maîtres éminents. 

Les travaux y sont ainsi conduits en vertu de principes ] 
ditl'érenta et d'une organisation qui n'a rien de semblable avec 4 
celle des sciences philologiques. 

Tel est le système actuel ; et son fonctionnement s'effecuie 1 
d'une manière complète par les Conseils particuliers des sco I 
tioDS. Il est inutile d'y faire intervenir un Conseil général, 
qu'on avait cru pouvoir établir à l'origine alors que l'on n'avait j 
pas encore une vue exacte de la marche et du genre des ser- ! 
vices que rend l'École des Hautes Études. Je ne sais pas si ce 
Conseil a jamais fonclionnc d'une manière suivie... 

M. Wallon. — Parfaitement. 

M. Bcrihelot. — Il a peut-être fonctionné pendant quelques | 
séances, et l'on a reconnu justement qu'il était inutile. Quelle ] 
que soit la valeur individuelle de ses membres, un semblable | 
Conseil n'a jamais eu et ne saurait avoir une intlucnce, une ] 
autorité générale pour réglemeuter l'École des Hautes Études; 
s'il en exerçait une, je crois — permettez-moi de vous le dire I 
— qu'elle risquerait d'être nuisible à la liberté complète de la I 
science, qui constitue la caractéristique de cet établissement. 1 

Par conséquent, je pense, ainsi que M. le Ministre vient J 
de l'expliquer clairement â cette tribune, qu'il n'y a qu'à laisser I 
aux sections de l'Ëcole des Hautes Études cette pleine auto- 
nomie réciproque, qui leur a permis de rendre de si grands! 
services à la jeunesse. H n'y a aucune raison pour les souwel-' 
tre à une réglementation commune, attendu qu'elles ne déli- 
vrent ni grades ni diplômes, et qu'ellcsn'outpas de destination J 
fonctionnelle comparable i celles des facultés ou bien à l'Écolo I 
des Chartes, à laquelle M. Wallon faisait allusion. L'École des J 
Hautes Éludes n'a pas davantage de siè^e unique et commun I 
qui réclame une administration unique, car ses laboratoires, 
bibliothèques, salles de cours et de conférences sont partout 1 
répandus dans nos grands établissements, chacun des profeg- 
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seurs et des maîtres n'ayant d'autre souci que de développer 
en toute indépendance les méthodes et les pratiques des 
sciences dont ils sont les repréeentants. Dans ces condilions, 
il n'y a" pas lieu de ri^glementer, c'est-à-dire de limiler cette 
liberté par l'action d'un Conseil général. 

Cette liberté, sons la responsabilité de M. le Ministre, doit 
rester ce qu'elle a été jusqu'à ce jour, aussi complète que pos- 
sible. Je ne crois doue pas qu'il y ait lieu de modifier l'organi- 
sation actuelle de l'École des Hautes Études. {Très Oienl (rês 

M. Wallon. — Un mot seulemenl : M. Berlhelot exprimait 
nu doute sur la question de savoir si le Cou!>eil supérieur de 
l'École des Hautes Éludes a été réuni. Je me suis adressé à 
l'auteur lui-même du décret, M. Duriiy, qui m'a répondu ; 
» Le conseil avait des allribulions importantes, que tu trou- 
veras à l'endroit que je t'indique, et il était composé de person- 
nages émiueuls. Je l'ai présidé souvent, et il a vécu tant que 
■ je fus là. Je ne sais ce qu'on eu a fuit plus tard : on l'a laissé 
tomber en désuélude. » 

:(" — Sl^ANCE DU 24 MARS 189D. 

jtf. Wallon. — Messieurs, l'aa dernier j'avais mis sous les 
yeux du Sénat le budget du ministère de l'instniction publique 
aux feuillets relatifs à l'École des Hatites Études, au Collège 

, de France et aux autres établissements d'enseignement supé- 
rieur, pour faire voir le contraste singulier qu'ils présentaient. 
Âu Collège de France et dans les Facultés, on donnait à la 
colonne des observations la liste des cours et des conférences; 
et en même temps, dans la nature des dépenses, ou inscrivait, 
avec le cliiiTre en bloc de la dépense, la justification de cette 
dépense par chaire ou conférence. Pour l'École des Hautes 

I Eludes, il n'y avait absolument rien aux observations, et, à la 

, coIODQc principale, rien que cinq ou six chllfres eu bloc; j'en 
ai fait. Monsieur le Ministre, l'obserçalion ii votre prédéces- 
Heur, qui m'avait promis d'en tenir compte. 

Celle année, k la colonne des observations, je trouve, en 
effet, une longue liste des chaires et des couféi-enccs. C'est 
comme une sorte de programme des éludes. Mais, à la nature 

I des dépenses, je vois exactement la même chose, c'est-ii-diic 
les crédits eu bloc, sans aucune espèce de justilteation. 
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Je ne dimte pas que ces dépenses ne soient ri'girlièrenient 1 
effecluécB. La Cour des Comptes doit avoir toiile sntisractioD'7 
mais il me semble qiie le Parlement n'a pas lieu d'êlre satisfait. 

Nous n'avons pas de rapport particulier du Sénat pour 1833. 
Noua n'avons que celui de la Chambre des députés; mais le 
rapporleup, c'est le ministre d'aujourd'hui. Je lui demanderai : 
N'avez-vous donc pas eu, comme rapporteur, la curiosité de 
savoir comment ces crédits sont répartis ? 

Ce que vous n'avez pas su comme rapporteur, vous le savez 
aujourd'hui comme ministre; mais cela ne suffit pas. 11 ne suf- 
fit pas non plus que la Cour dos Comptes le sache. Il faut que 
le Parlement le sache aussi, et je ne doute pas que le ministre 
ne veuille s'en informer b. l'avenir. 

Dans la situation prt'sente, l'École des Hautes Éludes se 
trouve véritablement abandonnée à l'arbitraire. Entre l'Ëcole 
des Hautes Ëtudes et le ministre, il n'y a que les bureaux. 

Ce n'est pas dans ces conditions que l'École des Hautes 
Ëtudes a été organisée en 1868. Le décret instituait un Conseil 
supérieur composé de membres de l'iastitul, des administra- 
teurs ou directeurs de la Bibliothèque nationale, du Muséum 
et des directeurs d(? l'École. Ce conseil avait la haute survcit- 
lani;e des quatre sections de l'École ; c'était lui qui dounait son 
avis sur les cours ou conférences à ouvrir ou à modifier, sur 
les indemnités à donner aui maîtres, les missions à conférer 
aux élèves, les récompenses à décerner aux uns et aux autres, 
les allocations à répartir entre les laboratoires. Aujourd'hui, 
rien de cela n'existe plus; il n'y a de véritablement organisée 
que la section des sciences historiques et philologiques, et ' 
cela en vertu d'un arrêté de M. de Fourlou eu 1874. 

J'ai entre les mains la dernière publication relative à l'École 
des Hautes Études : c'est l'Annuaire de la section des sciences 
historiques et philologiques pour 1893. Il renferme des détails 
exirêmemeut intéressants sur cette section. Il reproduit l'ar- 
rêté de 1874. Quant au décret, il n'en donne que des extraits 
qui deviennent presque inintelligibles, car, dans certains ar- 
ticles, il est dit que le Contseil supérieur doit être entendu, et 
l'arlicle qui organise ce Conseil, qui dit comment il doit être 
composé, quelles seront ses attributions, l'article lO, est sup- 
primé. 

Voilà, Monsieur le Ministre, ce que je voulais tout particu- 
lièrement vous signaler. Je crois que vous rendrez un véritable 
service à l'École des Hautes Études si vous revenez au décret 
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f de I8.)8. Vous ne fi;rez eu cela que lui donner une orgRnisalion 
analogue à celle qu'ont tous les grands corps de l'enseignement 
supérieur. Les Facultés, l'École des Chartes même, si rf^duite 
qu'elle soit; l'École polyleclmique, en dehors de l'Université, 
oui leur conseil de }»erfectionnement. L'École pratique des 
Hautes Études n'a plus, elle, ce conseil généra! qui en reliait 
toutes les parties. 

C'est là, je crois, une lacune excessivement grave ; et, comme 
je suis convaincu que vous regardez l'arbitraire laissé au mî- 
, oislre comme la chose la plus fâcheuse pour lui, j'espère que 
votre attention sera appelée sur ce point. Si mes observations 
vous paraissent londécs, vous nous ferez connaître dans le 
prochain budget comment les fonds sont distribués entre les 
dilTérents cours el les conférences — ce qui n'est pas indiqué 
dn tout ici, tandis qu'on le trouve à la page précédente pour 
le Collège de France, pour les FucuittSs el autres établissements 
d'euseiyuement supérieur. Ensuite, vous rendrez à l'École des 
Hautes Éludes ce Conseil supérieur, que vous composerez peut- 
être autrement que ne le prescrivait le décret de M. Duruy. 
Peu importe, Monsieiu' le Ministre, ce que sera sa compoai- I 
Lion, mais qu'il y ait au moins à celte École un conseil qui puisse 
donner son avis surtout ceqnii'intrrcsse, vous faire connaître 
le mérite des professeurs et appeler sur eux vos récompenses. 
Si vous voulez entrer dans cette voie, vous ferez, A mon avis, 
une chose doni l'École des Hautes Études devra vous êlre re- 
connaissante. (Marques d'approUalton.] 

M. le Président. — La parole est à M. le Minisire de l'Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts. 

M. Ch. Dupl'y, miiilslre de Vlnslritclion publique. — 
Messieurs, j'apporte par ma réponse une double satisfaction à 
l'honorable M. Wallon. 

Tout d'abord, il trouvera dans le budget de 1894, non seule- 
meul le détail circonstancié des enseignements de l'Ecole pra- 
tique des Hautes Études, mais encore la spécîûcatioQ des dé- 
penses qu'il se plaint de n'y pas rencontrer aujourd'hui. 

Quant au décret de 1S68, qui avait institué entre le corps 
scientilique des Hautes Etudes et le Ministère de rinslniction 
publique un organe comme il en existe entre le Collège de 
France el le Ministère, entre le Muséum et le Ministère, je suis 
d'avis qu'il y a lieu, en ell'el, de l'appeler à fonctionner. 

Je ne réponds pas — l'honorable M. Wallon ne le demande 
pas — de remettre ce décret en vii^nieur dans la forme exacte 



60 DOCUMENTS SUR L'ÉCOLE. 

OÙ Tavait conçu M. Duniy. Mais il aura bientôt la preuve que, 
moi aussi, je considère comme une charge très lourde pour un 
ministre la part d'arbitraire laissée à son administration. Je 
conçois très bien que dans les affaires de cet ordre, et lorsqu'il 
s'agit de la vie ou du développement d un corps scientifique, 
il faut entre l'administration et ce corps un organisme compé- 
tent que je vois, comme M. Wallon, dans le Conseil supérieur 
des liantes Éludes. 

Par conséquent, le Sénat aura avant peu la satisfaction que 
réclame l'honorable M. Wallon, car il désire sans doute lui- 
môme voir cet organisme non seulement figurer sur le papier, 
mais fonctionner dans la réalité. (Approbati07i stir un grand 
nombre (le bancs.) 

M, Wallon, —Je remercie M. le Ministre de Tassurance qu'il 
a bien voulu me donner. 
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Le budget de TÉcole à la Chambre des Députés. 

Séance du '5 juillet 1893K 

GiLVPiTUE 10. — École des Hautes Études. . . 322.000 fr. 

Sur ce chapitre il y a un amendement de M. Léon Bourgeois 
ainsi conçu : 

Sup])rimer la réduction de 2 % pour vacances d'emplois et 
porter le crédit à 330,000 francs. 

M. Léon Bourgeois. — Messieurs, je n'insiste pas pour le 
vote de mon amendement ; je tiens seulement à dire deux 
mots pour en indiquer l'esprit, obtenir à la tribune les expli- 



1. Journal Officiel du 4 juillet 1893. — Depuis la discuàsion provoquée 
par M. de Lorgoril, le budget de l'École n'avait fait l'objet d'aucune 
observation dans les Chambres. Mentionnons cependant ramendement 
présenté à la Chambre des députés, le 20 juin ISSO, par MM. Casimir- 
Périer et Camille Sée : « Porter de 30O,«)0O francs à 309,6(»0 francs le crédit 
du chapitre ix, pour élever de 2,'i00 à 3,(»00 francs le traitement du pro- 
fesseur de paléographie latine, et assurer le traitement minimum de 
3,0(K) francs aux trois professeurs d'éthiopien, d'égyptien et d'assyrien.» 
L'amendement fut retiré, le Ministre ayant promis de faire des proposi- 
tions Tannée suivante. 
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cations qu'a bien voulu donner M, le Happorte-UP, soit sur cet 
amfiKJeiiieut, soil à propos dn la demande faite par le Oouver- 
nemuDt sur le tnfiino objet, et demander cnlin à M. le Ministre 
de rinstnicliou publique de uou» donner des assnrajiccs sur 
ce point pour le ppochaia budget. 

Une somme àa 14,000 francs est déduite annuellement du 
crédit normal de l'École des Hautes IClndes, pour représenter 
ce qu'on appelle les vacaucea d'emploi. Or cette école compte 
lin grand nombre d'emplois pourvus de titulaires qui nu 
tonclieut aucun traitement. 

Il y a quelque chose de contradictoire à représenter co(nme 
normale une suppression de 14,00U francs pour vacances 
d'emplois, là où un certain nombre de titulaires exercent gra- 
tuitement leurs fonctions. 

C'est contre quoi j'ai voulu m'élcver eu déposant mou 
amendement. M, le Ministre, de son côté, préoccupé de ia 
même situation, a demandé une diminution de 6,000 francs 
sur la réduction de 14,000, 11 a montré par la qu'il était tout 
à fait d'accord sur le principe avec l'auteur de l'amendemeut. 

Je ne veux pas insister pour faire relever de 8,000 francs, 
qui font la dilléreuce, le crédit de 322,000 francs, à raison des 

■ difficultés budiîétaires de l'heure actuelle; mais j'ai tenu 
à expliquer publiquement cette situation devant la Chambre. 

I J'espère que M. le Ministre voudra bien dire que dans la pré- 

l paration du budget de l'année procliuiue on fera disparaître 
cettre réduction qui n'est pas d'accord avec la réalité des faits. 

I {Très iient très bien.) 

M. B. PûiNCAHÉ, ministre de l'Iiistruclion publique. — 
l Mcssieurs.je suie tout à fait d'accord avec l'honorable M.Bour- 
[ geois sur l'esprit de son amendement et sur les observations 
I qu'il vient do présenter. 

J'ai eu quelque peiue à obtenir de la commission du budget 
f qu'elle ne supprimât pas le crédit que j'avais porté au chapitre 
[ dont il est question, Je n'ai pas osé demander davantage, quel 
[ que fût mou désir. 

Comme le dit l'honorable M. Bourgeois, nous sommes forcés 
[ de compter avec les difticultés de la situation présente. Je 
[ voudrais pouvoir lui promettre qu'au budget de 189îi le crédit 
a entièrement relevé. Mais, tout d'abord, promettre pour le 
\ budget de 1893, c'est promettre à assez longue échéance. De 
\ plu!^ le budget de 1895 sera établi d'après les recettes de l'an- 
r née 1893, c'est-à-dlrc do la péuultièmc année; malheureuse- 
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ment, vous le savez, ces recettes que nous encaissons actuel- 
lement ne sont pas très brillantes. C'est dire que le budget 
de 1895 sera assez difficile à établir. 

Il est certain qu'au moment de la préparation du budget 
de 1895 l'administration relèvera le crédit actuellement en 
discussion, mais seulement dans les limites où ce relèvement 
sera possible : c'est malheureusement la seule réponse que 
j'aie le droit de faire en ce moment à l'honorable M. Bourgeois. 

M. Léon Bourgeois. — Je retire mon amendement. 
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Exécution du Décret de Fondation. 



On lit dans le Bulletin administratif de VInstruction pu- 
bllqtie (t. X, p. 641), à la date du 24 décembre 1868 : 

École pratique des Hautes Études. — Section d'histoire et 
de philologie. — Soixante -quatre candidats se sont fait inscrire 
pour cette section. Ils ont été examinés* successivement par 
les membres de la Commission permanente, qui a dû se mon- 
trer très sévère pour s'assurer des vocations, et parce que les 
travaux que les élèves auront à faire supposent de fortes 
études antérieures. Vingt-huit candidats seulement ont été 
admis, à titre provisoire, comme élèves de l'École des Hautes 
Études (section d'histoire et de philologie) jusqu'à ce que le 

1. En 1868 et 1869 les candidats recevaient une convocation conçue, 
par exemple, en ces termes : 

Monsieur, vous ôtes invité & vous présenter le , chez MM. Wad- 

DiNOTON, rue Boissy d*Anglas, 8, de 9 heures à midi ; Léon Rbnibb, 
à la Bibliothèque de TUniversité, de 1 heure à 3 heures; Brka.l, boule- 
vard Saint-Michel, 63, de 3 heures k 5 heures, pour y passer Pexamen 
préparatoire de l'entrée à TÉcole pratique des Hautes Études. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le secrétaire de la section, 

Albbrt Bourbbau. 
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stage de trois mois prescrit par le décret du 31 juillet soit 
accompli. 

Les élèves sont placés sous la direction des savants dont les 
noms suivent : 

ffistob^e. 

Directeur des études : M. Alfred Maury, professeur d'his- 
toire et de morale au Collège de France, directeur général des 
Archives, membre de Tlnstitut. 

Répétiteurs : MM. Moxod et Rambaud, anciens élèves de 
rÉcole normale supérieure, agrégés d*histoire. 

Philologie et archéologie égyptiennes. 

Directeur : M. de Rougé, professeur au Collège de France, 
conseiller d'État, membre de Tlnstitut. 

Philologie grecque, archéologie grecque et orientale. 

Directeur : M. Waddington, membre de Tlnslitut. 
Répétiteur : M. Tournier, docteur es lettres. 

Épigraphie et antiquités rotnavies. 

Directeur : M. Léon Renier, professeur au Collège de 
France, membre de l'Inslitut. 
Répétiteur : M. Morkl, docteur es lettres. 

Philologie latine. 

Directeur : M. Boissier, professeur au Collège de France et 
à l'École normale supérieure. 
Répétiteur : M. Morel, docteur es lettres. 

Philologie comparée. 

Directeur : M. Bréal, professeur au Collège de France. 

Répétiteur pour le sanscrit : M. Hauvette-Besnault, agrégé 
des lycées, conservateur adjoint à la Bibliothèque de TUni- 
versité. — Répétiteur adjoint : M. Bergaigne. 

Répétiteur pour les langues sémitiques : M. Guyard, sous* 
bibliothécaire de la Société asiatique. 

Répétiteur pour les langues romanes : M. Gaston Paris, 
docteur es lettres. 
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Une salle de lecture et de conférences à Tiisage des élèves 
de rÉcole pratique des Hautes Études (section d'histoire et de 
philologie) sera ouverte à la bibliothèque de TUniversité (Sor- 
bonne) tous les jours, de 10 à 3 heures. 

Pour les renseignements relatifs à la section d'histoire et de 
philologie, s'adresser à M. Charles Morel, tous les jours, à la 
bibliothèque de l'Université. 

Le registre d'inscription pour les sections de l'École des 
Hautes Études reste ouvert au secrétariat de l'Académie de 
Paris (à la Sorbonne). 
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Le premier Programme ^ 

École pratique des Hautes Études. — Conférences de la sec- 
tion d'histoire et de philologie. 

Histoire ancienne. 

M. Renier, professeur d'épigraphie et d'antiquités romaines 
au Collège de France. 

Le samedi, à 8 heures du soir. 

u Explication historique des lettres de Pline le Jeune 
àTrajan.» 

Histoire moderne, 

M. MoNOD, agrégé d'histoire. 

Le jeudi, à 8 heures du soir. 

« Études critiques sur les sources de l'histoire de France. » 

M. Rambaud, agrégé d'histoire. 

Le jour et l'heure de la conférence seront ultérieurement 
indiqués. 

a Études critiques sur les textes des lois barbares.» 

Un cours de langue allemande sera fait aux élèves de la 
section d'histoire, le mardi, à 8 heures, par M. Heumann, 
maître de conférences à l'École Normale. 



i. Bulletin admmistralif de CInstruclion publiqw , 9 février 1869, !•' se- 
mestre, p. 167. 
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pQILOLOGIi:. 

Philologie t/recgue. 
M. ToL-RNiEB, docletir àa lettres, riSpélîleur. 
Le jeudi, à 1 heure. 
« Paléographie grecque; critique des textes.» 

Philologie ialine. 
M. BoissiER, professeur au Collège de Krance. 
Le vendredi, à midi trois quarts. 
« Hiâtoirc de l'ortliographe latine d'après les moQurnents. » 

Philologie française. 
M. Gaston Paris, docteur es lettres, répétiteur. 
Le mardi, à 8 heures du soir. 
« Exercices philologiques sur l'ancien français.» 

Langue et lUlératwe sanscrites. 
M. Hauvette-Besn.4ult, agrégé de rUoiversité, répétiteur. 
Le jeudi, â 3 heures. 
« Explication de textes sanscrits.» 
M. Beruaigne, répHiteur. 
Le dimanche, à 8 heures l/â du matin. 
Le mercredi, à 3 heures 1/4. 

« Conférences pour les élèves qui commencent l'étude de la 
langue sanscrite. » 

Langue arabe. 

M. GuYAHD, répétiteur. 

Le vendredi, à 11 heures l/i. 

- Explication de la Chrestomathie de S. de Sacy. i» 

Le mercredi, à midi trois quarts. 

« Exposition des principes de la langue arabe. » 

" ËxpUcation de la Chrestomathie de Kosegarteo. » 

Grammatre comparée. 
M. Bréal. professeur au Collège de France. 
Le jeudi, à 2 heures. 

« Questions de philologie comparée. • 

Nota. — Les conférences de M. Bcrgaigne sont faites dans-l 
une des salles de la rue Gerson; celles de M. Bréal dans une 4 
des salles du Collège de France. 
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Les autres conférences sont failes dans les salles réservées 
pour la section d'histoire et de philologie à la bibliothèque de 
rUniversilé (Sorbonae). 

Dau3 ce3 salles ont été réunis tous les livres qui peuvent 

être considérés comme dos iastnitaents de travail pour les 

études philologiques et historiques. 

Les élèves de la section d'histoire et de philologie y sont 

Fadmis tous les jours , de 3 à 5 heures, et de 7 à 10 heures du 

iBoir. 



t Tentatives d'annexés de la Section dans les Départements. 



On lit dans le Recueil des lois et actes de l'Instruction pu- 
I blique [décembre 1868, p. 528) : 

( Des annexes de l'École pratique des Hautes Études se 
I forment dans les acadéniiL'S des départements. La capitale de 
I l'ancienne Lorraine donne l'exemple. M. Eugène Bbnoist', 
■ professeur à la faculté des lettres de Nancy, vient d'y organiser 
Ice que les Allemands appellent un séminaire de philologie. Le 
f 17 décembre, il a ouvert à la faculté les conférences de philo- 
nAogie classique. Quinze licenciés de nos facultés et un docteur 
Ulemanil assistaient à cette première séance, où le plan des 
çeuherches et la répartition dutravaîlontété ari'êtés. Six autres 
Bïceociés sont inscrits pour venir, aux séances suivantes, se 

1. Consulté Biir l'utilité dô celte annexe, Léon Beaier avait répondu au 
^ minlatre le 26 novembre 1868 : « J'ai lu avec attention les deui lettres 
ci-jointes de M, Benolst, professeur de littérature ancienne à la Faculté 
des lettres de Nancy que Votre Excellence m'a fait l'honneur de me 
communiquer, iH j'approuve complètement toutes les propositions qui 
[ ; sont contenues. Je n'ai qu'un vœu a émettre pour l'avenir de la phi- 
lologie classique eu France, c'est que Votre Excellence puisse trouver, 
s la moitié seulement de nos Facultés des départenienls, des pro- 
^feeseurs de littérature ancienne aussi préparés &. cet enseignement et 
'aussi lélés que M. Benoiat. Cet avis ost d'autant plus désintéressé que 
Bjen'nij'imais vu cet honorable ptolcsseitr et que Je ne le connais que 
;ar ses ouvrages. » 
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préparer aux sévères épreuves de l'agrégation et du docloi 
011 aux études les plus élevées de l'érudition. {Moniteur.) a 

Au mois d'avril 1873, lorsque M. Félix Robiou quitta l'ÉcoI^ 
des Hautes Études pour aller occuper uuc chaire à la PacnlU 
des lettres de Naucy. il fut en même temps " directeur de lx| 
cooférence de l'École des Uaulee Études â Naucj' 

2" MONTPELUER- 



Au mois de mars 1869, Léou Renier avait été chargé par 1^ 
Ministre d'une misgiou daus le Midi aOn de s'enteadre avec le) 
Recteur de Montpellier sur la convenance et l'utilité de oréert 
dans cette Académie une annexe de la section d'histoire et do 
philologie de l'École pratique des Ilaules Études. Il avait trouvft 
les meilleures dispositions auprès de M. Germain, doyen, ell 
MM. Mondot, Gambouliu, Bevillout, professeurs à la Kacullfl 
des lettres. D'autre part la n Société pour l'étude des langue) 
romanes » otTrait sou concours. On avait l'intention de donnei 
la présidence à M. Germain, mais il semble que l'annexe proje^^ 
tée à Montpellier ou ix Toulouse n'ait jamais été organisée. 



'.i" Marshille. 



Le 6 juin 1873, le Ministre écrivait à M, Léon Renier, préai-^ 
dent de la Section : 



M ON SI 



i LE Président, 



J'ai l'honneur de vous communiquer cî-juiut les rapports qui 
m'onl élé adressés par JU. E, Bisnoist, professeur à la PacuUâ dQ( 
lellres d'Aix el dirëclour d'une conlérence de haules éludes. 

Vous jugerez sansdouie de quelque iniérél d'exlraire de ces n 
porlsuueiuUicaliou des travaux de la conférence dirigée par M. I 
uoist, ël de fondre cet extrait à la notice générale que voua ptépi 
sur la situation aclueUo de la 4" Section de l'Ecole des Haatcl 
Études. 
Recevez, etc. 

Pour le Miuiâtro de l'Inatruclion publiquo et par aulorisalloni 
Le Directeur lie l'Enseignemenl stipèi'ieur. 
Du Mesml. 



1. Voy. flapporlt de l'Éc 
74, p. 11; 1874-75. p. m. 



'le l'ralù/. drs A. r 
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Le rapport de M. Benoist débute ainsi : t M. le Minisire, je 
I viens, comme l'année dernière el les années précédenles, vous 
présenter mon rapport sur le (ionrs de philologie, anaese de 
l'École des Éludes pratiques, [jue vous m'avez autorisé à ou- 
vrir à Mai-sellle. » M. Benoist annonce des travaus de ses élèves, 
, entre aulres des traductions de livres allemands, commencées 
déjà par les élèves de sa conrérencc de Nancy. 

D'autres annexes proposées au Cuire' on 186H. â Hennés et 
il Aix* en 187li, semblent n'avoir pas reçu l'approbalion minis- 
térielle. 



Commission de Patronage. 

Arrêté du SH seplcmbr,' /SfiS.- MM, Bréal, Maury, L. lîenier, 
[ de Bougé, Waddinglon, (La Commission nommant son prôsi- 
I dent, d'après l'article 2 du même Arrêté publié ci-dessus p. If), 
' choisit M, L, Rpuier). 

ISli : MM. Léon Benier. président; A. Maury, M. Bréal, 
Waddington, de Bougé. 

S9 janvier iS74:UM. Léon Renier, président; A. Maury, 
Bréal, Waddiuglon et [4 février) Defrémery. — 0. Monod, aecré 
taire (4 février). 

S février /S77 .- MM. Léon Renier, président; A. Maury, 
M. Bréal. Waddinglon, Defrémery. — G. Monod, secrétaire 
|12 mars). 
SO avril i880 : MM. Léon Renier, président; A. Maury, 



1. Oè& le 23 décembre IttiiS, le chef île la mission mililaire rriiDçai.sQ 
en Ëgyple proposait an Ministre d'établir au Caire, avec les conseils de 
la Commission de palroiiiigc de lit 1- Section, « un |ietit centre d'études 
pour la langue copte et piiiit-^trc mi^me pour quelques idiomes actuels 
de la Niiblo cl du Soudan oriental. > Les cours auraient eu lieu à l'Ecole 

, de droit du Culre. 

2. Il s'agi^isalt ds continuer & M. aobiou, iransrâTâ h Renues, le tllre 
L fiaai U avait joui â Nancy dirobablcmnnt comme successeur de U. Be- 
r nolst), et (Paccordor le mf me tUro t M. Jorct. élève diplUmû de l'Ecole 
r des Uaules Eludes, nommé alors h la Faculté d'AIx. — Le minUlère. à 
r cette épvciae, n'était plus partisan do cn>er des annexes eu province. 
I La ifi «e<^tlou, consultée pnr MM. Hobiou et Jorct, no crut pas pouvoir 
[- émettre un avis. Voir plus loin sa délibération h la date du 9 Juillet 1S76. 
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M. Brc^al, Defrémery, Waddiugton. — (j. Moaod, secrétaire!] 
(21) mai). 

8mai /SS.î.-MM. Léon Renier, président; A. Maiiry, M.BréalJ 
Defrémery, Waddington. — 0. Monod, secrétaire. 

se mal 1886 : MM. U. Paris, président; A. Maury, M. Bréal 
Waddington, G. Boissier. — G. Monod, secrétaire. 

tSjuUlel *«S9.- MM. G. Paris, président; A. Maury, M. Brtal.] 
Waddingtoû, G. Boissier. — G. Monod. secrétaire. 

48 Juillet 1892 : MU. G. Paria, président; G. Boissier, M. BréaI,J 
Waddiugton, H. Weil. — G. Mouod, secrétaire. 



Projet de règlement iotérieur présenté par la Commission 
de patronage. 

[16 févrie?' 1814.) 



MONSIEOH LE MlMSTHE, 

Par votre dépèche, en dale du 30 janvier dernier, voiiftj 
m'avez fait l'honneur de m'inviter à cousuller la Commisaloofl 
de patronage de la section des sciences historiques et phUolo4 
giques sur la question de savoir s'il y a lieu de modiQer k 
règlement intérieur qui fait suite au décret du 31 juillet 181 
et, dans le cas où elle le jugerait nécessaire, à vous proposeH 
un nouveau règlement intérieur qui, tout eu satisfaisant ana 
nécessités démontrées par l'expérience, ne fût, dans aucud 
de ses articles, eu contradiction avec les dispositions du déci 
organique. 

La Commission a consacré deux séances à l'examen de cet 
questions, et, après en avoir mûremeul délibéré, elle ma 
chargé d'avoir l'honneur de vous présenter le projet de rèfflw 
ment intérieur ci-joint, qui a été adopté par elle à, l'unanimité 

Le règlement intérieur établi lors de la fondation de l'Écoîâ 
n'avait qu'un caractère provisoire : cela est dit eu prupra 
termes dans une note qui se lit au bas de la première page d ' 
ce règlement; et la Commission de patronage était appetAJ 
par le décret organique lui-même (art. H] à proposer d'jr 1j 
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.Foduire tontes les modiQcatioDS dont l'expérience démontre- 
■ait la nécessité. Or, noo seulement la ppaliquc a fait tomber 
en désuétude plusieurs dispositions de cet ancien règlement 
intérieur; mais quelques-unes sont en contradiction avec le 
"décret organique. 

Ainsi, l'article 2 parle d'un examen d'entrée et renvoie à 
l'article 3 du décret, article où il n'est parlé que d'un stage 
comme condition de l'admission des élèves. C'est en effet 
d'après les travaux des candidats pendant leur stage que 
l'École a toujours apprécié s'il y avait lieu de demander pour 
eux au ministre le litre d'élèves. 

Aux articles 4 et suivauts, le règlement parle d'un Comité 
de surveillance, qui n"cst pas mentionné dans le décret orga- 
nique, et qui n'est autre évidemment que la Commission de 
patroaage instituée par i:e décret. 

EnGn, l'article 8 parle d'un diplùme sans (ixer les conditions 
.uxquelles il pourra être obtenu. Il importe cependant beau- 
isonp qu'un titre régulier vienne consacrer les travaux des 
élèves de l'École. Aujourd'hui plusieurs mémoires ont été pré- 
«entés pour l'obtention de ce diplôme. II est urgent que le 
règlement détermine la forme dans laquelle il pourra être 
conféré, 

Telles sont, Monsieur le Ministre, les seules modifications 
importantes que la Commission ait cru nécessaire de vous 
proposer. Ce sont les seules que contienne le projet de règle- 
ment intérieur cî-joiut, projet qui représente fidèlement l'or- 
;anisalion actuelle de la section et de ges travaux, et qui est 
d'ailleurs rigoureusement conforme aux dispositions du décret 
de fondation de l'École. 

Je suis avec respect, Monsieur le Ministre, de Votre Excel- 
lence, 

Le 1res humble et très obéissant serviteur, 

L, Renier. 
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Rëglemenl intérieur de la Section d'Histoire et de Philologie. ' 



Article premier. — La SecUoo d'Histoire et do Philologie del 
rËcoIe pratique des Hautes lilludeâ a pour objet de diriger et dei 
préparer les Jcuocs gens qui diSsirent se consacrer aux travauiT 
d'érudilioii. 

Aut. 2. — Le personne! euseignaiit de la Seclion se coiop< 
de Directeurs d'étude?, de Directeurs adjoints et de Répétiteurs 
uoEDinés par le Ministre, 

Art. 3, — Dans les conrérences faites par les Directeurs ct'1 
les Répétiteurs, les élèves poursuivent en commun des études I 
d'histoire et de philologie. Lesélèves trouvent, eaoulre.aiiprèâil 
de leurs jTrofessenrs des conseils et des directions pour leursj 
travaux personnels. 

Art, 4. — Les conférences sont îudépendaDtes ks unes deœ 
autres; mais elles peuvent être réunies pour un travail comman J 

Aht. 5. — Les travaux des membres de la Section jugéi 
dignes de l'impression sont insérés dans la BlUioihèqtte t 
l'École des Hautes Êlwtes. 

Aht. 6. — La Commissiou permanente de Patronage, 
l'intermédiaire de son président. Président de la SeCtioû, réunîtil 
tous les trois mois en Conseil le personnel enseignant. 

Ces réunions ont lieu dans la dernière semaine d'octobre, Jtt 
deuxième semaine de janvier, la semaine qui précède la seiuatû^ 
suinte et la Hccoudc semaine do juillet. La Commission dw 
Patronage peut en outre convoquer le GoûBeil toutes les Fo!^ 
qu'elle le juge utile. 

Le Conseil arrête pour chaque semestre les sujets des coafé-J 
rences et le plan des travaux. 

Chaque Dîrectenr ou Répétiteur rond compte au Conseil d 
travaux de sa conférence. Ces rapports sont résumésà la Sa A<A 
chaque semestre eu un rapport général, qui est adressé s 
Ministre. 

Lo Conseil propose à la Commission de Patronage, qui 1 
transmet au Ministre, la liste des élèves admissibles fjt les ra- 
diations à prononcer. Il lui soumet les projets de modifications: 
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I à introduire dans les éludes, les [irupositions du nominations, 
' de missions ecientinques et d'indemnités réservées par le décret 
[ organique aux (ilèves de l'École. Il décide la publicaliou des 
I métooires dans la BibHotlù-([ue de l'École des Hautes Éludes. 

Art. 7. — Il n'est esigé aucune condition d'âge, de tjrade ou 
i de nationalité pour l'inscriptinn à la Section d'Histoire et do 
y Philologie; mais les candidats sont soumis à un stage, 

Lea propositions pour l'admission définitive sont soumises 
[ an Ministre à ta fin d<> chaque année scolaire. Elles sont accom- 
ées du rapport du Directeur de la conférence et de l'avis 
L de ta Commission de Palronat;e. 

Art. 8. Les élèves choisissent eux-mêmes, après avoir con- 
Ltsulté le Président et les Directeurs, les conférences qu'ils 
\ veulent suivre. 

En cas d'absence prolongée, ils doivent justifier de leurs 
\ motife. 

Art. 9. — Le cours d'études est de trois ans. L'année d'étude 
\ commence le 1" novembre; elle finit le 15 juillet. 

Les conférencessont suspendues du Si) décembre au 5 janvier, 
h pendant la semaine sainte et pendant la semaine de PAques. 

Abt. 10. — Pendant le cours de la troisième année d'études 
[ ou de l'année qui suit, les élèves qui veulent obtenir le titre 
l d'élève diplômé remettent au Directeur de la conférence dont 
I ils fout partie un mémoire sur une question d'histoire ou de 
I philologie. 

Ce mémoire est pré.senlé par le Directeur i la plus prochaine 
RBéiiQCo du Conseil. Il est uommé une coiiimissiou de deu& 
rmembres, Ik laquelle le Prèaideiit de la Section a toujours le 
nroit de s'adjoindre, et qui est chargée d'examiuer ce mémoire. 

Sur l'avis favorable de cette commission, l'élève est autorisé 
là faire imprimer son mémoire dans ia Bibliolhèque de l'Écote 
y_des Hautes Études. 

Chaque exemplaire devra porter la mention suivante : 

«Sur l'avis de M Directeur de la conférence de 

I« et de MM commissaires rcsponsableâ, le présent mé- 

I < moire a valu à M le titre A'Ètève dipUmé de la Section 

I c d'Histoire et de J'hUologle de CÉcole pratique des Hautes 
t Études. 

o Le Dirfcleur de la conférence de Sisné 

« Les commissaires responsables, Sipnà 

■ Le Président de la decUun, Slmià o 
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Art. 11. — Outre les élèves stagiaires et les t^lèves titulafreirl 
nommés par le Ministre, lesDirecteiirsdesconférencespeiivenir 
autoriser des auditeurs libres à suivre leurs leçons. La liste des! 
auditeurs libres sera soumise au Conseil. 

Art. m. — Sur la pro(iosition de la Commission de Patronage,! 
des élèves de la Section peuvent être autorisés par le Miiustrsa 
à passer une partie de leur temps d'études dans une uaiversitàl 
étrangère. lis seront tenus, dans ce cas. d'adresser à la Gom-I 
mission des rapports trimestriels sur leurs travaux. 

ÂHT. 13. — Les élèves diplômés peuvent être appelés par Itl 
Commission de Patronage â prendre part à la direction desj 
travaux de la Section et à Taire des conférences supplémentaires. I 
Un des commissaires responsables pour l'examen des mémoires 
des candidals au titre d'élève diplûmé. pourra également étr 
pria parmi les élèves diplômés. — Pendant qu'ils remplissent! 
ces fonctions temporaires, les élèves diplômés sont appelés àl 
faire partie, avec voix consultalive, du Conseil de la Section. 

Art, 14. — Les ('Oèves diplômés qui prétendent aux missionsj 
acieotiSques et aux indemnités de travaux mentionnées! 
à l'article 6, devront adresser leur demande au Président de Iftl 
Section, qui la transmettra au Ministre, sur l'avis favorable de^ 
la Commission de Patronage, 
Paris, le 27 février 187^. 



De Fouhtou. 



XVII 



Rapport de la Commission de patronage adressé au Ministre 
de l'Instruction publique'. 



Monsieur le Ministre:, 
La Lui Mir la liberté de l'enseignc-ment .supérieur, qui vicn^ 

1, Dans uue réunion du Corps enseignant de l'École (!e 'i julHei 181 
une CommlssJOD. composée de MM. Brcal, Monod, Paris, Thurot, aval 
àiè élue pour assialer le prâsidcul dans la rëdacllon de ce RappocU 
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d'être votée par l'Assemblée Natiouale, va imposer à l'Univur- 
[ silé de nouveaux devoirs. L'Université acceptera, nous n'en 
I, doutons pas, courageusement la lutte, et par un redoublement 
d'eiïorls elle maiuliendra son ancienne réputation^ Comme 
' membres du Comité de patronage de la section historique et 
philologique de l'École pratique des Hautes Éludes, nous 
venons respeclueusenieot vous exposer les moyens que cette 
école met entre vos mains pour fortitîer l'enseignement uni- 
versitaire, et vous proposer quelques mesures qui, après une 
' expérience de sept années, nous paraissent nécessaires pour 
compléter et développer l'institution que nous sommes chargés 
I do diriger. 

Libéralement ouverte à tons les jeunes gens, sans distinction 
d'origiue et sans acception du but qu'ils se proposent, pourvu 
qu'ils soient capables d'en suivre les cours, l'Ëcole a, en peu 
' d'années, acquis une légitime autorité. Dès les premiers jours, 
les meilleurs établissements ecclésiastiques nous ont envoyé 
' quelques élèves d'élite; l'École des Carmes, notamment, n'a 
l cessé d'entretenir avec nous les meilleures relations. D'autre 
part, les nations étrangères, toujours attentives à profiter de 
s institutions, n'ont pas tardé à se faire représenter auprès 
' de l'École. Elle voit venir à elle chaque année des jeunes gens 
' de la Belgique, de la Hollaude. de la Suisse, de la Russie, des 
' Pays Scandinaves, de l'Allemagne, de la Roumanie, du Portu- 
L gai, des États-Unis, dout plusieurs avec une mission spéciale 
[ de leur gouvernement. Les Universités étrangères se sont même 
r directement adressées à l'École pour lui demander des profes- 
iseurs. C'est ainsi que sur notre recommandation, l'un de nos 
l répétiteurs [Suisse d'origine) a été appelé à l'Université de Ge- 
nève pour y professer la littérature grecque. Des demandes 
- analogues nous sont venues de Florence, de Zurich, de Bru- 
xelles. Enfin les publications de l'École lui ont mérité un di- 
I plùme d'honneur à rex|iosition de Vienne. 

L'École des Hautes Études apprécie comme il convient ces 
marques d'estime. Mais tout en y étant sensible, elle n'oublie 
' pas qu'elle doit principalement se rendre utile à la France. 
[ Création de l'État, elle voudrait avant tout servir au recrute- 
I muni du corps onseigoaul de l'État. Il ne tient qu'à vous. M. le 
I Ministre, de mettre a profit notre bonne volonté et les ressour- 
l ces qu'un euseignemont varié, ne comprenant pas moins de 
L dix-sept priilesseurs et comptant Ireule-lrois conférences, a 
[ réunies dans noire École. Nous venons vous proposer respec- 



SECTION DIllSTOlIlE ET DE PHILOLOGIE, 



UietisetneiiL, MoDsieur te Miui^tie, quelques megui-es faciles à 
prendre qui seraient pour l'avenir de la pliisliauleîiuporlance.l 

Nous coDStalons avec regret que jusqu'ici les candidats à lil 
carrière professorale ont été eu très petit nombre parmi nnal 
élèves, doDl ils devraient cependant former la majorité. Lai 
raison en est, que loin d'être attirés vers l'École par desavan-r 
tages spéciaux, tes jeunes gens qui se destinent â Tenseigae-v 
ment s'en trouvent au contraire écartés par les règlemeDla 
actuels. Suivant ces règlements, les candidats à l'agrégatioD 1 
doiveot, avant de se présenter à l'examen, avoir fait un stî^e 
de cinq ans dans les fonctions universitaires, stage que la plu- 
part d'entre eux ne peuvent faire qu'en allant passer les cinq 
ans dont il s'agît dans les lycées on collèges, soit comme char- J 
gés de cours, soit comme maîtres répétiteurs, et nous ne craî-" 
gnons pas d'être démentis en disant qu(^ cette obligation, loiafl 
de les préparer à l'examen qu'ils doivent subir, leur en rend au] 
contraire la préparation sinon impossible, du moius très diffi-J 
elle. 11 n'est fait d'exception à cette obligation du stage quel 
pour les élèves de l'École normale, qui après leurs Iroie anûée8>^l 
d'études, peuveut se présenter au concours, et, s'ils sont admis, ) 
reçoivent un certificat d'aptitude, qui est changé eu diplôme J 
définitif après deux ans de fonctions. 

Nous vous demandons. Monsieur le Ministre, de décider qild 
des conditions pareilles seront désormais accordées aux élèfel 
diplômés de l'École des Hautes Études. Le diplôme, voua Im 
savez, ne s'obtient qu'au boutde trois ans, et après achèvement 
d'un travail d'érudition jugé digne derimpres.sionparunecom-B 
mission de trois professeurs. Nous n'avons pas besoin de fairfl 
ressortir à vos j'eus l'importance de cette mesure. L'École nor- 
male n'aurait pas à s'en plaindre, car entre ses élèves et les 
nôtres s'établirait unr émulation salutaire. On attirerait eal 
outre vers l'Université des jeunes gens qui n'ont pas pu ouQ'oad 
pas voulu passer par l'Ecole normale, et qui sont détournés d^ 
la carrière universitaire par Tobligation du stage. 

Nous demandons en outre que. même pour les élèves quïl 
n'ont pas obtenu de diplôme, les années passées à l'École deflf 
Hautes Études soient comptées comme autant d'années du sta 
exigé pour l'agrégation. Beaucoup de candidats, en elîct, n'oaif 
pas le moyen de passer trois années entièi-esàParis, mais pour- 
raient venir y passer deux aus ou même un an seulement poun 
y compléter leur préparation commencée ca province. Lei 
mesures que nous sollicitons amèneraient des élèves non seU'^ 
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tement à l'École des ilaulos Éludes, mais aussi à la Faculté des 
Etettres, dont los cours ponnaicnt être pendus obligatoires pour 
*-!b8 élèves de l'École caudidaLs à l'agrégaLion. et qui gagueraiL 
ainsi «u coulingcnt imporlatit d'audileurs ail-rieux. 

Une autre mesure dcslini^e â sljmuler singulièremenl le zèle 

(le nos jeunes gens, serait la création d'un certain nombre de 

boui^es qui seraient accordées aux élèves de ■2° et de 3" année 

les piu& méritants. Ces bourses avaient élê promises lors de la 

_ création de l'École; deux seulement ont été accoixlées et l'on 

k pu voir quels heureux résultats peuvent être ainsi obtenus. 

La première boui-se a été accordée à M. Longnon, aujourd'hui 

ircMvisIe aux Archives nationales, et qui s'est acquis une 

hréritable autorité en géographie historique; l'antre à M. J, Dar- 

mesteler, qui montre déjà uue compétence ol une érudition re- 

inarquable dans les travaux de philologie comparée. Nous vou- 

Idrions que des bourses de ce genre, analogues à celie-s de l'École 

Kdes Charles, fussent mises à notre disposition d'une manière 

[régulière. Données en conseil de l'École, après une ou deux 

années d'épreuve, elles seraieul distribuées en connaissance de 

cause, et la somme modique que nous vous demandons pour 

cet objet serait, a«8urémenl, placée à gros intérêt. 

L. Dans le même ordre d'idées, nous vous demandons de nou3 

■réacrver annuellement une place à l'École archéologique de 

pÂome. A côté des membres de l'École d'Athènes qui y passent 

leur première aûuée, le Minislre di' l'Instructiou publique y 

envoie chaque année on niis.sion des jeunes gens qui s'y livrent 

à des travaux d'émdition sur l'antiquité et le moyeu ige. C'est 

ÏOinsi que les années dernières, deux de nos élèves, M. l'abbé 

Duchesno et U. Glédat, y ont été envoyés sur notre recomman- 

tation, et vous savez aussi bien que nous, Monsieur le Ministre, 

Bquelle approbation l'Aradémie des inscriptions a accordée A 

^eups travaux. Nous voudrions pouvoir chaque année envoyer 

si à Rome un de nos meilleurs élèves de philologie ou d'his- 



■- Nous devons vous adresser uue demande encore : La seule 
péoompense que nous ayons pu jusqu'à présent promettre à nos 
élèves, c'était la publication des meilleurs travaux dans la Bt~ 
^liothégite de l'École des Hautes Éludes. Ces travaux se sont 
mullipliés dans ces derniers temps et nous regardons cet ac- 

Réroissemenl comme un heureux signe de l'activité de l'École. 
Notre recueil s'esl acquis l'estiinc du monde savant en France 

Ket à l'étranger, et nous pouvous affirmer que la subvention 
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accordée pour cet objet par le ministère a »^té employée d'une] 
niaDière qui lui fait iiounour. Cependant, Monsieur le Mima-' 
tre. vous avez écrit deraièreraent au président de la Commis- 1 
aion, pour le préveuir que la partie de cette subvention alféreote-l 
à l'aDuée courante était épuisée; eu présence de bcâuins ci-ois- " 
sauts, nous vous prions de vouloir bien augmenter cette &til>- I 
vention, cl noua pouvons vous donner l'assurance que dous I 
veillerons à ce que notre recueil continue à être toujours digae I 
de la juste réputation qu'il a conquise. 

Permettez- nous, Monsieur le Minisire, d'ajouter une der- 
nière considération. Pour répondre aux besoins actuels de 1 
l'enseignement supérieur, comme aux exigences créées par 1 
la concurrence des Universités libres, nos Facultés seront! 
probablement obligées d'élargir leurs cadres, d'augmenter] 
le nombre de leurs chaires, et d'admettre, sous cerlaiues 1 
conditions déterminées, des professeurs libres sous forme de ] 
Privatdocenten. L'École des Hautes Études pourra fouroir 
aux Facultés des professeurs pour diverses branches de l'en- i 
seignement supérieur jusqu'ici négligées, telles que les 
langues orientales, l'arcliéologie, la grammaire comparée, la ] 
philologie romane, etc. GrAce à elle, et si le Ministère veut | 
bien accorder à son diplôme une valeur sérieuse, nos Facultés 
pourront trouver un recrutement assuré parmi des jeunes 
gens qui se prépareront directement pour renseignement su- 
périeur, et ne seront plus, comme par le passé, obligés de j 
s'adresser presque exclusivemeut au perBonne! de l'enseigne- 
ment secondaire. 

Mais nous ne faisons qu'Indiquer ce point de vue, qui se 
rattache à des idées de réforme de l'enseignement supérieur 
sur lesquelles il ne nous appartient pas de nous prononcer, et , 
nous nous contentons de résumer cel^e lettre eu quelques l 
propositions sommaires. 

Nous vous prions. Monsieur le Ministre, de vouloir bien : 
prendre les décisions suivantes : 

I" Ku ce qui concerne le stage pour l'agrégation, que pour 
les candidats qui auront suivi pendant une ou deux années les | 
conférences de la section des sciences historiques et philolo- 
giques de l'École des Hautes Études, ces années seront comp- j 
téee comme autant d'années de stage; 

Et que ceux qui, après avoir suivi ces conférences pendaDt 1 
trois ans, auront obtenu le titre d'éléi^es diplômés, seront ] 
dispensés du stage, comme les élèves de l'École Normale, 
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[" Qu'une place à l'École de Rome sera aiiQuellemcnl réservée 
à iiD élève de ladite seelioii. 

3' Qu'il sera Tonde auprès de ladite section huit bourses de 
mille fi'aucs chacune, lesquelles seront accordées annuelle- 
meut par le Conseil de l'École aux élèves de deuxième et troi- 
sième année les plus méritants. 

4» Que le fonds de souscription au Recueil de l'École des 
Hautes Études sera augmenté ainsi que celui qui est destiné à 
l'acquisition d'ouvrages et de recueils périodiques de philologie 
et d'histoire. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'expression de notre 
profond respect, et l'assurance de notre dévouement. 

Les membres de la Commission de patronage de la section 
des sciences historiques et philoiogiques de l'École pratique 
des Hautes Études : 

Signé : E. Renier, président; W. H. Waddington; Alfred 
Maury; Michel Bréal; Defbëueby; G, Monod, 
secrétaire. 



Dépêche du Ministre reconnaissant l'autonomie de la Section. 

[5 fécricr iS85.) 



Monsieur le Président,... La Section ayant exprimé dans la 

séance du 14 janvipr, ses vœux sur la manière dont pourraient 

I être réparties les sommes vacantes sur le budget de l'École, je 

me suis empressé d'y donner suite en nommant MM. •'• et en 

[ Osant les émoluments conformément à vos propositions. 

Je désire laisser à l'École VauloMomie la plus large. Il est 
f naturel que les questions financières ne soient pas toujours 
- traitées en assemblée générale, mais il est facile à l'assemblée 
' de déléguer quelques-uns de ses membres auprès du Comité 
de patronage pour lui faire des propositions. Tout autre sys- 
tème qui vous paraîtrait digne d'examen serait du reste de ma 
I part l'objet d'une étude alteutive. En l'état, l'École a un budget 
I normal qu'il est bon qu'elle administre. Si des augmenlalions 
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étaient possibles, il serait a soiiLailtT i|iril u'en fiH fait emph^. 
que dans la même forme. 
Recevez, etc. 

ic Ministre de l'Inslruclion puàlique et des Beaux-Arts^ 
Pour le MiniaLre, el par auloriaaLion, 
Le Cotiscillcr d'Ettd, Directeur de l'enseigiiemenl aupiriewe. 
Aldeht Dcmont. 



Propositions de la Section relatives à son organisation 
et aux traitements du personnel. 



rs iS85.} 



MoQsieiii'le PrésidiMiUle la Section, Noiisvousprions de vou- 
loir bien Iransmettrc le rapport suivant à laCouimissionde pa- 
tronage de la Section des sciences hietOLiqucs et pbilologiqiiesde 
l'École pratique des Hantes Études. Ce rapport a été rédigé pac 
une Commission, nommée le diniauche U janvier, par l'assem- 
blée des directeurs d'études, directeiirs-adjoinls rt maîtres de 
oonféreucea, sur l'invitation oflicieuse de M. le Directeur de 
l'enseignemeutsupérieurau Ministère de l'iostruction publique, 
à l'effet de faire au Ministre des pro]io8iliona relatives à la 
meilleure organisation et notamment aux traitements du per- 
eonucl de laSeclion. Ce rap|iort a t^té soumis àla mômeassem- 
blée dans aa séauce du dinianclie 18 mars; elle l'a approuvé, 
eu indiquant geuJcmeut certaines modilicatious qui ont été 
adoptées, et en adjoignant, pour la rédaction détinîtive, UQ 
quatrième commissaire aux trois qui avaient été désignés 
à l'origine. 

Le personnel de la Section comprend actuellement des direc- 
teurs d'études, des directeurs-adjoints et des uiaîtrcs de con- 
férences. Les diverses spécialités qui font l'objetde l'enseigQd- 
ment sont réparties en un certain nombre de directioDs, mais 
toutes les directions nVnt pas un directeur à leur té te: plusieurs,, 
ce qui est assez bizarre, n'ont qu'undirecteur-adjoint, d'autres 
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le présenteut même qn'na maître de conférences, U nous 
mble qu'il serait possible d'établir une meilleure répartition, 
lie que celle que nous voua soumettous, en y joignant les 
noms des directeurs, directeurs-adjoints et maîtres de confé- 
rences; quelques-uns d'entre eux n'ont actuellement qu'un 
titre inférieur à celui que nous proposons de leur donner... 

Nous aurions ainsi dix directeurs d'éludcs [de ces dix direc- 
teurs, six ne font pas de conférences et ,ne reçoivent aucun 
traitement),... neuf directeurs-adjoints,... seize maîtres de 
[conférences... 

j On est frappé, en parcourant ce budget, de son manque 
.d'ordre et de proportion. Le maximum des traitements est 
attribué à des maîtres de conférences, tandis que des direc- 
teurs et directeurs- adjoints ont les minima de 2,000 et 1,500 fr.; 
des personnes qui ont d'ailleurs des traitements, touchent le 
laximum, tandis que plusieurs qui n'ont rien d'autre reçoivent 
peu près le minimum; les plus anciens membres de la Sec- 
ion, ceux qui l'onl fondée, se trouvent parfois en désavantage 
a regard de ceux qui y sont entrés le plus récemment; plu- 
ieurs font une seule conférence, d'autres deux, trois et jusqu'à 
inq par semaine, sans que les traitements soient en rapport 
ivec cette activité, Celte inégalité ne nous choque pas absoUi- 
lent : elle est dans l'esprit qui a présidé à la fondation de 
L'École et qui continue à l'animer, et nous ne demandons pas, 
imme on l'a proposé, de réorganiser notre personnel de telle 
,çon qu'il comprenne trois catégories avec passage régulier de 
une à l'autre. Nous croyons équitable de faire une différence 
entre ceux des membres de l'École qui touchent d'ailleurs un 
traitement de l'État et ceux qui n'ont d'autres émoluments que 
ce qu'ils reçoivent à l'École. Nous pensons que le nombre des 
inféreuces hebdomadaires est un élément dont il faut tenir 
,nd compte. Enfin nous croyons que les personnes les plus 
icemment nommées à l'École peuvent atlendre pi us longtemps 
une augmentation que celles qui y sont depuis longues années. 
Quant au titre des différents membres du personnel, ils ne sont 
pas purement houoriliqucs; les litres de directeurs cl direc- 
teurs-adjoints constituent pour celui qui les porte un certain 
droit à la direction de chaque branche d'études et aussi une 
certaine responsabilité, mais ils ne donnent pas droit à une ré- 
munération plus haute. Tels sont les éléments qui nous sem- 
blent devoir être pris en considération pour l'augmentation des 
traitements qui serait souhaitable. Nous disons augmentation, 
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car it est clair que persoQue o'acciisera le budget de la SeotioH 
d'être excessif et nos traitements d'être trop gros. 

Nous voudrions voir à la Section un minimum de traitement 
de '2,000 francs; ce miuimum serait acquis à tuiis ceux quÎB 
seraient admis dans le personne! enseignant à un titre quelcon-l 
que, pourvu qu'ils r3s.sent une conférence hebdomadaire. Nous| 
conserverions, bien entendu, les directeurs d'études qui, a'eu- 
seignant pas, ne sont pas payés, mais qui sonHa gloire de notre I 
Section et constituent le Conseil de patronage. Nous deman- 
dons seulement qu'on n'en augmente le nombre qu'avec la 
plus grande réserve et, autant que possible, après avoir pris 
l'avis du Conseil de pali-onage : la grande force de noire Section , 
est dans l'unité de l'esprit qui l'anime; cette unité, întacteg 
jusqu'ici, pourrait filre compromise par l'adjonction de mem- 
bres, même honoraires, qui ne se trouveraient pas avec leural 
collègues, au point de vue scientifique, dans l'accord parfaitr 
qui règne à présent entre tous. 

Le minimum étant de 2,000 francs, le maximum du traite-J 
ment des membres de la Section serait de 6,000. Pour atteindre 1 
ce chilTre, il faudrait : 1' ne pas toucher d'autre traitement sur I 
le budget de l'État; 2" faire au moins trois conféreucea par'J 
Hcmaine; 3' avoir à l'École une certaine ancienneté. 

Entre le minimum et le maximum se placeraient des traite-l 
de 3,000, 'i.OOO à 5,000 francs. Les membres de la Section qutl 
touchent un autre traitement ne pourraient recevoir plus dtP 
3,000 francs en faisant deux conférences par semaine, plus âq 
^,000 francs eu en faisant trois ou davantage. Ceux qui ne tou- 
chent pas d'autre traitement pourraient recevoir 4,000 francs 
pourdeux conférences hebdomadaires. Le traitement de 5,000 fr. 
pourrait être attribué aux mêmes membres faisant Irais confé- 
rences ou plus, en attendant qu'un put leur donner G. OOO francs. , 
Ces traitements, depuis 6,000 jusqu'à 3,000, sont d'ailleurs des ] 
maxima, et chacun est libre de faire plus de conférences heb- 
domadaires ([ue son traitement n'en exige. 

Éxceptionuellemenl, et à titre d'indemnité passagère, une; 
somme de 500 francs ou de l.OOl.) francs pourrait être ajouté* 
au Iraitemeut maximum d'un membre de la Section, ne touchantl 
pas d'autre traitement, qui déclarerait vouloir faire pendant! 
une année une ou plusieurs conférences supplémentaires. Une j 
certaine somme serait laissée à cet effet à la disposition du] 
Conseil de patronage, qui réviserait tous les ans à la reotréel 
la répartition du budget de la Section. A défaut d'emploi, cetle'4 
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somme serait affeclée à l'achat de livres pour la bibliothèque... 

Nous obtiendrions ainsi uu budget de 110,000 francs [oon 
compris les frais de publication], modeste aasuriïmenl pour un 
L-tablissetneiit d'enseiguemeut supérieur qui compte vingt-sept 
membres euseignanis et qui occupe dans le moude savant le 
rang élevé que l'ou sait... 

Agréez, M. le Pr<5sident, l'hommage de notfe respect. 

Les membres de la commission, 

M. BflEAL, A. Carrière, G. Monod; G. Paris, rapporteur. 



XX 

Réponse du Ministre approuvant les propositions. 
(*7 mai iSSS.] 

Monsieur le Président, j'ai pris connaissance de la délibéra- 
tion de l'École des Uaules Études, section d'histoire et de philo- 
logie, eu date du 25 mars 1883, délibération dans laquelle lea 
ppofosseura établissent l'échelle des traitements et des augmen- 
tations qui devrait, selon eux, devenir la règle de l'École. 

J'approuve les principes adoptés dans cette note et je suis 
d'avis qu'ils peuvent servir de base à la jurisprudence que 
l'École se donnera à elle-même quand elle me fera des propo- 
sitions. 11 appartient à L'École qu'il en =^uit ainsi; à la Un de 
chaque esercice, elle me fera des propositions d'après les cré- 
dits disponibles. J'espère aussi qu'il me sera possible d'augmen- 
ter son budget en faisant passer surd'autres chapitres plusieurs 
dépenses de la section des sciences, qui ne se distingue 
presque en rien des établissements entre lesquels ses directeui's 
et ses laboratoires sont répartis. 

J'aurai donc l'honneur, an mois de juillet', de vous faire 
savoir de quelle augmentation l'École peut disposer; l'École 
y ajoutera les crédits qui seront devenus disponibles sur son 



1. par dépflohe du 9 juillet 1883, M. le Ministre miî h la dlspostlion de 
"a Section, h partir du I" novembre, uneauBmenlation de 5,000 fraocB. 
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budget acluel on ceux qu'elle croira devoir rendre dispo- 
nibles par suppressiou d'emplois, par des remaoiemeuU ou 
des siippreasioiiH d'indemuilés. Elle obtiendra ainsi im total don! 
clic me proposera la répartition conformémeut aux principe 
qu'elle a arréti^s. 

L'École est juge de aes intérêUî. mais il me semble qu'ad- 
mettre comme règle générale qu'une seule leçon donne droit 4 
UQC indemnité de 2,000 francs, petit-avoir des inconvénients; 
sauf les cas exceptionnels et les titres acquis, il est à souhaiter, 
semble-t-il, qu'un maître fasse au moins deux conférences. 
L'École appréciera; Vautonomte comporte naturellemeni, à cûté 
du règlement des questions matérielles, la réglementation du 
nombre des cours. 

Ce qui a été fait pour préparer la note du 25 mars me paraît 
être le seul moyen pratique de régler des intérêts sî divers: 
l'École délègue à des membres élus la charge d'étudier des 
questions délicates qui souvent touchent aux personnes'- Le 
Comité de patronage en délibère ensuite; le Président me faJL 
connaître les décisions. Ce mode de procéder sera facile à ré- 
gulariser ou à perfectionner, l'École ayant h rechercher es 
qui lui convient le mieux poura-ssurer sa bonne adminislration 
par elle-même. 

Je ne crois pas que toutes ces règles doivent faire l'objet 
d'uu arrêté spécial qui limiterait les droits de l'École; il faut les 
accepter comme une jurisprudence à laquelle l'École se coa- 
foriuora dans la mesure où les crédits et l'intérêt des éludes le 
permettront. Cette administration par soi-même doit compor- 
ter une certaine liberté. Si ces règles avaient été rigoureuse- 
ment imposées depuis que l'École existe, beaucoup de me- 
sures excellentes n'eussent pu être prises. Plusieurs des irré- 
gularités que la note du 25 mars remarque ont été justifiées par 
les raisons très sérieuses que l'École a fait valoir quand elle 
m'a demandé de prendre des décisions qui étaient bonnes pour 
les études, mais qui pouvaient donner lieu aux critiques qui 
sont faites aujourd'liui. L'intérêt de la science est supérieur 
à ces critiques, et l'École n'a pas i regretter de l'avoir fait 
passer avant touL 

Uccevez, Monsieur le Président, elc. 

Le Président du Conseil, ministre de l'instruction 
publiime et (tes Beaux-Aria, 

Jules Ferhy. 
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1869 (Dépêcheministérielle du 12 janvier). 

2 répétiteurs à 1,400 francs .... 2.800' 

3 — 2,000 — .... 6.000 

1 élève indemnitaire . 1.200 

2 garçons de service 1.500 

Total 11.500' 

Un autre répétiteur recevait une indemnité de 1,200 francs 
qui lui était précédemment attribuée pour des conférences 
faites dans les salles Gerson. 
Une circulaire du Ministre en date du 1®»" mars ajoutait : 
« Il importe de ne point perdre de vue que le crédit alloué à 
rÉcole des Hautes Études étant porté pour 186'J au budget 
extraordinaire, il m*est impossible d'attribuer, jusqu'à nouvel 
ordre, à aucun des fonctionnaires ou agents un traitement fixe 
soumis à retenue, et qu'il ne peut être question ni de titre ré- 
gulier, ni d'émoluments donnant droit à une pension de re- 
traite; il s'agit seulement dJinden^nUés. » . . 



* . 



1870 (Dépêche jninistérielle du 26 janvier). 

2 répétiteurs à 1 ,400 francs .... 2.800' 

6 — ^ ^ 2,000 — ,12.000 

1 — 800 — ... . 800 

1 élève .. 1.200 

2 garçons de service. 1.716 



• • 



Total 18.516' 

1873 (Dépêche ministérielle du 8 février). 

4 répétiteurs à 1.500 francs. . . . 6.000' 
10 directeurs adjoints ou répétiteurs 

à 2,000 francs 2U.U00 

A reporter 26.000' 
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Report 26.00b' 




3 direcleupâ ou dipecleura aOjoiols 




à 2,50(1 francs 7.300 




i élève 1.51)0 


2 garçons de service . ...... 1.716 




Chauffage, éclairage 1.000 




Abonnements à des périodiques, . 1 .000 


Total 38.716' 




1877 (Dépèche du 9 février). 




Monsieur le Président et cher Confrère, ... Je m'eslime 




heureux d'avoir pu augmenter dans une notable pi-oportioii 




l'allocation attribuée à la plupart des directeurs d'études, dea 




directeurs adjoints et répétiteurs. Conformément à votre désir 




l'allocation dont i! s'agit sera désormais passible de la retenue 




au profit de la caisse des peaiioas de retraite, etcette décision 




portera effet du i"'" janvier 1877. Agréez, etc. — Le ministre : 




Wadoington. 




5 directeurs ou répétiteurs à S.OOtlfr. 10.000' 




5 - 2,500 12.500 




8 - 3.000 24.000 








-2 chargés de conférences 




supplémentaires à . . . 1,500 3.000 




1 élève 600 




1 secrétaire et 2 garçons. . • . . . 2,500 




Chauffage, éclairage 2.000 




Abonnements aux publications pé- 




riodiques 2.000 




Souscription aux publications de 




l'École 8.000 








Total 72.600' 




1885 (Dépêche ministérielle du 30 janvier}. 




2 directeurs ou maîtres de confé- 




rences à 1,500 francs 3.000' 




6 directeurs ou maîtres de confé- 




rences à 2.000 francs 12.000 


1 


A reporter 15.000' 
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Report 15.000f 

1 directeur à 2,400 francs 2.400 

4 directeurs ou maîtres de confé- 
rences à 2,500 francs 10.000 

9 directeurs ou maîtres de çonfé- , 

rences à 3,000 francs ...... 27.000 

1 directeur ou maître de conférences 

à 3,400 francs. ........... 3.400 

1 directeur ou ma^ître de conférences 

à 4,000 francs 4.000 

3 directeurs ou maîtres de confé- 
rences à 4,300 francs 13.500 

1 élève 1.200 

1 élève 600 

Conférences près la Section. . . . 4.000 

I secrétaire et 2 garçons 2.600 

Chauffage, éclairage 2.000 

Abonnements à des périodiques . . 2.000 

Frais de publication* 8.000 

Total 95.700^ 

(1893) Arrêté ministériel du 9 janvier). 

1 directeur d'études à 1.000^ 

7 directeurs d'études, directeurs 
adjoints ou maîtres de confé- 
rences à 2,000 francs 14.000 

1 directeur d'études 2.400 

II directeurs d'études, directeurs 
adjoints ou maîtres de confé- 
rences à 2,500 francs 27.500 

1 directeur d'études 3.000 

2 directeurs adjoints à 3,400 francs 6.800 

3 — 4,000 — 12.000 
2 — 4,400 — 8.800 
2 directeurs d'études ou directeurs 

adjoints à 5,000 francs lO.OOO 

A 7^eporter 85.500' 

1. Dans cette somme n'olait pas prévue rimpression des rap[)orts an- 
nuels, que le miuistère soldait, depuis 1872, sur les fonds généraux de 
rÉcole. 
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Report 83.300' 

I chef des trav. paléographiques. I.UIKI 
Conférences près la Section, . . 4.000 
I secrétaire et 2 garçons de ser- 
vice 3.800 

Matériel , chauffage . éclairage , 
abouncineots aux périodiques, 

etc -4.000 

Frais de publication [BiblioUièque 

de l'École) 8.0O0 

Frais de publication (^*tH?»;ire) . 1.000 

Total 107.300' 
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Principales Déliliérations du Conseil de la Section. 

[Extraits du registre des procès-verbaux\) 

Phésidence de M- Léon Kemeb. 

1873. — 19 janvier. — M, Bréal exprime le vœu que les 
élèves de seconde année de l'École normale obtieuueut l'aulo- 
risaliou d'assister aux coul'ércDCes de l'Ecole des Hautes 
Études. Le Conseil s'associe à ce vœu, 

iijuUlel. — Sur Ja proposition de MM. Carrière et Maspero, 
il est décidé qu'une démarche sera faite auprès du Ministre 
pour obtenir l'insertion au règlement d'un article additionnel. 
En vertu de cet article, chaque élève de l'École devrait passer 
à la rentrée un examen public de laugue allemande devant un 
jury formé de trois membres du Conseil ; et ceux qui ne pour- 
raient justitier d'une habitude sufCsante de l'allemand per- 
draient les droits acquis pendant la première année. 

1. I.ea procès- verbaux antérieurâ à 1ST3 n'ont pas été conaerrés. U 

u'jr avait pas à rorigioe de socrélaire; (te lâSâ A 1873, M. Cb. Morel; do 
1873 àt677, M. Louis Ilavei eu remplissait bê né vol cm eut les foncUons. 
Le Président luî-niënie subissail toutes les charges de la correspon» 
donce, avec l'assislanoe de M. Luhot, biliiiotJiiicalre de ('Université, 
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S novembre. — Un membre ayant posé la question de l'ad- 
■ 'mission des femmes comme élèves de l'École, elle est résolue 
I m^gallTomeat par sept voix contre sept, la voîx du président 
étant prépondérante. 

1874. — t S Janvier. — A la prière des membres de laréimiou, 
[ le Président ae charge de faire connaître au Ministre de l'Ius- 
I traction publique les vueux unanimes de la Section pour Je 
' maintien de la conférence confiée à M. Tournier. 

â Juillet. — M. Roy demande un congé d'un an, dont il pas- 

[ sera la durée en Allemagne, M. Monod propose de charger di; 

I la conférence en souffrance M. Giry, élève diplômé. — Adopté. 

Rejet d'une proposition tendant à créer à la Section une 

' nouveile conférence de critique historique. 

25 octobre. — Le Président annonce les démissions de 
MM. Morel et Nicole, nommés professeurs à Genève. Il de- 
mandera au Miniaire la noEniuatiou de M. Graux comme répé- 
titeur de philologie grecque et celle de M. Ernest Desjardins , 
I comme répétiteur d'épigraphie latine. — Adopté. 

1875. — *0 janvier. — MM. G. Paris et A. Carrière sont 
I désignés pour représenter l'iScole au centenaire de l'Univer- 
sité de Leyde. 

3* mars. — M. Bréal lit un passage d'une lettre de 
l M. Schweizer-Sidler qui demande si un élève de M, Paris serait 
I disposé à faire un cours de langues romanes à l'Université de 
I Zurich. 

i Juillet. — Nomination d'une commission, composée de 

^'MM. Paris, Bréal, Monod, Tliurot, qui sera charijée de faire 

un rapport au Ministre pour lui demander d'accorder à l'Ecole : 

1" L'assimilation à. l'École normale quant à la dispense du 
[ stage exigé pour l'agrégation ; 

•2" L'obligation pour les candidats aux Écoles de Rome et 
; d'Athènes de suivre les conférences de l'École ; 

3' Des créations de bourses de voyage et d'études'. 

3fi décembre. — Un projet de traité entre le Ministre et la 
L librairie Vicweg pour les publications de l'École est examiné; 
I plusieurs modifications sont demandées. 

Le Conseil vote à l'unaDimité des remerciements au Conseil 



1. Voy. plus haut, p. 74, chap. xvi. 
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municipal de Paris pour la subvention qu'il a accordée ik 
l'École à litre de bourses de voyage et d'études, 

1876. — 9 avril. — Le Président aunonce que M. Perrol 
ayant douué sa démission, il a demaudt- la nomination do 
M. Wcil comme directeur d'études de philologie grecque et de 
M. 0. rtayet comme répétiteur d'antiquités grecques. — 
Approuvé. 

9 juillet. — Le Président communique : 1° une lettre de 
M. Robiou demandant que le cours dVgyptoIogic qu'il fait 
à Heunes soit considéré comme une annexe de l'École, et que 
la Section appuie sa réclaraaiiou; 2° une demande analogue 
formulée par M. Joret pour la conférence de philologie romane 
dont il est chargé à la Faculté d'Aix. Le Conseil décide qu'il 
ne lui appartient pas d'appuyer ces demandes. 

S novembre. — Nomination d'une Commission de publica- 
tion pour assister le Président. Sont élus MM. Paris, Carrière, 
Maspero. 

M. Monod informe le Conseil qu'il a donné au Conseil muni- 
cipal les renseignements nécessaires en vue de la création 
annoncée de bourses pour les élèves de l'École. Il réclame la 
nomination d'un secrétaire spécial pour ta Section ; le Président 
se charge d'en parler au Ministre- 

M, Maspero demande pour M, Grébaut, élève diplômé, l'au- 
torisation de faire une conférence d'égyptologîe qui commen- 
cerait au mois de janvier 1877. — Adopté. 

1877. — 2/ Janvier. — Le Conseil approuve un projet de 
lettre au Ministre dans laquelle la Section exprime les vœux 
suivants : Conversion des indemnités annuelles attribuées aux 
membres du corps enseignant, en traitements réguliers soumis 
à la retenue; — Création d'une place de secrétaire propre à la 
Section et nomination de M. Charles Graux comme secrélairé; 
— augmentation du crédit annuel destiné aux achats de livres, 
au ohautTage et à l'éclairage, 

3S ocioûrti.— Vu la maladie de M.Thurot, leConseildemande 
que M. Emile Châtelain soit chargé d'une conférence de philo- 
logie latine. 

1878. — 13 janvier. — Un élève (M. Berend), est autorisé 
à faire imprimera ses frais une thèse coûteuse; il devra en 
livrer au Ministère 200 exemplaires, pour que celle thèse porte 
un numéro dans la collection dite Bibliothèque de l'Ecole. 



14 avril. — M. Graux ayant envoyé sa démisgion de secré- 
taire, le Conseil exprime le vœu que M. Châtelain lui succède 
daus cette fonction. 

Sur la proposition de M. Bréal, on décidcd'oirdr à M. Duruy, 
le 31 juillet 1878, un banquet commémorai if de la fondation de 
l'École; et ou accepte avec empressement l'idée de M. Paris de 
composer, pour le fondateur de l'École, un volume renfermant 
uoe collection de petits mémoires fournis par le corps ensei- 
gnant de la Section [Vyy. fascicule 35 de la Bibliothèque). 

4 novembre. — Rejet d'une proposition, transmise par le 
Ministre, de créer à l'École une conférence sur l'Listoire de la 
diplomatie. 

A-Utorisation accordée à M. Pognon, élève diplômé, de faire 
une conférence d'asayriologîe. 

1879. — 12 janvier. — Le Président informe te Conseil qu'il 
a été consulté par le Ministre sur l'utilité qu'il y aurait à créer 
une conférence de grec moderne. Le Conseil n'est pas d'avis 
que cet enseignement soit installé à l'École. 

5/ mars. — On décide que M. Fagniez, élève diplômé, sera 
proposé au Ministre pour suppléer M. Mbnod, malade. 

A. propos de la demande formulée par uu élève, il est décidé 
qu'une ttièse déjà présentée à une autre École, ne peut servir 
pour obtenir le diplôme de l'École des Hautes Études. 

13 juillet. — M. Longnou demande à diriger à l'École une 
couférence de géographie historique de la France. Le Conseil 
Approuve le principe de cette création, eu souhaitant que le 
Ministère trouve des fonds. 

Sur la proposition de MM. Bréal et Guyard, le Conseil ap- 
prouve de même la création d'une conférence d'éthiopien dont 
serait chargé M. Joseph llalévy. 

Désignation de M. Albert Martin pour l'École française de 
Rome. 

ISSO. — H janvier. — M. Monod, empêché de faire ses con- 
férences par la maladie, propose de confier à M. Hanotaux une 
couférence d'histoire moderne. — Approuvé. 

H Juillet. — Le Président ayant reçu une lettre du secrétaire 
arcliiviste du Conseil municipal l'informant que des places lui 
seraient réservées pour assister, accompagnéde six élèves, àla 
réception des Mnnicipalitéa de la France le 13 juillet, M, Carrière 
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est désigné pour représenter l'École et accompagner les élèves 
boursiers. 

Rejet d'une proposition d'ouvrir à l'École une conférence 
d'Hindoustani, môme sans traitement pour le professeur. 

Si octobj'e. — Sur la demande de M. Guyard, M. Pognon, 
élève diplômé, est autorisé à continuer ^ l'École sa conférence 
d'assyriologîe. 

M. Bréal informe le Conseil que la salle Victor Leclerc, 
située près de l'École, aménagée récemment à l'usage des 
conférences de la Faculté des lettres, pourra servir aussi aux 
conférences de la Section ans heures où la Faculté ne l'em- 
ploiera pas. 

1881. — 9 janvier. — M. Grébant, désormais suppléant au 
Collège de France de M. Maspero, parti au Caire, annonce que 
loin de cesser son enseignement à l'École, il y fera une troi- 
sième conférence sur le copte et le démotique, 

iO avril. — M. Graux demande l'autorisation de conSer^ 
pendant le second semestre de cette année scolaire, une Con- 
férence supplémentaire de paléographie grecque à M. Alfred 
Jacob. — Approuvé. 

iO juillet. — M. l'ognoD, nommé consul suppléant, est obligé 
de quitter l'École. Il désirerait que la conférence d'assyriologîe 
qu'il a inaugurée, fût remise aux soins de M. Arthur Amîaud, 
élève diplômé de l'École, professeur à l'École supérieure 
des lettres d'Alger. — Approuvé. 

Sur la proposition de M, Théveuin, le Conseil exprime levceu 
que le titre de <■ répétiteur », qui ne peut donner qu'une idée 
fausse de la l'onction, soit changé par le Ministère en celai de 
« maître de conférences », 

30 octobre. — M. Bréal annonce qu'il est obligé d'interrompre 
ses conférences de grammaire comparée. Il propose, pour le 
remplacer, M. Ferdinand de Saussure, qui enseignerait surtout 
le gothique et le vieux haut-allemand. — Approuvé. 

1882. — 2 avril. — Le Préaident communique une lettre du 
Préfet de la Seine l'informant que le Conseil municipal de 
Paris voudrait modiCer l'emploi delà subvention accordée aux 
élèves de l'École. Désormais, la SecLiou aurait annuellement 
une somme de 2,001) francs applicable aux bourses d'études et 
toua les trois ans 18,001) francs à employer en bourses de 
voyage. M. Mouod soumet un projet de lettre aux membres de 
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fta 4* Commission du Conseil municipal; la rédaction qu'il 
l propose est adoptée k l'unanimité'. 

M. Desjardins, chargé de remplacer M. Léon Renier au Gol- 
llège de France, est obligé d'abandonner son enseignement à 
[TËcoIe. Le Président expose les titres de M. A. Héron de VilJe- 
e pour diriger la conférence d'épigraphie laline et antiquités 
ïroniaÎQCS. A-vec l'approbation du Conseil, le Président présen- 
|tcra au Ministre la nomination de M. Héron de Villefosse. 

. Clermont-Ganneau, revenu à Paris, désirerait reprendre 
¥k l'École ses coaférences d'archéologie orientale. Le Conseil 
1 exprime un vœu conforme. 

Le Conseil décide que des affiches spéciales seront faites 
I pour un enseignement créé par le ministère près la I V° scciion 
|âe l'Ëcole des Hautes Ëtudes. 

9 juillet. — M. P. de Nolhac est proposé, à l'unanimité, 
E comme candidat à l'École française de Rome. 

Un membre de la section voudrait que le Conseil dcmand&t 
Pau ministère d'assurer dès l'origine une position fixe et pi'o- 
Igressivo à ceux qui sont maîtres de conférences à l'École, sans 
lavoir d'autres fonctions rémunérées par l'État, de sorte qu'au 
F bout d'uu certain nombre d'années, le titulaire eût une situa- 
tion normale. Après une longue discussion, le Conseil émet le 
vœu que le ministère augmente le budget de la section, prin- 
cipalement à cause de la nécessité urgente d'élever le traite- 
Lmeut trop modeste attribué h. quelques membres de la section. 
i9 octobre. — Rejet d'une proposition de cn'er une nouvelle 
^conférence dans le domaine de la philologie grecque. 

î. — a janvier. — Le Conseil renouvelle son vœu en 
bveur du rétablissement des conférences d'archéologie orien- 
(tates de M. Clermont-Ganneau. 

Arsène Darmcsteler annonce iju'il sera nommé dans 
'quelques jours professeur à la l'acuité des lettres et devra 
renoncer à l'École des Hautes Ëtudes. Il propose que sa confé- 
rence soit remise à M. Gilliéron. — Approuvé. 
Nomination d'une commission chargée de répartir les fonds 
h promis par le directeur de l'enseignement supérieur pour aug- 
menter certains traitements. Sont élus MM. Ilréal, Monod et 
paris. 
Ces propositions devant être transmises k la commission de 
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patronage, un membre de la sectiou exprime ses crainles que 
ladite commiasion ne soll pas à même de connattreles besoins 
dn corps enseignant. Le Président la rassure en se chargeant 
d'éclairer lui-Diênie, s'il était nécessaire, les autres membres 
de la conimîssîoij de patronage, qu'if préaide en même temps 
que le Conseil de la section. 

/S mars. — Lectnrc du rapport' rédigé par la commission 
nommée à la séance précédente. Discussion des principes 
adoptés dans ce rapport. La proposition faite par un membre 
a de ne tenir aucun compte des autres traitements touchés en 
dehors de l'École » n'est pas approuvée. Le Conseil vote suc- 
cessivement sur les points principaux du rapport et en approuve 
la rédaction. M. Carrière est adjoint à la commiasion. 

8 juillet. — Lecture de la réponse faite par le Ministre', le 
17 mai, aux propositions qui lui ont été adressées. 

2* octobf'e. — Le Président annonce qu'il y a lieu de pourvoir 
au remplacement de M. Dcfrémery. directeur des études sémi- 
tiques, décédé récemment. Avec l'assentiment du Conseil, il 
demandera au ministère ce titre pour M. Joseph Derenbourg, 

1884. — 6 avril. — Rejet d'une proposition tendant à créer 
une nouvelle conférence destinée à guider les débulanis daDS 
le domaine de la philologie classique. 

6 juillet. — Sur l'initiative de M. Clermont-Gauneau et de 
plusieurs collègues, le Conseil adopte la motion suivante : 

n Akt. L — Sur liiute proposition relative : l' à la création 
d'une conférence nouvelle; i" à la présentation d'un chargé de 
COUPS ou d'un maître de conférences; 3° à la situation d'un 
membre du personnel enseignant; 4° à la nomination des com- 
missions, te vote aura lieu iiécessairemeiit aïi scrttlin secret. 

« Art. il — Les questions prévues à l'article I ne pourront 
être discutées dans une réunion de la section que lorsqu'elles* 
auront été portées à l'ordre du jour et inscrites préalablement 
sur la lettre de convocation à cette réunion. •> 

M. Grébaut annonce qu'il va partir en Egypte; il expose les 
titres des égyplologues qui pourraient le remplacer. 

Nomination d'une commission pour examiner les titres des 
candidats à la succession de M. Grébaut. Sont élus MM. Mas- 
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lliepo, Grébaul, Guyaril. Monod, Paris. Carrière. — Vu les va- 
Icances. la commission aura pleins poiivoira pour dôsigaer un 
} titulaire au nom de la section. 

On décide que les réunions auront lieu désormais â 9 lieures 
\ du matin. 

S notyeinbre. — M. Bréal propose de consigner au pracès- 
I verbal les regrets de la section à propos de la mort de M, Guyard 
I et de M, Albert Dumont, qui a fait reconnaître officie!lemeDt 
I l'autonomie de !a section. La réunion s'associe â celte molion. 

Nomination d'une commission chargée d'examiner s'il y a 
\ lieu de donner un successeur à M. Guyard ou de faire un em- 
f ploi ditrérenl des fonds rendus disponibles. Sont élus MM. Gar- 
Ixière, CIcrmont-Gauneau, Monod, Oppert, Paris. 

16 notvnbrc. — Vote, sans majorité absolue, par suite sans 
I résultai, pour désigner UQ maître de conférences de langue 
I arabe. 

1885. — H janviei-. — Nouveau vote pour la conférence de 

langue arabe. M. Harlwig Derenbourg. ayant réuni la majorité 

absolue, sera proposé au Ministre. 

22 mars. — Nomination d'uoc commission pour répartir tes 

[ fonds disponibles rL présenter, s'il y a lieu, un successeur à 

|M. L. Havct. — Sont élus MM. Garrière, Châtelain, Monod, 

I Paris. 

nuirs. — Oonformémcul aux conclusions de lu commis- 
M. Riemaun est désigné pour faire une conférence de 
[philologie latine, et M. Psichari pour une conférence de langue 
iliéo-grecque. 

tSjtiin. — M. Bréal est désigné pour prendre la parole, au 
«om de l'École, aux funérailles de M. Léon Renier, président, 
Jiéoédé le 11 juin. 

a juin. — Après avoir approuvé le rapport de la commis- 
Bion des bourses, le Conseil, présidé par le doyen d'âge, M. llau- 
hrette-Besnaull, émet le vœu que la présidence de la section 

■soit conflée à M. G. Paria. 

I Conformément au désir exprimé par M. Monod, on décide de 

■composer un volume en l'honneurde Léon Renier. ( Voy. Fasc. 73 

■de la Bibliothèque). 
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Présidence de M, Gaston Paris. 

1885. — i2 juillet. — UeQouvelletnent des commissions 
[Piiblicatioua et Bourses). 

Lf. Président informe te Conseil qu'il pourra Qhtenir du mi- 
iiislère la création d'une nouvelle coufércncr de langue romane 
en favtmi' de M. Morel-Fatio. — Approuvé, - 

M. DesrousseauK est présenté comme candidat à l'Ëcole 
française de Rome. 

/"■' novembre. — M. Boissier est désigné pour remplacer 
M. L. Renier comme directeur des éludes de philologie lalia« 
ol antiquités romaines. 

AtiD de pourvoir au lemplacement de M. Rajel, éloigné par 
la maladie, et de M. Ilanotaux, démissionnaire, on nomme deux 
commissions composées la première de MM. Héron de Ville- 
losse, Jacob et Weil (outre le Président et le Secrétaire qui, 
désormais, font partie de toutes les commissions); la seconde 
de MM. Monod, Giry. Weil. 

On vote de nouveau que les réunions continueront d'avoir 
lieu à 9 heiires du matin. 

15 novembre. — M. Bernard HaussouUier, proposé par la com- 
mission, est désigné .\ l'unanimité pour succéder à M. Rayet. 

Le maintien d'uue conférence d'histoire moderne est re- 
jeté par 21 voix contre 6. 

M. Tabbé Ducliesne, conformément au choix de la commis 
sion, est désigné à l'unanimité pour une conférence d'histoire 
et antiquités cliréliennes, 

M. Monod offre sa dt'miasion de membre de la commission de 
publication. Celte démission n'est pas acceptée par le Conseil. 

1886. — 17 janvier. — M. Bergaigne, nommé professeur à la 
Faculté des lelties, insiste pour que l'enseignement du sans- 
crit soit maintenu à l'Ecole. 

Commission nommée pour proposer le meilleur emj^oides 
fonda vacants : MM. Bergaigne, Carrière, Weil. 

24ja}wier. — Rejel, jiar 17 voix contre ti, d'une proposition 
tendant à consacrer l'ensemble des fonds disponibles à l'aug- 
mentation des traitements. 

Conformément à l'avis de la commission, M. Sylvain Lévi est 
désigné pour enseigner le sauficrit à l'École, et M. P. de NoUiac 
pour une conférence d'histoire de la philologie classique. 
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iS avril. — M. Weil communique une lettre par laquelle le 

Président, qui û'a pu venir à la séance, propose au Conseil de 

déterminer une période pour la durée des pouvoirs de la pré- 

.deuce. Le conseil décide qu'il n'y a pas lieu de rien changer 

;fc la conslilutioD actuelle. 

3 / octobre. — Le Conseil décide qu'il y aurait lieu de faire 
mpriraer des diplômes pour remettre aux élèves diplômés. 

1887, — S avî^l. — Le Président annonce que M, le Direc- 
teur de renseignement supérieur a approuvé notre projet re- 
latif aux diplômes, et qu'il ne sera pas nécessaire de les faire 
signer par le ministre. 

iO Juillet. — M. Louis Duvau est désigné comme candidat à 
•l'École française de Rome, 

Commission nommée pour répartir les fonds mis à la disposi- 
''tion de la section par le ministère. Sont élus MM. Carrière, 
.Uaspero, Monod, 

Autre commission chargée de répartir les fonds vacants 
(M. Monod prenant un congé d'un an) : MM. Tournier, Monod, 
Maspero. 

fi novembre. — Conformément à l'avia de la commission, 
M. Bémont est désigné pour faire une conférence d'histoire 
étrangère. 

1888. — 23 mœrS. — Le Conseil, sur la proposition df- 
■ M. Thévenin, prîeiie Président de faire les démarches néce 
Feaires pour assurer à nos élèves la même faveur qu'à ceux 
Kd'une foule d'écoles, dans la loi militaire eu préparation, c'est- 
F à-dire qu'ils puissent, après une seule année de service niili- 
l taire, continuer leurs ôtudes et conquérir leur diplôme'. 

Dési^niitioQ du Présideutpour représenter l'École des Hautes 
K£tudcsaux fêtes de l'Université de Bologne annoncées pour le 
jjlâ juin. 

S Juillet. — Commission chargée de répartir les fonds de- 
l-Teous vacants par le décès de M. Hauvette-Besnault. Sont 
léltis MM. Bergaigne, Carrière, Giry. 

Autorisation donnée à M, Muret, élève diplômé, de faire une 
^oouféreuce sur le latin vulgaire, sous la direction de M. G. Paris. 

Rejet d'une proposition tendant à créer, à la section, une 
[couféreace sur la critique des sources de la philosophie. 
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1889. — 9 juin. — Commission chargée de rechercher k 
meilleur emploi à faire des fonds devenus vacants par le décé» 
de M. Amiaiid. Sont élus : MM. Carrière, Maspero, Thévenin. 
— M, Oppert sera en outre entendu par la Commission. 

1 juillet. — Aucun nom n'ayant réimi la majorité absolue. 
la conférence d'assyriologie est suspendue. 

Commission nommée pour répartir les fonds vacants : 
MM. Maspem, Monod, Weil. 

tO novembi'e. — M. de Saussure ayant obtenu un congé 
d'un an. MM. J. Darmesteter. Gaidoz, Morci-Fatio sont nom- 
més pour proposer l'emploi de la somme disponible, 

y? novembre. — Déaigualion de MM. Muret et Meillet comiae 
chaînés de conférences pendant UD an, 

1890. — 15 juillet. — Commission chargée de préaealer, Ii 
cas échéant, uu candidat à l'École de Rome : MM. Oiry, Lon* 

gnon, de Noihac. 

1891. — SI juin. — Démission de MM- J. Derenbourg, d« 
Saussure et Weil, 

Commission extraordinaire chargée de rechercher le meil- 
leur emploi des fonds vacants (1° les trois démissionnaires, 
■l" membres élus, MM. Bréal. Carrière. Monod, Touraier), 

12 juillet, — Vote sur les propositions de la commission. 

1° M. Desrousseaux est désigné pour une couférence de 
philologie grecque, 

2» Par 17 voix contre 12, la conférence d'hébreu rabbiaiqite 
n'est pas maintenue. 

3' M, Duvaii est désigné pour succéder â M. de Saussure. 

4° M. Meillet est désigné pour une autre conférence ds 
grammaire comparée. 

Nomination d'une commission pour examiner l'utilité de It 
création d'un chef de travaux paléographiques. 

S novembre. — M. Henri Lebègue est désigné, conforma* 
meut aux conclusions de la commission, pour être Domm< 
chef des travaux paléographiques. 

Nomination d'une commission pour chercher un successeur 
à M. Riemaun, décédé le 16 août ISill. 

29 novembre. — M. Tournier donne lecture d'une pièce inti- 
tulée ; « Attributions et devoirs du chef de travaux pab^ogra- 
phiques o qui sera conservi-e dans les archives de la section 
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Le Gonaeil décide que la rcalrée de M. L. Ilavel à l'École 
lera demandée au Ministère. 

. — 3 janvier. — Le Conseil est d'avis qu'il y a Heu de 
Substituer un Annuaire aux Rapports annuels. Discussion sur 
les matières à insérer dans cet Annuaire. 

. Lévi oblÎÉUt l'autoriBatioD de faire figurer sur l'afficlie 
Jie l'École le norn de M, Specht qui enseignerait, sons la direc- 
1 cl la responsabilité de M, Lévi, le sanscrit chinois. 
2.9 mai. — Gonsidéraut que l'afficlie du second semestre est 
^ne dépense à peu près inutile dont d'autres écoles s'abs- 
lîeuDeut, le Conseil décide de ne plus faire qu'une aftiche 
ypar an. 

SI Jiovembre. — Une proposition de M, Morel-Falio tendant 
Il faire commencer tes conférences de cliaque année le premier 
,di de novembre et à les terminer le premier samedi de juin, 
[portée à l'ordre du jour, est adoptée. 

Aulorîaation renouvelée à M, Lévi en faveur de M. Spechl. 
On décide que les réunions auront lieu à lU heures du 
^matin eu hiver et à ^ heures eu été. 

1893.— 8 janvier. — Le Président informe le Conseil qu'il 
Fyient d'être élu par le Gollèpe de l-'rance membre du Conseil 
tsnpérieur de l'Instruction publique et qu'il sera heureux d'y 
l.peprésenler en même temps les intérêts de l'École des Hautes 
KËtudes qui, par une injustice spéciale, n'a pas obtenu de place 
Haus cette haute assemblée. 



XXIII 
Publications de la Section. 



Le ifijuin 1809, un arrêté ministériel créait sous le nom 
Idc Bibliothèque de l'École l'es Hautes Eludes, un recueil des- 
Ptind à recevoir les travaux collectifs des conférences et les 
Htravaux personnels des divers membres de l'École'. » 

La subvention ministérielle, qui n'était pas limitée au début, 



1. Voir Uon Hcniâr. Pn^race un lële da fascicule 1 de la Bibiioihique. 
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a llotté cnlpe 3,000 et 4,000 Fraocs jusqu'en Ï876, date où le 
Miuislre (M. WalloD] la fiia à 8.000 francs par an. 

1" Commission de Publication. 

1876. 1— 8 novembre. — MM. Carrière, Maspero, Paris. 

1880. — MM. Bréal, Carrière, Maapero, Paris. 

1881. — 9 janvier. — MM, Bréal, Carrière, Monod, Paris, 

1885. — 12 juillet. — MM, Carrière, Gaidoz, MoQod (outre le 
Président et le Secrétaire qui, désormais, foot partie de toutes 
les commissions). 

1886. — 24 janvier. — MM. Carrière, Gaidoz, Giry. 

1887. — 6 novembre. — MM. Carrière, Giry, Théyenin. 
1889.— 6 janvier. — MM. Carrière, Giry, Ttiéveniu (réélui 

les années suivantes). 
1893. — 8 janvier. — MM. Carrière, Giry, Havel. 

■2" Tba-itê pocr les publications 
DE l'École pratique des Hautes Études 

{Section des sciences historiques et philologiques)*. 

Entre les soussignés, M. le Ministre de l'instructioti publique, 
des Beaux-Arts el des Cultes, d'une part, 

lit M. F. Vieweg, libraire-éditeur, t>7. nie RicLelieu, à Paris, 
d'autre part, 

A été convenu ce qui suit ; 

Article i, — M. Vieweg s'engage à continuer, à ses risques ' 
et périls, la publication de la collection dite : Bibliothèque de' 
l'École pratique (les Hautes Études {^eclioa des sciences his- 
toriques et philologiques), se composant de travaux originaux 
et de traductions ayant trait à l'histoire, à la philologie an- 
cienne et moderne el aux autres brauclies d'érudition qui s'y 
rattachent. 

Art. id. — Le texte de ces ouvrages est transmis à M. Vie- 
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weg par le président de la section qui règle l'ordre des publica- 
, après avis de la couimlssion de piiblicatioD. 
Le président donne les bons à tirer et assigne à chaque fas- 
Iciciile le numéro qu'il doit porter dans la collection. 

En cas d'absence ou d'empêchement, il délègue ses pouvoirs 
il UD des membres de la commission de publication et en pré- 
■?ient immédiatement l'éditeur. 
Art. 3. — La collection sera imprimi^e, comme il a élé fail 
i présent en format grand in-S". Le papier, les caractères 
inployés et la jnalilication doivent être conformes au spé- 
eimun annexé au présent traité, 
M. Vieweg ne peut faire aulographier un fascicule ni le 
lire imprimer en dehors du territoire français. 
Il n'est dérogé aux conditions stipulées dans cet article 
aii'avec l'autorisation du ministre, sur la proposiliou du prési- 
lent de la section et de la commission de publication. 

Akt. 4. — Il est souscrit sur les fonds du ministère de l'ins- 
truction publique, à deux cents exemplaires de chaque vo- 
I ou fascicule publié, sans toutefois que le montant de 
xlite souscription puisse excéder annuellement la somme fixe 
8,000 francs. 

Art. 5. — La souscription est calculée d'après les prix sui- 
uts : 

a) fr. 40 par feuille ordinaire de texte, sans surcharge de 
bius d'un quart de page pour caractères grecs, orientaux, la- 
pidaires ou étrangers. 

6) fr. 50 par feuille comporlant plus de cent lignes de notes 
t par feuille de table imprimée en petits caractères sur deux 
lolonnes. 

c) fr. 60 par feuille avec surcharge de plus d'un quart de 
nge pour caractères grecs, orientaux, lapidaires ou étrangers. 
' d) fr. 70 par feuille imprimée en caraclères orieutaux pour 
a quart au moins ou eu caractères grecs pour la moitié au 

8. 

f) fr. 80 pour textes orientaux transcrits en caractères la- 
i, pour textes français avec surcharge de plus d'une page de 
tftraclères lapidaires, ou pour testes grecs occupant plus de la 
ë d'une feuille. 

/■) fr. 90 par feuille imprimée, pour la moitié au moins en 
caractères orientaux ou présentant des citations eu caractères 
hiéroglyphiques équivalant à une demi-page au plus. 
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g) i franc par fenille de texte imprimiSe entièrement en ca- 
ractères orientaux ou préseotant des citations en caractèrea 
hiéroglyphiques équivalant à plus d'une demi-page, 

/() Si un fascicule esl publié en autographie, la souscription' 
est calculée à raison de l) fr. !iO par feuille. 

Art B. — Lorsque des planches ou tableaux sont jtigés né- 
cessaires à l'iutelligeLce des textes, il intervient à cet égard, 
par les soins du président de la section, la commission de pu- 
blicatiou eatendue, un arrangement spécial qui est soumis k 
Tapprobatiou du ministre de l'instructioa publique. 

Aht. 7. — M. Vieweg s'engage à payer pour houoraires aux 
auteurs : 
Cinquante francs par feuille pour travaux originaux, 
Trente francs par feuille pour traductions. 
Les honoraires des auteurs sont payés au secrétaire de la 
section un mois après le paicmcnl par le ministère du volume 
ou fascicule contenant leur travail. 

Art. 8. — Pour les publications destinées à servir de th6âe 
aux élèves diplômés de la Section, l'éditeur n'a point à payer 
d'honoraires à l'auteur, il lui donne cinquante exemplaires de 
sa publicaliou qui ne seront point mis dans le commerce. 

Bans ce cas, les prix de souscription spécifiés à l'article 5 
sont réduits de fr. 15 par feuille, et deviennent ainsi ; 

a fr. 25 — fi ir. 35 — c fr. 43 — rf fr. 53 — e fr. 65 — 
fOSr. 75 — (7 Ofr. 83 — ft fr. 35. 

Les manuscrits des Ibèsea, signés par le Directeur de U 
conférence, les commissaire» responsables et le Président de 
la Section serout remis à l'éditeur ne varietitr. 

Le Préaident délègue un des commissaires responsables pour 
surveiller l'impression. 

Art. 9. — Le prix de vente au public sera ûxé par l'éditeur, 
mais ne pourra jamais dépasser le prix de sou.scriptiou résul- 
tant des articles 3 et 8. Pour les thèses, ce prix pourra être 
augmenté de fr. 05 par feuille. 

Art. 10. — Le dépôt de chaque volume ou Cascioule ser* 
accepté et le prix en sera payé par le Ministère sur cerliâcat 
mis au pied des factures par le Président de la Seclion, cons- 
tatant que l'éditeur s'est conformé de tous points aux clauses 
ci-dessus. 
Un double des factures restera aux Archives de l'Ëcole. 
Art. II, — m. Vieweg s'engage â faire tirer, en dehors d« 
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200 exemplaires auxquels il eslsoiiscrit, 2Ù0 autres exeinplaires 
de tous points semblables aux premiers et qui sont destinés 
àétreveddus au public. Il peut, s'il le jiiye conveuable. en 
faire tirer au même moment im phiB grand nombre dont il 
dispose à son gré. 

Tout en gardant la propriété littéraire, l'éditeur ne peut réim- 
primer un fascicule sans l'autorisalioa du Président de la 
Section. Il ne peut non plus en faire une nouvelle édition en 
dehors de la Bibliothèque de l'École sans l'autonsation de 
l'auteur. 

Lorsque six mois se seront écoulés après l'épuisement d'un 
fascicule, l'auteur en reprendra la libre disposition. Toutefois, 
M. Vieweg, pendaat les deux ans qui suivront, aura toujours 
Jgi préférence, s'il fait des offres égales à celles d'un autre 
éditeur. 

Art. 12. — Les manuscrits doivent élre remis prêta pour 
l'impression. M. Vicwcg livre la première épreuve en placards. 

Art. 13. — Si l'auteur fait sur l'épreuve des remaniements 
qui paraissent à l'éditeur entraîner des frais excessifs, celui-ci 
peut en référer au Président de la Section eu lui envoyant les 
pièces à l'appui. Ces frais seraient alors, sur la décision du 
Président, supportés par l'auleurou, pour les publications des- 
tinées à servir de thèses aux élèves diplômés, par la Section. 

La réclamalion de l'éditeur ue peut se produire qu'avant le 
ton à tirer de chaque feuille. 

Art. h. — Le Président de la Section est autorisé à [aire, au 
nom de l'Administration, les démarches nécessaires pour 
obtenir le prêt gratuit, par l'Imprimerie Nationale, des carac- 
lëres orientaux et lapidaires nécessaires pour ladite publi- 
cation. 

Art. 13. — Le présent Iraité est révisable de cinq ans en 
cinq ans à dater de ce jour. 

La dénonciation devra en être faite par celui des contractants 
qui demandera la révision six mois à l'avance. 

Fait en triple expédition à Paris, le 21 avril l!i86. 



L'idileur, 
F. VlBWBi 



Vu et. approuvé : 

t.f Ministre dt l'ln*lyuelion publique 

dct BeauX'Arlt et lit* Cultes, 

Benâ GOBLBT- 
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3" Bibliothèque dh l'École dks Hautes Études 
Publiée saut les auspices du Ministère de V Instntclion publique. 

(Pïi'is. Lihrairia Vibweq [Bouillon, aucecsseur;, ij« 18C3 i 1893.) 

t. La stratification du langage, par Max MtiELLKB, IraduiL pu 
L. Havet. — La chronologie dans la formation des langua 
indo-européennes, par G. CitRntS, It'Etdiiît par A. Berqajone. 
1869, in*. 

2. Éludes sur les Pagî de la Gaule, par &.. Louqkon, i" parlift 
l'Asleiiois, le Boutonnais et le Ttrnois. Avec 2 cartes. {866 



r- Çoliidhus, par Ed. Todbnier. 1870, in-So. 
■ la formation du pluriel brisé en arabe, p 



l expliqués par F. IMKt, 
t dêmot^u* 



3. Noies critiques 

4. Nouvel essai s 

Slanistas GuYARD. 1870. în-fi' 

5. Anciens glossaires romans, corrigea 

Traduit par A. Bausb. 1870, iii-8' 

6. Des foj-incs de la conjiigaisoji eri égyptien antique, 

et en copte, par G. Maspero. 1871, În-S". 

7. La Vie de saint Atewis, lestes des xi*, xiP, xiil» el Xiv" siècles, 

publiés par G, P.\his et L. Pannier. 1872, in-8' 
^8. Eludes critiques sur les Sources de l'histoire Mérovingienne, l" 
partie. Introduction, Grégoire de Tours, Marius d'Avenchea, 
par G. MoNOD el par les membres de la Conférence d'faiâloire 
1872. 10-8°. 
9. Le BfiAmini-yilâta, texte sanscrit publié avec une iraducli 
et des Doles par A. Beboaigne. 1872, in-S", 

10. Exercices critiques de la ConfS'cnee de philologie grecque, re- 

cueillis el rédigés par E. Tol'rnikb. 1872-187B, 

11. Étude sur les Pagi de la Gaule, par A. LoNQNON. 2" partie: Les 

Pagi du diocèse de Reims. Avec 4 caries. 1872, iii-8' 

12. Du genre épislolaire chez les anciens Égyptiens dis l'époque 

pharaonique, par G. Maspebo. 1873, in-S". 

13. La procédure de la Les Salîca. Élude sur le droit frank \la Bde- 

jussio ddns la législation franke; — ■ Les Sacebarona; — k 
gloase malbergique], travaux de R, Sohm. prolesseur à Itlni- 
versilé de Strasbourg, traduiis par M. Thièvknim. 1873, in-fr. 

14. Itinéraire des Dix mille. Étude topographique, par F. ROBIOD. 

Avec 3 caries. 1873, in-S» 
l'j, Étude sur Pline le Jeune, par Tli. MoUMSRX, traduit par Cb. Ho 

REL. 1873, in-S". 
IG. Ou c dons les langues romanes, par G. Joeet. 1874, in-8». 
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. Cicéran. Epislolm ad familiares. Notice sur un manuscrîL du 

xii" siècle, par C. Thurot, membre de l'Ioslilul. 1874, in-So. 
. Etudes m.tr les Comtes et Vicomtes de Limor/es antérieurs à l'an 

iOQO. par R, de Lastktrie. 1874, in 8". 
. De la formation des mots composés en français, par A. Uarues- 

TETEH. 1874, iu-â". 
. Qiiinlih'en. Instiiulion oriiloire, r.ollation d'un manuacril du 

X" siècle, par E. Châtelain et J. Le Goultbe. 1875, iu-8°. 
. Hymne à Ammon-lla des pnpyrui égyptiens du musêo de Boutai), 

traduit et commenté par E, Ohédaut, 1874, in-S", 
. Pleurs de l'hilippe le Solilaù-e, puème en vers polillques publié 

dans le texte pour la première fois d'après six manuscriiâ de 

la Bibliothèque nationale, part'abbé E. Advray. 187B, in-S". 
. Ilaurvatai el Ameretdl. Essai sur la aiylhûlogio de l'Avesta, 

par J. DA.RME3TKTeR. 187Î5, in-8o, 
. Précis de la déclinaison latine, par F. Bdecheler, traduit de 

l'allemand par L, Hxvkt, enrichi d'additions communiquées 

par l'auteur, avec une préface du traducicur. 1875, in-B". 
. Anis-el-'Oclicluiq, trailù des termes ligures relallfs à la descrîp- 

lion de la beauté, par Gheref-eddin-Rami, traduit du persan 

et annoté par C. Huart. 1875, in-B". 
. Les Tables eugubines. Texte, traduction et commentaire, avec 

une grammaire et une introduction historique, par M. Briîal. 

1875, ln-8°. Accompagné d'un album in-fol. de 13 planches 

en héliogravure. 
. Questiojis homériiiue», par !■'. Rooioo. Avec 3 cartes, 1876, in-8". 
. Matériatix pour servir à l'Histoire de la philosophie de l'Inde, par 

P. Hegnaud, I" partie. 1876, in-8'. 
. Orrnaxd el Ahriman, leurs oriyiitss el leur histoire, par J. Uar- 

UBSTETEF. 1877, itt-S". 

, Les mÉtauir dans les inscriptions égyptiennes, par C. Ft, LErsu'S' 
traduit par W. Berend : avec des additions de l'auteur L't ac- 
compagné de 2 plancher. 1877, in-4°. 

. Histoire de la ville do Sainl-Omer et de ses instilttUous jusi/u'au 
UX' siècle, par A. Giry, 1877, in-8o. 

. Essai sur te règne de Trajan, par C. de La Derge. 1877, in-S", 

. Éludes sur l'industrie et la classe industrielle â Paris au xui" et 
au XIV" siècle, par G. Faoniez. 1877, iii-B". 

, Matériaux pour servir A l'Histoire de la philusophie de l'Inde, 
par V. rtBOHAtJD, 2" partie. 1878, in-S". 

1. Mélanges publiés par ta section historique et pkHolO'jiqiie de l'É- 
cole des Hiiules Études pour le dixième anniversaire de sa fon- 
dation. Avec 10 planches gravées. 1878, in-S». 
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36. La religion v>iUique d'après tes hymnes du Hig-Veda, par A. 8br- 

(iAiNK. Tome I»^. 18^8. in-80, 

37. Histoire critique des régnes de ClUlderich et de Çhlodovech, par 

M. JuNdBANS, Iraduii pur G. Monod, gI augmcnlé d'uoe in- 
Iroduciion el de nok-s nouvelles. 1879, in-8", 

38. Les monuments éijypliens di: la BibiioDUciue nationale {cabinet 

des médailles et anlitjues), par E. LedraÙj, I" llvraisoii. 1879, 
in-i", 

39. L'I inscription de Bavian, t^xle, traducUon el co m m on taire phi- 

lologique, avec trois appendices et un glossaire, par II. Po- 
G.NON, l" partie. 1871», in-8". 
^0, Patois de la commune de Vionnas [Bas-Valais], par J. GlL- 
LiÉRON. Avec une carie. 1880, in-S". 

41 . Le Querohis, comédie latine anonyme, par L. ILltet. 1880, in-S». 

42. L'Inscription Ue Bavian, texte, traduction el comiueulalre phi- 

lologique, avec trois appendices el un glossaire, par H. Po- 
«NON, 2° parlie. 1880, in-8'. 
i'.i. De Saturiiio Lalinonim vertu. Inest reliqiiiarum quolquol SU- 
persunl sylloge, scripsil I,. IIwet. 1880, in-8". 

44. Éludes d'archéologie orientale, par Ch. Clebuont-GajîNKAD, 

t. I"', 1™ livraifion. Avec nombreuses gravures dans le texte. 
1880, in-4û. 

45. Histoire des institutions municipales de Sonlis. parJ. Fl.^UMBR- 

iiONT. 1881, in-8'. 

46. Essai sur les origines du fonds grec de l'Escurial, par C. GR.vtnc. 

1880, in-8". 

47. Les monuments égyptiens de la Bibliothèque nationale, par E. I.B- 

DRAIN, 2= el 3" livraisons. 1881, in-4». 

48. klude critique sur le texte de ta vie latine de sainte Geneviève de 

Paris, par Ch. Koljieb. 1881, in-8". 

49. Deux versions hébraïques du livre de Kalitàh el Dimndh, par 

J. Derknuourq. 1881, in-8". 

50. Becherckes critiques sur les relations politiques de la Franceavtc 

fAllemiujnc, de /iîJâ à I57S, par A. Leroux. 1882, în-S». 

51 . Les principaux monuments du Musùe e'yjplien de Florence, pu 

W. B. Behend, impartie. Stèles, baâ-reliefs et fresques. Avec 

10 planches phologravèea. 1882, in-4«. 
62. Les lapidaires français du moyen âge des xn", xui" et xiv" «i- 

ales. par L, Pannibr. Avec une nolice préliminaire par 

G. l'ABis. 1882, in-8». 
53 el ÎJ4. La religion védique d'après tes hym 

A. Bergaione. Vol. Il et UI. 1883, in-f 



s du Big-Veda, par 



PUBLICATIONS. 107 

- 5S, Les ÉlabUasements ilc Rouen, par A. Girt, Vol. 1. 1883, iu-B". 

36. La milrique nalurelle du langage, par P. PiSRSON. 1883, iii-8''. 

ST. Vocabulaire vieuœ-breton avec commenlaire contenant toutes les 
gloses en vieux-breton, gitllois, comique, armoricain connues, 
précédé d'une inlroduelion sur la phonétique du vieux-breUin et 
sur l'âge et ta provenance des gloses, pur J. Loth. 1883, in-S". 

lia. Ilincmariiie ordincpalatH cpistota. Texle\a.lia traduit elannoLt^ 

par M. Phou. 1865,10-8". 
19. Les Établissements de Rouen, ça.T A. Girt. Vol. II. 1885, in-S". 

60. Essai sur les formes cl les effets de t'aU'ranchi'ssemenl dans le droit 
gallo-franc, par Marcel FoI'HNikr. I88d, in-S". 

61 el 62. Li Romans do Carité et Miserere du Rendus de Moiltens, 
Ptième de la fin du sii" aiècle. Édilion critique accompagnée 
d'une inlroduelion, de noies, d'un glossaire, el d'une liste 
des riniea, par A. -G. Van Haïiiïx. 188B, 2 vol. in-8". 

63. Études critiques sur les sources de l'Histoire mérovingienne. 

2" partie. Compilaliou dite do Frèdàgaire, par G. Monod. 
ISea. in-8". 

64, Éludes sur le régne de Robert le Pieux, 998-/03/, par G. Pfister. 

1885, in-S". 
&i. Nonius Marcellus. Collalion de plusieurâ maDuacrila de Paris, 
de Genève el de Berne, par II. Metlan ; suivi d'une notice 
sur les principaux manuscrits de Nonius pour les livres I, 
II el III, par L. IUvkt. 1880, iu-8*. 

66. Le lim-e des l'nrlcrres fleuris. Grammaire hébraïque en arabe 

d'Abou'I-VValid Merwan Ibn Djaiiah de Cordoue, publiée 
par J. Derenbourg. 1886, iu-8". 

67. Du Parfait en grec et on latin, par E. Ernault. 1886, in-8", 

68. Stèles de la XII' dynastie au Musée égyptien du Louvre, publiés 

par A.-J. Gaykt. Avec 60 planches. 1886, in-i». 

69. Gujasiak AbuOsIt. Relation d'une conférence théologique pré- 

aidée par le Calife Mâmoun. Ti'Xle pehlvi publié pour la 
première foie avec iraduction, commentaire el lexique, par 
A. Barthélémy. 1887, 10-8°. 

70. Etudes sur le papyrus Prisse. — Le Hure de Kuqimna et les le';ons 

de Path-Hotcp. par Pbilippe Vireï. 1887, in-8". 

71. Les inscriptions babyloniennes du Wadi Brtssa, par 11. Poqnon. 

Ouvrage accompagné de 14 planches. 1887, in-S". 

72. Jûhannii de Capua direclorinm vilœ bumanœ, alias parabola 

antiquorum sapicntium. Version latine du livre de Kalilàb el 
DimuAb, publiée ot annotée par J. Derenboubo. 1887-1889, 
2 fascicules in-S». 
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. Mélange» ttcnier. Recueil de travaux publiés par l'École (àec- 
lioD des Bciences historiques el philologiques) en mémoire 
de son président Léon nenier. Avec porlraiL 1887, Îti-S". 

. La'bibliolkêijiie lie Futvio Orsini. Contributions à l'histoire des 
collections d'Italie el à l'étude de la Renaissance, 
P. DE NOLHAC. 1887, in-8". 

. Histo^e de la ville de Noyon cl de ses iitstUutions jusqu'à la jtn 
dit xiil° siècle, par A, Le1'r\sc. 1888, in-8°. 

. ittude sur les relations poliliques du piipe Urbain V avec ta rotr 
de France Jean 11 et Charles V, d'après les regtslrea d« la 
dwncellerie d'Urbain V, conservés aux arcMves du Vatican, 
par M. Proïi. 1888, in-8». 

. Lettres de Serval Loup, abbé de Ferrièrcs. Teste, noies et intro- 
duction, par G. Desdevises dd Dezert. 1888, in-S». 

. Grammatica lingwe graecœ vulgaris, auclore S. Portio. Repro- 
ducliOD (le l'édition de 1638 suivie d'un commentaire gram- 
matical et iiistorique, par W. Metkr, avec une Introduction 
de J. PsicHARi. 1889, iu-8°. 

I. La Légende syrïague de saint Alexis, Chomme de Dieu, 
A. Amuud. 1889, io-8'. 

, Les Inscriptions antiq\ns de la Côle-d'Or, par P. Lkjat. 
in-8". 

. Le livre des Parlei-res fleuris d'Abou'l - Walîd Merwan 
Djanah. Traduit en français sur les manuscrits arabes, par 
M. UitTZOER. 1889, lu-S". 

. Le rotnan en prose de Tristan, le roman de Patamède el la a 
pilalion de ff-islicien de Pise ; analyse critique d'après lea 
manuscrits de Paris, par E. Loîseth. 1890, in-8o. 

. Le Théâtre indien, par Sylvain LiSvi. 1890, in-S". 

, Documents des Archives de ta Chambre des comptes de Navarre, 
publiés par J.-A. Brutails. 1890, in*. 

. Commentaire sur le Séfer Yesira ou Livre de la création, par le 
Gaon Saadya de Fayyoum, publié et traduit par Hayer 
Lambert. 1891, in-8". 

. Élude sur Geoffroi de Vendôme, par L. CoMPAtN. 1891, in-8». 

. Les derniets Carolingiens, Lolhaire, Louis V, Charles de Lor- 
raine, 9ôi-99l, par Ferdinand Lot. 1891, in-8°. 

. La Politique extêrieuri: de Louise de Savoie, par G. JacqubtOM. 
1892, iii-S". 

. ArielOlc. Constitution d' A tlicnes,lraiimla pa.T B.iiÀ.Vs^>OU2tat. 
avec la collaboration de K. Boursitet, J. Bruhhes flt 
h. ElSENMANïi. 1892, in-8''. 
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90. Étttde sur te poème de GuUrun, par Alberl PécajiIP [Sous presse). 

91. Pétrarque et l'humanisine , d'après un essai de resUlution de 

aa bibliothèque, par P. de Nolhai;. 1892, iu-S". 

92. Études de philologie néo-grecque. Recherches sur le développe- 

menl historique du grec, publiées par Jeau Psichari. 1892, 

93. Chroniques de Zara Yaeqob et de Baeda Marai/tn. Texte ëttaio- 

pien el Iraduciion française, par J. Perrucuon. 1892, in-8». 
91, Im prose métrique de Symmaque el les origines dit Cursug, par 
Louis Havkt, 1892, iii-8». 

95. Les lamenlalions de Malheotus el le Lim-e de leesce de Jehan le 

Févre de Ressort. Texte laliti et aacicanes versions l'Q vers 
français, pubiitis par Van Hamel. T, I, 1892, in-S". 

96. Idem... T. II. {Sous presse.) 

97. Le Livre de savoir ce qu'il y a dans l'iladès. Elude sur un pa- 

pyrus égyplten du Musée de Berlin, par Gustave Jéquier. 
1893, m-S*. 

98. Las Fabliaua:. Étude de littérature comparée et d'histoire litté- 

raire du moyen \ge, par U. Bi^DtER. 1893, in-S". 

99. Eudes, comte de Paris el roi de France (SS2-S9S), par Edouard 

Favrb. 1893, in-8". 
I 100. L'École pj'atique des Hautes Études {486S-iS95). Documents 
pour l'histoire de la Ëecliou des sciences historiques el phi- 
lologiques peadaat les vingt-cinq premJcires années de son 
existence. 

Les prochains Fascicules seront : 



(101). Le Fakhri. Histoire du Kali fat jusqu'à la chute des Abbassidea. 

texte arabe, publié par Harlwig Derenbodeo [Sous presse.) 
(102). Essai sur l'AugualalilédatisPempire romain, par Félix MonRLOT 

{Soits presse). 
(103). l'iaule, Amphitruo. Édition critique par L. Havbt et les 

membres de sa conférence. 
(104|. Philippe de Mésiâ-cs el la Croisade nu siV siècle, par N- JorOa 

{Sous presse.) 
'<). Étude el collation du manuscrii Paris. 7oie de Tile-Live, par 

J. DiANO. 

1}. Inscriptions de la Sequeuiaise quatrième, par 1'. Arnauldet- 
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Récompenses déceruées par l'Institut aux travaux 

des professeurs ou élèves 

de la Section de philologie et d'histoire. 



Antiquités de la France : 2" médaille à M. Loagnon, pour son 
Livre des vassaux du comté de Champagne et de Brie (1172- 
1222), ia-S". 

1870 
Prix Bordin ; M. C, De La Berge, Mi'moire sin- tes flottes 
rofiiaiiics. 

1871 
Antiquités de la France : \" incntioo à M. Longnon. Élude 
sur les pagi [Bibl. IL É.. fasc. 2 et 11]. 



Grand Prix Gobert : M. G. Paris, 17e de saint A!e3!is [Bibl.. 

fasc. 7]. 

Antiquités de la France : 1" mention k M. G. Monod, Études 
critiques sur l'histoire de France [Bibl.. faac, 8]. 

1873 
Prix ordinaire : M. A. Bergaigne, Étude comparative sttr la 

coiistruction dans les langues aryennes, particulièrement en 
sanscrit, en grec, en latin, daiis les langues getinanlques et 
dans les langues iiéo-latines. 

Prix Bordin. Récompense de 2,000 francs : M. Robiou, Mé- 
moti'e sur les chiffi-es, poids cl mesures chez tes anciens Élgyp- 
liens. 

Antiquités de la France : 4° m<^daille a M. Léopold Pannier, 
La noble maison de Saint-Ouen, la villa Clippiacwn et l'ordre 
de l'ÉioUe. 

Prix de numismatique : M. Jacques de Rougé, Monnaies des 
nomes de l'Êgyplc. 
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Prix Volney : encoupagemcut de 800 francs à M. Charles Joret, 
pour aea publicatioDS, Du c datis les langues ?-o>naitcs [BibL, 
fasc. 16] et Loi des finales en espagnol. 

1875 

Antiquités de la France : 1^" médaille t. M. Robert de Las- 
teyrie, Les Copules et Vicomtes de Limoges anléiHem-s à 
Van 1000. 1874, in-8" [BibL. fasc. 18]. 

Prix Bordîn (Élude philologique et critique du texte de 
Sidoine Apollinaire) : U. Emile Châtelain, élève à l'Ëcole 
pratique des liantes Études. 

1876 

Prix Delalande-Guérineaa : M. James Darmesteter, Haur- 
vatâl H Amcretat [BibL, fasc. 23]. 

Antiquités de la France: 3° médaille à M. Longnon, Les limites 
de la France el félcndue de ta Domination anglaise à l'époque 
de la jnission de Jeanne d'Arc. Paris, 1875, in-â". 

1877 

Prix ordinaire (Rechercher et expliquer, pour la période 
comprise entre l'avènement de Pépin le Bref et la mort de 
Philippe I, les inscriptions qui peuvent intéresser l'histoire de 
France : M. Robert de Lasteyrie. 

Antiquités de la France : A" mention â M. Raynaud, Élude 
sur le dialecte picard dans le Poullileu. 

Prix Volney : M. Stanislas Guyard, Théorie nouvelle de la 
métrique arabe. 

1878 

Grand prix Gobert : M. A. LongnoD, Géographie de la Oaule 

i VI» siècle. Paris, |k78, in-S". 

Second prix Gobert : M. A. Giry, Histoire de la ville deSalnl- 
■Omer [BibL, fasc. 31]. — Prix maintenu en 1879. 

Prix Bordin (Sur les grandes chroniques de France] : 
M. Élie Berger. 

Prix ordinaire (Sur te S'-nat romain). Récompense de 
i,3ÛU frLincs : M. Mispoulet. 

Antiquités de la France ; l" médaille à M. Fagniez, Ètiules 
nr l'industrie et la classe indtislrtelle à Paris [BibL, iasc. 33]. 
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3° médaille à M. Julien Havet, Les Cours royales des Ue* 
nonnandes. Paris, 1876, îq-S". 

I" menlion honorable â M, Sepet, Les Prophètes <tu Christ; 
le Drame chrétien au moyen âge. Paris, 1878, in-8°. 

1880 

Prix ordinaire (KLude sur les impôts indirects chez les 
Romains] : M. René Gagnât. 

Antiquités de la France : 4° médaille à M. Emile Molinier, 
ÊUide svr la vie d' Amont d'Audrehem, maréchal de France. 

6" médaille à M. Vacsen. La Juridiction commerciale ù Lyon 
sous t'ancien l'égime. 

Second prix Gobert : M. Auguste Holinier, pour ses Addi- 
tioas k l'Histoire générale du Languedoc. 

Prix Delalande-Guérineau : MM. G. Normand et Gaston Ray- 
naud, pour leur édition à'Aiol, chanson de geslcs. 

1881 

Antiquités de la France : l'^" médaille à M. Paul Fournier. Les 
Officiantes au moyen âge. 

1" mcQtioQ à M. Noël Valois, Guillaume d'Auvergne, étéque 
de Paris [Vl'm-Vlk'à). 

Prix La Foûb Mélicocq : M. Flammermont , Histoire des Ins- 
titutions municipales de Senlis [BibL, fasc. 45]. 

Prix Bmnel : M. Auguste Molinier, Bibliographie du Lan- 
guedoc. 

Prix Delalande-Guérineau : M. J. Gilliéron, Petit Atlas pho- 
nétique du ^'al^i!i 3'nmtiH. 

1882 

Prix ordinaire [Vcrsioa de lu bible en langue d'oïl}. Récom- 
pense de l,Oiiû francs : M. Jean Bonnard. 

Antiquités de la France : -2° médaille à MM. Héron de Ville- 
fosse el Thédenat, Notes sur queUmes cachets d'oculistes ro- 
mains. 188-2, iD-8". 

3" médaille à M. Kohler, Élude siir le texte de la Vie de 
sainte Geneviève [BibL, fasc. 48]. 

Prix Stanislas Jnlien. Partagé. La moitié attribuée à M. Im- 
bauIt-Huart, Hecneil de documents s\tr l'Asie Centrale. 
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Prix Deialande-Guérineau : M. louis Havet, DeSatiirnio La- 
\ti>ïorum rersu [liibl.. faso. 4li]. 



1883 

Antiquités de la France : 3^ médaille k MM. Auguste et Emile 

IMolinier, iiour leur Chronique de la Normandie au xiv su^cle. 
1882, in-8". 
2" mention h M. Joret, Des caractères et de l'exteiision du 
patois norhiand. 1882, in-S". 
Second prix Gobert : M, A. Giry, Ètablissemenls de Rouen 
\Bm.. fasc. 55 et 59] 



1864 

Antiquités de la France : 2" médaille à M. Loth, L'éinigraliim 
bretonne en Annorique du \' au ■vaV siècle de noire ère. Paris, 
1883, in-8°. 

3° médaille à M. Ch. Mortel, Le livre des Constitutions dé- 
menées el Chastelet de Paris. 1883, iu-S". 



1885 
Antiquités de la France : 3° ineiitiou à M. Maurice Prou, Les 
coutumes de Lorris el leur propagation aux xu" el xiu" siècles. 
1884, in-4». 

Prix de La Grange ; M. Antoine Thomas, Francesco da Barbe- 
■ino et la pot'sie i)ruveni,:ale en Italie. 1884. in-B". 



Antiquités de la France : li" mention à M. Prou, ITUicmar, 
[ de origine palatii [Dibl., l'asc. 58]. 

Second prix Gobert : M. Pfister, Éludes sur le règne de lîo- 
\ bcrt le Pieux [Bibl., faac- 64], 

Prix fiordin : [Nuiiiiauiatique de la Crète). Récompense de 
|.2,500 fraucs à M. Jean N. A. Svoronos. 

Id. : (iîliidler lea Seclea dualisles de l'Orient Musulman). 
I Eocour<-i[,'emeut de -2,ilOÛ francs a M. Clément Huart. 

Prix Deialande-Guérineau : M. Paul Regnaud, La rliélorique 
I sanscrite. 

1887 

Prix ordinaire (Étude de la Bibliothèque de Pbutin:^} : Hé- 
I compense de 1,0W francs à M. l'abbé Pierre Batiffol. 

Id. (Méthode pour publier un ancien Obitnaire) : M. Aiig. 
1 Moliaier. 
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Antiquités de la France : I" médaille à M. Delacheaal, EU- 

tùire des avocats au pariement de Paris. 

5" menlion à M. Ch. Bémont, De la condamnation lie Jean 
sans Te.n-€ en 1S02. 

G" menLiou à M. Maurice Faucon, La librairie des pajies 
d'Avignon. 

. Prix de numismatique : M. Ernest Babelon, Description des 
motmaies de la Républtgue romaine, vulgairement appelées 
monnaies consulaires. 

Prix Bordin (Formes vulgaires des noms de saJutB en langue 
d'oui et en langue d'oc). Récompense de 2,000 francs à M. A. 
Thomas. 

Prix Delalande-Guériueau : M. Julien Havet, Quesl(o>is mé- 
rovingiennes. 

Fondation Garnier : M. René Basset obtient une Mission au 
Sénégal. 

1888 

Antiquités de la France : t" m<Maille à M. Léon Cadier, Les 
États de Déam. 

3" médaille à M. Léon Le Grand, Les Quinze-Vingt depuis 
leur fondation jusqu'à leur translation au faiiboïtrg Sab\t- 
Anloine (svii''-xviii'' s.). 

Grand prix Gobert : M. Élie Berger, Les Registres d'Inno- 
cent IV. 

Second prix Gobert : M. E. Cosneau, Le connétable de Rtcfie- 
niont, Artur de Bretagne (1393-14S8). 

1889 

Prix ordinaire (lîliide critique sur le théitre indou) : M. Syl- 
vain Lévi, uiattre de conférences à l'École des Haules Éludes. 

Antiquités de la France : 3' médaille à M. Clément Fallu de 
Lessert, Les fastes de la Numidie. 

2- mention ;i M. Ch. Morel, Geni-ve et la colonie de Vienne, 

5" mention ;i M- Henri Stein, Olivier de La Marclte. 

Prix de oumismatique : M. Théodore Reinach, Trois i-oyawni» 
de l'Asie-Mineure. 

Prix Gobert : M. Noël Valois, Inventaire des an'ests du Con- 
seil d'État cl Le Co}tseil du Roi aux xiv-xvi" s. 
■ Second prix Gobert: M. Aug. Holinier, Oéoçraphic fiistO' 
riquc de la ji7'0Vince de Languedoc au moj/en âge. 



ISCS DE L INSTITUT. 



Grand prix Gobert: M. Allred Coville, Les Cahochicnn cl l'w- 
ilûnnanc de f-Hà. 
Second prix Gobert : M. Julien Havet, Lettres de GcrbcrL 
Prix Bordin (Géographie de l'Egypte} : M. E. Amelineau. . 
Prix La Fons-Mélicocq : Récompense de 1,200 tVancs à 
. Abel Lefranc, Ifisloire de ta ville de Noyon [Bibl., faac. 7S]. 
Prix Delalande-Guérineau : Encouragement de 800 francs à 
. E. Amelinean, Histoire de saint Pakônu:. 
Prix de La Grange: M, Ernest Langlois, Le Coui-onnement 
Xiooys, chaiiBou de geste. 

1S91 
Antiquités de la France : l''" médaiilc à M. Camille Jullian, 
fascriptions antiques de Bordeaux. 

3* médaille à M. Alfred Jeanroy, Les origines de la poésie 

Ijfrigue en France. 

Prix de numismatique : M. Ernest Babelon, Catalogue des 
monnaies grecques de la Bibl. nalionale. 

Grand prix Gobert: M. Paul Fournier, Le royaume d'Arles 
et de Vienne uns- Vil S). 

Prix Bordin (Histoire politique , religieuse et littéraire 
â'Ëdcsse) : M. Rubens Duval. 
Prix Brunet (Catalogue des copistes de mainiscrits grecs) : 
. Henri Omont. 

1892 
Prix ordinaire (Étude sur les ouvrages composés en France 
it en Angleterre qui sont généralement connus sous le nom 
Ars dictamùits) : M. Cb.-V. Langlois, cliargé de cours à la 
'acuité des lettres de Paria. 
Antiquités de la France ; 1'" médaille à V Élude sur la condi- 
[0)1 des populations rurales du Roussillon au moyen âge, par 
[, Brutails. 

3° médaille à l'ouvrage : Origines et sources du Roman de la 
ose, par M. Ernest Langlois, chargé de cours à la Faculté des 
ittres de Lille. 

4' médaille accordée esceiitionuellement au Ro>uan de Tris- 
m, par M. Laseth [Bibl., fasc. 82J. 

2' mention : Le Culte des empereurs dans les cités de la 
'aute tmrbonaise, par M. Ed. Beaudoin. 



116 SECTION ii'riisToiiie et de philolocie. 

3" ineation à ['Élude sur les figurines en terre cttUe tic fa 
Oaiile romaine, par M. Adrien Blanchet. 

4" mention aiix Documents relatifs à l'administration fiston' 
cièi-e en France, de Ctiarles Vil à Français I". par M. J»:~ 
queton. 

Prix Gobert : 2" prix à U. Ferdinand Lot, Les derniers Caro- 
tingiens[î)ibt.. fasc. 87]. 

Prix Oelalande-Guériiieau : L'abbaye de Rossano. 
M. i'iil>b<! Pierre Batiffol. 

Prix de La Grange : Le Roman de Thèbes, piiblit 
M. Constans. 

Fondation Piot. L'Académie a attribué 3,000 francs à M. ToD' 
tain, mi-iobre de l'Ecole française de Rome, ancien élève des 
coiifi^rences de philologie et antiquités romaines, pour l'achè- 
vcraeul des fouilles exécutées sous sa direclion, â GhemloUi 
prés Tunis, et 3,000 francs à M. Deloye, membre de l'École 
française de Rome, ancien élève de l'École des Hautes Études, 
pour procéder au dépouillement, examen et inventaire de* 
archives de la Chambre apostolique d'Avignon conservées i 
Rome. 

1893 

Grand prix biennal : M. James Darœesteter, pour sa traduc 
tion fraui^aise do VAvesta. 

Prix Volney : M. l'abbé Rousselot, Les Modt/lcatio>is plio'té' 
tiques du lamjage. 

Prix Bordin (Étude sur les dialectes berbères): M. RenéBassat, 
pnji'esaeur à l'École supérieure des lettres d'Alger. 

Prix La Fons-Melicoq : M. labande. Histoire de Beauvals. 

Antiquités de la France : 1'° [m'ilailb' à M. JacquetOD, La Po* 
lUiqii'' cxlt'rh'Krr. de Louise de Savoie [liibl., fasc. H8]- 

il" médaille : M. J. Loth, Les mots latins dans les UniffiifS 
briHoniques. 
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Hissions accordées par le Ministère. 



1869 (1 2 août). M. Arsène Darmesteter, chargé d'aller l'ecucilJir 
t étudier les gloses frauçaises de ta fln du xi" s. dans les ina- 
îiuscrits hébreux des bibliollièqucs de Londres, d'Oxlurd cl, de 
teanibridge. 

1873 [21 juillet). Boiii-se de voyage à M. l'abbé L. Duchesne, 
bour compléter ses études au moyen des manuscrits et iiiùiiu- 
tnentâde Rome. — 1874 (18 août), Seconde bourse irouraclicvei- 

s travaux commencés. 

1874 (4 février). M. l'abbé Duchesne. Mission archéologi(|ue 
[»u mont Athos. 

— (16 juillet). Bourse de voyage à M. Jnles Roy, répétiteur 
3'bistoire, pour suivre les cours d'histoire des UDiver.-iilés aile- 
bandes pendant l'année scolaire 1874-73. 

1875' (9 juillet). M, Charles Graux, répétiteur de philologie 
ttrecque. Mission pour visiter les bibliothèques de l'Espagne 
jkt dresser l'inventaire des manuscrits grecs qui y sont cou- 

ÎTVés. 

- (4 juin). M. de Hochemonteix, élève des conférences do 
Bbilologie et antiquités égyptiennes. Mission en Egypte pour 

Kcueillir les monuments inédits de la Thébaïde, — Mission 
inouvelée le 18 octobre 1876 et le 24 janvier 1879. 
1876 (31 juillet). Bourse de voyage à M. Pierson, élève des 

ïonférences de langues romanes, pour suivre les cours de 
jiiversité de Vienne. 

- (2 octobre). Bourse de voyage à M. Bougier, élève dos con- 
Eârences d'histoire pour séjourner un an en .Angleterre. — 

Jàfm (14 septembre). Nouvelle bourse pour poursuivre les re- 
dierches historiques entreprises. 

, 1877 [8 juin). M. Charles Graux. Mission de dresser l'inveu- 
bire des manuscrits grecs conservés dans les bibliothèques 
Il Danemark et de la Suède. 

-(14juin). M. Antoine Thomas. Missinn |>hilulugii]iie danâ 
B département de la Creuse. 
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— (31 aoiUj. M. l'abbé Tbédenat. Mission gratuite eu 
rie; recherches archt^ulogiqurs A Tébessa. 

1878 (25 juillet). M. James Darmeateter. Mission à Lnndra 
et Oxford pour étudier les documents relatifs à rOalem» 
Islam. 

— (12 octobre). Bourse de voyage à M. AsgelUer, élève des 
coDférences de philologie grecque, pour lui permettre de se 
rendre en Angleterre, d y faire des recberclies historiques, en 
se perfectionnant dans la connaissance de la langue ani^laise. 

lS7d (2 avril]. M. Charles Graux. Mission en Espagne et Por- 
tugal à l'effet de copier des lestes inédils, de collationner di 
manuscrits grecs et de prendre desfac-simil<^sphotographiqu< 
de manuscrits grecs datés. 

— [14 juillet). Mission gratuite à M. Hispoulet, â l'eiTet d'é- 
tudier les sociétés savantes de l'Allemagne. 

— (7 août). Mission gratuite à M. Emile Thomas, ancien élén 
des conférences de philologie latine, à l'effet d'étudier, danf 
les bibliothèques de Berne, Leyde, Cassel, Dresde, Leipzig et 
Munich, des manuscrits de Servius et df Virgile. 

— (111 septembre). Mission gratuite à M. Carrière, répétiteur 
de langues hébraïque, chaldaïque et syriaque, pour étudier, 
dans le plus grand détail possible, l'oi^anisation des princi- 
pales bibliolhèqueS universitaires de l'Allemagne. — UèniA 
mission renouvelée le 4 septembre 1880. 

mSO (3 mai). M. Haspero. Mission on Italie à l'effet de re- 
cueillir dans les musées les documenls nécessaires à la publi- 
cation d'une histoire de l'Egypte. 

~ (26 juin). Mission gratuite à M. Poînssot pour recherchi 
dans la petite Kabylie, la province de Constautiue et la Tunisie, 
les restes antiques et recueillir les inscriptions. 

1881 (11 janvier). M. Rhoné. Mission en Egypte pour étudier 
les monuments arabes et égyptiens. 

t?82 (25 juillet). Mission à M. Ameliaeau, élève des confé- 
rences d'égyptologie, à l'effet d'étudier et de copier les ma- 
nuscrits copies d'Oxford. 

— ('27 juillet). M. R. de La Blanchëre. Mission en Italie, 
l'uffet de cuiiipléter les éludus onlreprises sur le draiuage 
tique des Terres |)onliLi>,-^ et des Abruzzes. 

— [23 août). M. Emile Châtelain. Mission en Italie, k l'el 
d'étudier dans les bibliothèques publiques les principaux 



muscriU d'auteurs cliisaiques latins et d'eu fairu exiicutcr dus 
fec-sirailés photogfaphiiiiics. 

tS83 (2i) juillet). M, J. Fiammermont. MisHion à l'eflV-t <ie ré- 
diger un rai)[KJi't sur ubaciiii des t,'riii]dâ déjjdts d'arcbive^ di- 
plomatiiiues de rEuropc, spécialcTueut sur les Arcluves impt- 
TiaJes d'Autriche et en dresser un inveataire analytique, iiv(.'c 
Bstraits des Eî.OOO dépéclies des ambassadeurs impériaux eu 
Fraqce. 

1884(18 décembre). M. Clermont-Ganneaa. Missiou sdenti- 
£que en Angleterre pour éUuiier Içs cnllecliuus d"aiitii|inlés 
phéoicieDRes appartenant au « Palestine exploration Fund ". 

— (29 novembre). M. Jos. Letaille. Mission arclid^ologiqui.' en 
Tunisie. 

1883 (2S février). M. l'abbé Batiffol, élève des conférences de 
philologie grecque. Mission en Albanie. 

- (30 avril). M. Amelineaa. Mission à Rome et à Naples pour 
copier des manuscrits coptes. 

— (9 juin). M. Clermont-Ganaeau. Missiou épigraphique dans 
les îles de la Mer Rouge .situées à l'entrée du golfe d'Akalia. 

1886 [30 janvier). M. J. Pslcharî. Missiou pour prendre part 
ftux travaux du Congrès philologique de Coustantinople et 
Studier certains dialectes néo-grecs. 

- (3 février). M, James Darmesteter. Missiou dans l'Iliri- 
Aouatan pour entreprendre diverses recherches relatives à la 

e et à la littérature des parsis, et étudier d'une manière 
^nérale les traces de l'inilueuce persane daus la civilisation 
le l'Inde du Nord. 

-{13 août). M. l'abbé Batilfol. Mission eo Italie pour étudier 
It rechercher les manuscrits grecs originaires de la Grande 

1888 (6 août). Mission gratuite à M. Jutes Laude, élève des 
mférences d'histoire, pour rechercher des documents histo- 

iques dans les archives de Parme, Plaisance, Florence et 
'enise. 

1889 (30 juillet). M. P. de Holhac. Missiou en Italie à l'ellet 
ï poursuivre, dans les bibliothèques publiques et privées, des 
icherches sur Pétrarque et les origines de l'humanisme. 

1893 (U avril). M. Psichari. Mission en Grèce, en Theasalie 
. dans les Cyclades, a l'elFet de poursuivre des éludes eulre- 

sur les dialectes néo-grecs. 
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Salles de Travail. 

OuVEHTllKt; DES SALLKa DE TkWAIL 

l'iirls, 2û janvier IHG3. 

Mouslenr le Ministre, Vous avez voulu que la Section 
d'Histoire et de Philologie de l'École des Hautes Études eill, 
comme les autres, son laboratoire d'études. Ge laboratoire ne 
pouvait être qu'unie bibliullièque, et vous avez désigné pour 
cet elTot la Bibliothèque de l'Universili^. Ce choix était loiil 
indiqué par la nature de cet établissement oil, depuis sa fon- 
dation, vers le milieu du xviu" siècle, toutes les acquisitions 
uul été faites en vue des nécessités de renseignement public. 
On y compte aujourd'hui près de 90,000 volumes imprimés et 
plus de 700 manuscrits. De toutes les bibliothèques de Paris, 
sans en excepter même la Bibliothèque Impériale, c'est de 
beaucoup la plus riche en ouvrages relatifs aux litlératureft 
!j:recque el latine, et à l'histoire do l'auliquité classique. 
L'histoire moderne y est d'ailleurs représentée par toutCft lâSi 
grandes colli'c lions historiques publiées on France et à l'i^lran-* 
gcr. et une acquisition récente, duo à la libéralité de M. Victor 
Lecli'rc, l'a enrichie d'une admirable collection d'ouvrages 
relalifâ a l'histoire littéraire du moyeu àgu, eu France c^ chei 



SALLKS l>b: TIIAVA.IL. 121 

lo3 antres iialiona modernes. Je oe parle pas de la collection 
tbéoloi^ique, formée de l'aucienae Bibliothèque de la faculté 
de théologie, et où oe manque aucun ouvrage d'une réelle 
Importance. 

Couforniément aux ordres de votre Excellence, j'ai détaché 
du local occupé par cette Bibliothèqni? trois salles qui seront 
désormais affectées & l'usage exclusif des élèves de la Section. 
Ces salles ont une eatrée particulière, elles sont situées entre les 
ancienues salles de la Bibliothèque et l'appartement de M. V. 
Leclerc, où se trouvent maintenant classés la collection tliéo- 
k)gique et les manuscrits. Une de ces salles servira de salle de 
conférences. J'y ai réuni, ainsi que dans lesdeux autres, lous 
les livres qui peuvent être considérés comme des instrumools 
de travail indispensables pour les éludes historiques et philo- 
logiques. Elles seront ouvertes aux. élèves de la Section tous les 
jours, de 3 heures après midi à îi, et de 7 heures à 10 du soir'. 
C'est à trois heures que Quiasent les séances de la plupart des 
l)ibliothèques publiques. Les élèves y trouveront, outre les 
■Ouvrages dont je viens de parler, la collection complète des 
revues et recueils périodiques relatifs à l'histoire, l'archéologie 
ôt la philologie, publiés en France et à l'étranger, et lorsqu'ils 
auront besoin d'autres ouvrage» de la Bibliothèque, la position 
dâ CCS salles, au centre même de cet établissement, permettra 
de les leur communiquer facilement. 

Ces salles ne pourront être ouverles régulièrement qu'à partir 
^u 1" février, mais déjà des conférences s'y tiennent. Ces con- 
férences sont en voie d'organisaliuu, et voici la liste de celles 
qui se feront à partir du mois de février'. 

Agréez, etc. L. liENtEii. 



AOJONUTIÙS DE nEOX NOUVELLES SALLES 

l'iiris, les julu iBSn. 

Monsieur lu Conservateur administrateur, j'ai l'honneur do 
«TOUS informer que, par décision du 4 juin courant, M. le 
Hinistre de l'Instruction publique a approuvé le pivjet que je 

i. Dés que la Secliun obtînt un seconil gacçun Ju ^ii-Tvici.-, lus salk-s 
de travail furent ouvtirti.'s île Jli. à 10 b. du soir. 
2. Voy. celte liste plus tiaut, p. 155. 
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lui ai soumis, decoocert avec vous et M. Michel Brcal, pour 
approprier an service des conférences de la Faculté des letlres', 
deux salles dépendant de la bibliothèque de l'Université, 
Recevez, etc. Le Vlce-Recleur : Grëard. 



Oqn de l'École des langues ohientales' 

r-aris, 26 décembre 1868. 
Mousienr le Président. 
Je suis heureux de vous informer que M. le président de 
l'École des langues orientales* vient de mettre à la disposition 
de la section ua certain nombre d'ouvraj^es orientaux et de 

1. Ces deux salles, dites Sallei fielor Leck'-o, du nom de t'anciea 
doyen de la Faculté des lettres qui les avait habitées, furent mises 

eo état pour le mois de novembre ISgO. Elles servirent aux conférences 
do MM. E. Benoist, Wad^ltngloD, Jol;, Seailles, etc. L'Ëcole fut auto- 
risée à s'en servir (voy. plus haut, p. !>2] et quand la. P'acuU^ des lettres 
entra en possession d'un gratiil nombre de salles dans la Nouvelle 
Sorbonne, elle les abandonna entièrement à la Section. 

Les salles Lederc ont été démolies au mois de juin I8Q3 et, en 
échange, rAdœÎDlstration supérieure a concède à la Section plusieurs 
salles situées au premier étage de l'escalier n° 7, dans l'ancien local 
de la Faculté des lettres. 

S. Nous avons cru utile de rappeler te premier don fait & TEcole. Il 
serait supcrilu de mentionner ici tous les envois de hvres dont la sec- 
tion est reconnaissante au ministère de l'Instruction publique et des 
beaux-arts et les dons que font journellement les professeurs et antdens 
élèves de ia section. 

3. Dans sa letli'e au Miniaire en dale du 16 décembre, le directeur de 
l'École des langues s'exprimait aiusi : 

« L'École des langues orientales vivaules a reçu, depuis deux ans, do 
la part du gouvernement ottoman, du vice-roi d'Egypte et du gouver- 
nement généra] des Indes, de nombreux ouvrages de philologie et 
d'histoire. Plusieurs de ces ouvrages lui ont eié dotincs en double 
exemplaire. Les livres envoyés par le gouvernement des ludea sont des 
traités didactiques; ils ont trait à des dialectes qu) ne sont et ne seront 
pas, je suppose, enseignés & l'Ëcole. Ils peuvent avoir du prix pour 
l'étude de ta philologie comparée. lU ont été pour la plupart publiés k 
Bombay. Ct Madras, à Canara, et l'Impossibilité absolue de se les procu- 
rer en Europe leur donne une valeur que votre Excellence saura appré- 
cier. Je prends la lil)crtù de lui proposer de les oITrir, au nom de l'École, 
à la trclion de philologie et d'hUtoirr de l'École rf«ï llaulet Ètndes. Je me 
plais k espérer qu'ils seront agrées et ne seront pas sans intérêt et sans 
utilité. > 
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moDDikies turques, adressés en double exemplaire à l'École des 
langues par les gouvernements étrangers. Je remercie par ce 
même courrier M. Rchefer d'une libéralité dont Jes élèves de 
la secliun pourront tirer profit. Je vous prie, M. le président, 
de vouloir bien vous entendre avec M. Sédillot, secrétaire de 
l'École des langues, pour qu'il vous soit fait régulièrement 
remise des ouvrages et monnaies dont il s'agit. Ces objets de- 
vront être inventoriés à la bibliothèque où ils fomieronl un 
fOJUis spàcial, en prenant place dans la salle de travail réservée 
aux élèves de la seclion d'hlsloire et de philologie. . . 
Recevez, etc. Le Ministre, V. Dupuï. 

Achats de livres et pEiuouiques 

POUIt LES SALLES DE THAVAIL DE l'ÉCOLE' 



1870. 

taii. 

)H72. 
1873. 
i87i. 
i«75. 
)«76. 
1877, 
187S. 
1879. 
1N80. 
<8«1. 
1K82. 
1883. 
<88i. 
1885. 
1880. 
1887. 
1S88. 
1889. 
1890. 
1891. 
18'J2. 



Le Conseil launicipal de Taris ,ivail periuU de préluver, surlasub- 
venlioii dont il sera quiisliuii dans le chapitre suivant, une certaine 
sommé pour muuir I'ËcoIq d'i ust rumen Is de travail ou de livres. Mais 
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SKCTIOÎI a HISTOIKE tTf DE 1-niLOLOOIK 



[ élèves par la Ville de Paris. 



1" DÉLiiiftiiATio.v Dii Conseil municipal de Paris 
[10 décembre )S75.j 

Le Gouseil, 

Vu l'ameudemont au projet île budget pour 1876 présenté 
par M. Herold, et tendant à l'inscription d'im crédit poursulï- 
veutioas à des établissements d'instrucliou supérieure; 
Vu le rapport présenté au nom de la 4* coinmissiou, 
Délibère : 

*Aht. 1. — Il sera iuscril au budget ordinaire dea dépenses 
de la ville de Paris, chapitre XX, art. 22 bis, sous la rubrique : 
Subvontious à des établissements d'instruction supérieure, «ne 
somme de 300,001) francs répartie comme il suit : 

A la faculté de médecine lÙO.OOO 

A la Faculté dea sciences. 75.000 

A l'École supérieure de pharmacie . . . 75.000 
A l'École pratique des Hautes Études. . . 50.000 

Total égal 300.000 

AnT. 5, — La somme de 50,000 francs attribuée à l'École 
des Hautes Études sera employée, jusqu'à concurrence de 
23,000 francs, en bourses de voyage ou bourses d'études & Paris, 
accordées pour moitié à des élèves dea trois sections scienUS- 
ques, et pour l'autre moitié à des élèves de la section dea 
sciences philologiques et historiques. 
Le surplus sera appliqué à des dépenses de laboratoire. 
Art. 6. — Les bourses créées par les articles ci-dessus seront 
décernées chaque année par le Conseil municipal à des jeune» 

par sa délibJratlou (lu 12 décembre 1881, le Conseil municipal ajogô qa^nt 
pareille pratique tloviiil cesser, par la raison quelles laboraioires elles 
Wbliollit(|iies dépundunl tle l'École aonl des élablisscmeuls de l'Ëtai. 
C'est h l'Ëtal nu'll incombe île les pourvoir du Ions les ftlémeitls néces- 
saires aux rechercliL-8. > 
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gens dont il recoDoaîlra rinaiiffisance de fortune, sur la trans- 
mission à lui faite d'une liste de candidats dressée par les con- 
seils do professeurs des facultés ou écoles auxijucllfis les 
bourses sont attribuées. 

Ces mêmes conseils de professeurs détermineront, sauf 1cm 
approbations nécessaires aux termes des lois en vigueur, les 
conditions de mérite et de travail à exiger des candidats, pour 
l'obtentiori des bourses, et des boursiers, pour le maintien de 
leurs bourRea. 

Les bourses de voyage accordées aux Facultés de médecine 
et des sciences et â l'École de pharmacie seront de 4.000 francs. 

Le taux des bourses de voyage et des bourses d'études à 
Paria accordées à l'École des Hautes Études sera fixé, chaque 
année, dans la limite du crédit inscrit en faveur de cette École 
par les professeurs de l'École, réunis en conseil. 

Les bourses de voyage ne pourront être accordées que pour 
ïine année. 

Les bourses d'éludés à Paris, accordées à l'École des Hautes 
Études, pourront être continuées au môme titulaire, mais pen- 
dant trois années seulement. Elles pourront être fractionnées 
jusqu'à concurrence seulement de la moitié de leur nombre 
total et en demi-bourses seulement. 

Ajit. 7. — L'application des sommes consacrées aux dépenses 
de matériel et de personnel prévues aux articles cl-deasus, 
sera réglée par les conseils de professeurs des facultés et écoles, 
aauflesapprobations nécessaires aux termes des lois en vigueur. 

Art. 8. — Les sommes allouées par les articles ci-dessus 
pour les emplois y déterminés ne pourront être appliquées à 
il'autres emplois, et celles qui n'auraient pas reçu leur dcsti- 
aalion sus-iudiquée donneront lieu à des annulations partielles 
et proportionnelles du crédit inscrit. 

En conséquence de cette décision, un crédit de 30ll,()0Û francs 
est inscrit au chapitre XX, article 22 bis'. 

■_ 1. Cetlc dëlUiâraiioa du Conseil muniuipal ayaiil <Aé aanulëe pur le 
fMtulBtre de l'inlérieur, les propositions de bourses de voyage et de 
ibourses d'études formulées par la Section pour l'.innLe 1876 rcstèrenl 
sans effet. L'année suivante souloment, le vote du Conseil municipal en 
date du 20 décembre 1S7T, attribuant & l'Ëcole uue subvention annuelle 
do 2^,000 francs, dont lï.OOn pour la Section d'histoire et de philologie, 
lut approuvé par radmiiiistnUiui]. 



SECTION n'HISTOIRË ET DE PHILOLOGIE. 



I Président de la Section ac Président 
DU Conseil municipal 



Paris, le 28 janvier 1876. 

Uonsieur le Président, le conseil de la Seclîoa des Scïeocea 
historiques et philologiques de l'École pratique des Hautes 
Études a appris avec recou naissance le vote du Conseil muni- 
cipal de Paris, en date du 10 décembre dernier, par lequel une 
somme de 12,500 francs est mise à sa disposition pour être 
distribuée aux plus méritants de ses élèves, en bourses de 
voyages et en bourses d'études; et il m'a prié de vous adresser, 
comme au représentant du Conseil municipal, l'expression de 
ses sentiments de gratitude. Cette création de bourses est, nous 
.le croyons, le moyen le plus efficace d'encourager et de faire 
progresser l'enseignement supérieur, en mettant entre les 
mains des professeurs un puissant moyeu d'action sur leurs 
élèves, el en permettant à des jeunes gens distingués, mais 
privés de ressources, de se livrer à des études d'érudition, qui, 
sans cela, leur seraient interdites. 

Afin de répondre sans retard aux généreuses intentions du 
Conseil municipal, le conseil des professeurs s'est réuni le 
second dimanche de janvier, pour délibérer sur les propositions 
qui devraient être faites. Il a décidé que les bourses ue 
pourraient être accordées qu'aux élèves en titre, ayant par 
une année de travail, donné des preuves de leur zèleel de leur 
aptitude... 

Dès que l'École sera informée des formalités à remplir et des 
pièces et documents à fournir, pour qu'il soit déllnitivement 
statué sur ces propositions, elle s'y conformera et transmettra 
les pièces et documenta au Conseil municipal et à M. le Préfet 
de la Seine. 

Veuillez agiéer, Monsieur le Président, l'expression de mes 
sentiments de haule considération. 

Le membre de l'InëlUul, Président de la Section, 

1.. Renier, 



3" DélidCration du Conseil municipal dk Patus 



(2/ décembre 4SSi.) 



Le Conseil, vu sa délibt^radon, en ilatc du tfl juillet 1K77, 
portant approbation d'uu règlement pour rt?mploi de la sub- 
vention municipale do 24,000 francs, annuellement allouL^ 
à l'École pratique des Hautes Études; 

Vu le rapport de sa 4" commission, et par les motifs qui 
Y sont développés ; 

Délibère : I^e règlement dont la teneursuit. ayant pour objet 
remploi de la subvention municipale à l'École des Hautes 
Ëtudes, est substitué au règlement susvisi^. 

Art. i''^ — Une subvention municipale de vingt-quatre mille 
Rrancs (24,000 francs), renouvelablechaqueannée, est accordée 
à l'École pratique des Hautes Études. 

Cette subvention est applicable ; 

1" A la fondation do bourses d'études : 

2'' A la fondation de bourses de voyages ; 

3" A des subventions allouées, avec atTectation spéciale, 
i des élèves. 

Art. 2. — Les boursesctsubventlonsmiinicipales ne peuvent 
être accordées qu'aux élèves qui ont suivi les cours de l'École 
ou pris part à ses travaux, pendant une année au moins. 

Abt. 3. — Ctia<]ue année, une somme de six mille francs sera 
)rélevée sur la subvention du 24,000 francs pour ôtre unique- 
méat consacrée à un certain nombre de bourses d'études qui 
leront réparties sur toutes les sections. 

Art, 4. — La somme restante de dix-huit mille francs sera 
attribuée en totalité, tous les trois ans, à l'une des sections 
suivantes : 

1° Section des Sciences physico-chimiques; 

2° Section des Sciences naturelles et physiologie; 

3° Section des Sciences historiques et philologiques. 

Art. b. — Chaque année, une liste par ordre de mérite des 
candidats aux bourses d'études, préparée par chacune des 
Bcctions de l'École, arrêtée par le Conseil des Sections réunies, 
est adressée à M. le Ministre de l'Instruction publique, pour 
8lre transmise au Préfet de la Seiue el soumise au Conseil rau- 

:ipal. 
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Aut. U. — Gliaque aanée, ime listedcs c^udidats aux boiii'cK-B 
de voyages et aux subventions spéciales sera préparée par les 
professeurs réunis de la Section intéressée. 

Celte liste, qui ne pourra dépasser sui candidats, sera sou- 
mise ati Oiinseil municipal, en suivant la mCme flUère iiuelps 
bourses d'études... 



4" Observations présentées au Conseil municipal de Paris 
(S avril ifiSS.] 

Messieurs, Nous avons l'honneur de vous présenter quelques 
observations au sujet du nouveau règlement voté par le Ooq- 
seil municipal pour la reparution des bourses accordées i 
l'Ëcote pratique des Hautes Études. 

Nos observations sout faites exclusivement au point de 
de la Section d'iiistoire et de pliilologie. Celte section ne pont 
pas en effet être assimilée aux Sections des sciences. Son oi^si- 
nisatiou, son enseignemeut, sou personnel enseignant, sod 
personnel d'élèves, tout diffère chez elle de ce qui existe dans 
les Sections des sciences. Ses besoins diffèrent aussi des leurs, 
et des mesures, qui peuvent être excellentes pour les sciences, 
se trouvent difficilement applicables i uolre Section. Noua 
reconnaissons ce qu'il y a de libéral. et d'élevé dans les nou- 
velles dispositions adoptées par le Conseil pour les bourses de 
voyages, mais nous ne croyons pas qu'elles produisent pour 
notre Section d'aussi bons fruits que les modestes bourses, 
d'études qu'elles sont destinées èi remplacer. 

Nous avons, en ell'et, jusqu'ici, douné exclusivemei^ des 
bourses d'études, et, en le faisant, nous avons cru répondra à. 
la fois aux besoins les plus urgents de notre enseignement et 
aux intentions démocratiques du Couscil municipal, eo per- 
mettant à des jeunes gens sans fortune de se livrer a des éludes 
désintéressées. Ces bourses n'ont point t^lé données, comme 
semble le croire votre rapporteur, sans autre enquête queU 
simple désignation du professeur. Chaque professeur est tenu. 
de fournir, au sujet des candidats qu'il présente, des reoseï- 
gnoments précis sur leur situation de famille, sur leur positiou 
pécuniaire, sui- leurs études antérieures, sur leurs travaux k 
l'Ëcole et sur les espérances qu'ils donnent. Ces renseigne- 
uiuuls sont centralisés et examinés par une CommissiùU doul 
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les propositions sont discutées par le Couseil de tous les pro- 
fesseurs avant d'être transmises an Conseil municipal. Les 
rapports coaleuaiit nos propositions ont toujours indiquiS les 
motifs spécianx qni nous aTateut d'acides •< présenter chaque 
candidat. 

Votre rapporteur semble croire aussi que ces bourses, qu'il 
considère comme des secours pour cause d'indigeuce, n'ont 
pas donué de râsultata appréciables. Nous croyons au contraire 
qu'elles ont donné des résultats excellents et faciles à cons- 
tater. Elles ont assuré lo recrutement ri^gulier de l'École eu 
y attiraut des jeunes gens qui, sans les bourses, auraient di\ 
consacrer une partie de leur temps d'étude à gagner pénible- 
ment leur pain quotidien; et, si l'on prend la liste des bour- 
Biers de l'iîcole, on verra que tous sont arrivés à des situations 
lu ils continuent leurs travaux scientifiques, que quelque.s- 
IDB se sont déjà fait connaître par des travaux remarquables. 
EIn de nos anciens boursiers est élève de l'École de Borne; un 
lulre. bibliothécaire de Faculté; plusieurs sont archivistes 
L Paris ou en province; plusieurs sont devenus professeurs à 
lotre École même. Parmi ces derniers nous pourrions citer des 
loms qui font autorité dans la science. 

' Il est vrai que nous n'avons pas transmis au Conseil uiuni- 
tipal de rapports sur les travaux des élèves à qui les bourses 
tvaient été accordées. Ces rapports ne nous ont jamais été de- 
naudés. Si le Conseil le désire, rien ne nous est plus facile 
[ue d'envoyer chaque année un rapport sur les travaux entre- 
mis par les boursiers et d'indiquer à quelle position sont arrivés 
es boursiers qui ont terminé leur temps d'étude. Bien loin de 
artager l'opinion de votre rapporteur sur le peu d'importance 
tes bourses d'études, nous croyons au contraire qu'elles sont 
tans toutes les Universités d'Europe la vie même des études; 
loire enseignement supérieur s'est relevé depuis le jour où 
ilea ont été introduites chez nous; notre Section doit une 
honne part de son succès, grandissant chaque année, aux 
lourses accordées par le Conseil municipal. Nous ne croyons 
tas, avec votre rapporteur, qu'il appartienne seulement à l'État 
de fournir ces bourses ; nous croyons au contraire qu'elles ont 
plus d'action encore quand elles sont des fondations dues aux 
particuliers, aux Conseils municipaux, aux Conseils généraux. 
VËtat a toujours le caractère d'une puissance générale et 
ibslraite; données par les Conseils, ces bourses peuvent, au 
ulraire, établir un lien vivant de reconnaissance et d'alTec- 
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tion entre l'élite des jeunes générations et les corps directement 
sortis du suffrage des citoyens. 

Si le chiffre total des bourses d'études est réduit à 2,000 CrancB, 
elles perdront toute efficacité; comme elles sont majutenues 
d'ordinaire pendant deux ou trois ans, il se passera presque 
toujours deux années pendant lesquelles l'École n'aura aucune 
bourse à distribuer; enlin le nombre des candidats également 
dignes est assez considérable pour rendre cette distributîoD 
très délicate. Il faudrait ou les mettre au concours, ce que la 
diversité de nos enseignements rend impossible, ou les tirer 
au sort, ce qui serait inique. 

Si la réduction à 2,000 francs dn fonds alloué pour les bourses 
d'études nous paraît regrettable, nous aurions également cer- 
taines observations à présenter au sujet des 18,000 franc» de 
bourses do voyages qui nous seraient alloués tous les trois ans. 
Oui nous dit que l'année où nous pourrons profiter de ces 
18,000 francs, nous aurons des candidats en nombre suffisant 
pour les distribuer? Et n'arrivera-t-il pas que nous auroas 
souvent des candidats très méritants justement pondant les 
années où nous n'aurons que 2,000 francs de bourses d'études 
pour tout partage ? Comme il faudra profiter coule que coûte 
des bourses de voyages, il arrivera que nous enverrons étudier 
en Allemagne ou ailleurs des jeunes gens qui, avec des boursea 
d'études, seraient restés à Paris avec tout autant de profit 
pour eux, et que nous aurons privé l'enseignement français de 
ses meilleurs élèves au profit de l'enseignement étranger. Nos 
élèves, d'ailleurs, sont rarement en situation de passer, une 
fois leur temps d'études achevé, un ou deux ans à voyager. Le 
service de l'État ou le service militaire et l'obligation de se 
créer le plus vite possible une position les réclament. Il est bien 
peu probable que nous ayons jamais la possibilité de distribuer 
utilement à la fois 18,000 francs, et la comptabilité française 
ne nous permettrait pas de reverser sur un autre exercice 
celui de l'année précédente. Nous nous trouvons donc perdre 
des bourses d'études d'une utilité certaine et constatée, pour 
des bourses de voyages d'une utilité moindre et incertaine. 

Ce n'est pas tout. Non seulement le nouveau règlement noua 
prive d'un puissant moyen d'action pour nous mettre entre les 
mains des richesses embarrassantes, mais il nous dépouille du 
tiers des ressources qui noua étaient affectées jusqu'ici. Nous 
touchions en effet 12,000 francs tous les ans, soit 36,000 francs 
en trois ans; désormais, avec 18,000 francs tous les trois ans et 
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J francs par an. nous toiiclieroiis seulement 24,000 francs 
1 trois années. Quelle raison peut-on alléguer pour juslilier 
celte diminution? Le nombre de nos conférences, de nos pro- 
fesseurs, de nos élèves a quadruplé depuis l'orifine de l'École. 
L'a&sidiiité de nos élèves est devenue beaucoup plus grande 
Mt chaque année le cliois pour les bourses est plus difficile. 
n^ous sommea prêts à fournir la preuve que ces choix ont 
ïsque toujours été justifiés par les résultais auxquels nos 
jHèves sont parvenus. 

■ Nous craignons que le fait d'être une Section de l'École des 
Sautes Études n'ait fait penser au Conseil municipal que nous 
jetions en fait un tiers de celte École. Cette manière déjuger 
«rait bien inexacte, car nous représentons un ensemble d'en- 
leignemenls divers bien plus étendu qu'aucune Faculté des 
«lires. La Section des sciences physico-chimiques compte 
k Paris 13 laboratoires, tandis que uous comptons 28 enseigne- 
naenls différents. Eniin les latïoratoires appartiennent tous à 
■d'autres établissements d'enseignement supérieur (École de 
Médecine, Muséum, Faculté des Sciences, Collège de France, 
École normale, etc.) qui ont presque tous des bourses spéciales 
^allouées par l'État, tandis que uous avons une existence indé- 
pendante et que l'État ne nous a jamais accordé pUm de deux 
«ourses. Nous croyons que le Conseil muuicipal avait été 
Qusqu'ici plus juste en nous considérant cemnie formant une 
nés deux moitiés de l'École des Hautes Études. Ce n'est pas 
ïstirément que nous voyions avec jalousie la part des Sections 
Hes sciences augmentée d'un quart et portée à 48,000 francs 
■ trois ans au lieu de 3tî,000 fraucs. Nous en sommes au 
tontraire très heureux, mais nous voudrions que cette aug- 
'mentation ne leur fût pas accordée à nos dépens. La diminu- 
tion du tiers de nos ressources en bourses est un coup sensible 
porté à notre Section et uous ne croyons pas avoir rien fait 
L pour le mériter. 

^L Nous vous demandons de ne pas assimiler la Seclion d'his- 
^■toire el de philologie aux autres sections de l'École, mais de 
^^ considérer dans les mesures que vous prendrez à son égard la 
' nature spéciale de son organisation, de ses cours et de son per- 
sonnel. Nous demandons de conserver intégralement les 
12,000 francs annuels qui nous ont été jusqu'ici alloués et de 
I pouvoir distribuer, sur ces 12,000 francs, 6,000 francs au miui- 
Imuoi, 9.000 francs au maximum eu bourses d'études; il nous 
Ifiera aisé de trouver chaque année à employer utilement en 
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bourses de voyages de 3 à 6,000 fraacs. Pour répondre ani 
désirs du Cooseil, nous nous efTorcerons d'attribuer aux bourses 
de voyages la projiorliou la plus forte possible. KdQd noiis 
enverrons au Conseil ud rapport annuel sur les travaux dei 
boursiers 

Quelles que soient les décisions auxquelles tous vous ar- 
rêterez au sujet des observations présentées plus haut, nous. 
tenons à vous exprimer, Messieurs, les sentiments de gratitude 
que nous éprouvons pour la libéralité dont le Conseil muaici' 
pal a fait preuve à notre égard. Cette libéralité a eu les plus 
heureux résultats pour le développement et l'efficacité de notre 
enseignement. Ces résultats sont même bien supérieurs à 
l'importance des sommes dépensées. Nous voudrions que le 
Conseil, qui a semblé, parla bouche de son rapporteur, émettre 
un doute sur l'utilité des dépenses qu'il a faites pour l'ËcoIe, 
pût constater, comme nous le faisons, l'action qu'elles ont eue. 
Il verrait que les 12,000 francs donnés chaque année à notre 
Section ont été placés à gros intérêts au pi-oiit de la science et 
du pays. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'hommage de noire profond res- 
pect. 

Pour la Section, 

Le président, L. Renier. 



D" Rèclemem concernant 

l'emploi et la RÉPAItTlTIOS ENTRE LES TROIS SECTIONS 

DE l'École ph.^tique des Hautes Études 

DE LA SUBVENTION DE 3(i,000 FRANCS ACCORDÉE A LADITE ËCOUt 

PAR LE Conseil municipal de Paris. 

[Délibérations du Conseil municipal de Paris du 
2j aàcembre iS82 et du SOjuUlet 1887.] 

Aht. i"'. — Une subvention municipale de 36,000 francs, re- 
nouvelable chaque année, esl accordée à l'École pratique des 
Hautes Études. 

Celle subvention est applicable : 

1° À la fondation de bourses d'études ; 

2" A. la foudation de bourses de voyages à l'étranger ou ea 
France ; 
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3» A des subventions allouées, avec affectation spéciale, à 
^es élèves. 

Art. 2, — Les bourses cl subvenLious municipales ne 

lUvent être accordées qu'aux élèves qui ont suivi les cours 

s l'École, on pria pai'L à ses travaux, peudaul une année au 
moins. 

Art. '■}. — Chaque année, la somme de 12,000 francs est at- 
(tribuée à chacune des sections suivantes : 

1» Section des sciencps physico-chimiques et mathématiques; 

2" Section des sciences naturelles; 

3" Section des sciences philologiques et historiques. 

Aht. 4. — Un tiers au moins de la subvention accordée à 
ihaque section devra être employé eu bourses do voyages. 
- Art. 5. — Chaque année, une liste motivée des candidats 
'aux bourses d'études et de voyages et aux subvenlions spé- 
ciales pour l'année suivante, préparée par chacune des sections 
de l'École, est adressée avant le l"' juillet à M. le Ministre de 
l'Instruction publique, pour être transmise au préfet de la 
îeine et au Conseil muuicipa], 

Abt. 6. — A la liste de présentation sont joints les dossiers 
Ses candidats. 

Chacun des dossiers comprend nécessairement : 

1" Les notes, renseignements, indications des travaux pi-écé- 
temment exécutés par l'élève, etc., de nature à éclairer le 
ïoDseil sur ta situation de fortune et le mérite des candidats; 

2" L'indication précise et détaillée des travaux que chaque 
landidat désire entreprendre et pour lesquels on sollicite une 
wurse de voyages ou une subvention spéciale. 

Si la commission du Conseil municipal a des observations à 
bdre au sujet des présentations, les délégués des sections de 
'Ëcole des Hautes Ëtudes seront appelés b. lui fournir les expli- 
latioDS nécessaires. 

AnT. 7. — Le Conseil, sur le vu des propositions et des jus- 
ifications qui lui sont soumises, Cxe la quotité de la bourse 
>u de la subvention accordée à chaque candidat. 

Aucune bourse ou subvention ne pourra être accordée au 
lOm de l'École des Hautes Études en dehors des présentations. 

AiiT. 8. — Li^s élèves boursiers et subveotionnés devront 
^ faire tous les ans un rapport complet et détaillé sur leurs tra- 
vaux. Ce rapport sera transmis au Cou^eil municipal avec les 
observations de ta section. 
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Quand ces rapports no pourront pas être soumis au Conseil I 
municipal dans ce délai. los boursiers devront justiOer chaque,! 
année de l'état d'avancement de leurs travaux, 

Bourses d'études. 

Abt. !). — Les bourses d'études ont pour objet de venir en 1 
aido aux jeunes gens qui n'ont pas les ressources nécessaires J 
pour développer leur instriictiou. Elles ne peuvent être accor-r 
dées qu'aux élèves qui n'ont pas dépassé l'âge de 30 ans pé-' 
volus et qui ne touchent aucun traitement de l'Étal ou de la 1 
Ville de Paris. 

Elles sont attribuées pour un an, mais elles peuvent être pc-' 
uuuvclées pour une deuxième ou une troisième année, sur lil 
proposition motivée de la section à laquelle appartient l'élève, j 



Uour 



t lie voyages. 



AriT. lu. — Les bourses de voyagea ne sont accordées qu'aux 
élèves de l'École qui justifient de travaux scientiliques ou lit- 
téraires déjà accomplis ou en voie d'accomplissement. 

Les bourses de voyages sont principalement alTectées à de» J 
voyages hors de France. 

Les bourses de voyages en France ne sont allouées qu'à litre 1 
exceptionnel et après avis favorable du comité de palronagel 
de l'École. 

Subi>entio>is avec afj'cclation spéciale. 

Art. U. — Les subventions avec affectation spéciale son] 
attribuées en vue d'un travail déterminé. 

Elles ont pour objet de faciliter aux élèves les exploratîooi 
hors Paria et le travail dans les bibliothèques, archives, mu- 
sées et laboratoires. 

Ai-ticle additionnel. 

Art. 12. — Cent exemplaires de ce règlement seront eavoyés 
chaque année, au 1°'' avril, aux sections do l'École des Hautes 
Éludes. 

Le présent règlemeut a été approuvé par M. le Ministre de 

rinslruclion publique. 
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6" Déchet relatif au classement des pbofe3Seors 
des lycées et collèges 

{S9 juillet 1S93]. 

Le PréeideDt de la République française, sur le rapport du 
Ministre de l'Instriicliou publique, des Beaux-Arts et des 
Cultes; 

Vu le décret du 16 juillet 1887 ; 

Le Conseil supérieur de l'Instrucliou publique eutcudu, 

Décrète : 
Art 1". — Le bénétice' du l'article 15 du décret du ]6 juil- 
let 1887 est étendu aux jeunes gens qui ont obtenu, soit une 
bourse de voyage ou une bourse d"études du ministère de 
l'Instruction publique, soit une bourse d'études de la l'ille de 
Paris, sur la proposHion de la commission des Hautes Études 
I et à ceux qui seraient désignés pour participer à la fondation 
t Tbiera ou à d'autres fondations analogues... 

Gabdot. 



7" Commission des bourses. 

1876. MM. Monod, G. Paris (réélus les années suivantes). 
1885. 42 juillet. MM. Monod, J. Darmesteter, Rieraanu (outre 
le président et le secrétaire). 
1889. 6 janvier. MM. J. Darmesteter, Riemann, Tbévenin, 

1892. 3 janvier. MM. Rémont, J. Darmesteter. Ilaussoullier. 

1893. S janvier. MM. Ilaussoullier, Longnon, Maspero. 



1. L'anicle IS dudit dûcret est ainsi litiellé : < Le temps passé par les 
"OgréKës daos les Ëcolea d'Atbânes ou de Rome, dans les fonctions de 
LsurveillaDL et de préparateur à l'Ëcole normale, daus les autres éta~ 
E blissemenls d'enseignement supérieur ou en mission à l'étrant^, est 
r compté comme service actif dans les lycées et peut donner droit à pro- 
' motion, dans les conditions de l'article 6 (c'est-fi-dire après un stage de 
[' deux ans dans la classe inférieure). • 
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8" Voyages' exécutés par les élEves 

AU MOYEN DE LA SUBVENTION DE LA VILLE DE Pai 



1883 

M. Auguste-Jean Brutails a si^oiirnt^ plusieurs mois à Pam- 
pelimc, à l'effet de rechercher, daus les archives de la Chambre 
de3 comptes de Navarre, les documents relatifs à l'histoiro de 
France. 

M. Léon-Nicolas-Âdrien Barthélémy est allé eu Angleterre 
examiner les priocipaux maDuscrits zends et pelilvis. 

M. Ernest-Daniel Grand a exploré les principales bibli<i- 
thèques de l'Angleterre, de l'Allemagne et de la Siiède, pour 
examiner les manuscrits du vieux poème intitulé l'/nui^e du 
tnonde et en pri^parer une t^ditiou. 

1884 

M. Fallu de Lessert a expiuré [tendant une année l'Italie et 
le Nord de l'Afrique, dans le but d'iiludier les insoriptions et 
les monuments relatifs au commerce daus l'antiquité romaÎDe. 

M. Sylvain Lévi est allé en Angleterre étudier un cerl&jn 
nombre de manuscrits sanscrits. 

1885 

M. Alfred Leroux est allé étudier dans les bibliothèques ds 
Leipzig el de Vienne les documents relalifs aux relalions poli- 
tiques de la France avec l'Allemagne depuis l'avèaemeQt d& 
Wenceslaa jusqu'il celui de Maxiinilien I", 

M. Perruchon s'est rendu à Londres pour étudii^r, dans h 
manuscrit éthiopien u" 392 du British Muséum, la Chromqui 
de Zara Yaeqob cl celle de Baeda Mariam, son successeur. 

M. Duvau est allé à WOlfenhilttel et à Leyde, dans le but 
d'examiner un certain nombre de manuscrits laliua de pre- 
mière importance pour l'histoire de la littérature latine al 
chaque. 

1. Conformément aux intonlions du Coascil muDictpal. la plu> laj^ 
liarl a ùté faite, depuis 1833, aux bourses de voyages daus la répar) 
tiou do ta subvention anuuelle- 

Quaiil aux publications isauus de ces vojages, on en trouvera l'éni 
mération plus loin, à la suite dus travaux produits par les confAruiei 
dont cee jeunes tçeits faisaiont partie. 
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M. Ottavi, dans ua séjour a.u Britiah Muséum, a copié des 
textes persaos mi';dits, ootamment le Zafer Natneh de Ilam- 
duUat Musloufi. 

M. Sylvain Lévi a examiné à Londres, tant au Britisli Muséum 
qu'à rindia Offlcc, les manuscrits sanscrits inédits qui con- 
cernent le IhéAlre ou les traités techniques. 



M. Aâel Lelraac est resté un an en Âllcmag'Qe et a pu re- 
cueillir dans les bibliothèques et les archives un grand nombre 
de pièces relatives à l'histoire de France au temps de la Ligue. 

M. louis Duvan a exploré les bibliothèques de Vienne et de 
Prague, principalement pour la crilique du teste des auteurs 
latins de l'époque archaïque. 

M. Pierre Quillard est allé à Lisbonne étudier ditFéreuts 
manuscrits de l'ancien couvent d'Alcobaça ; il a rapporté des 
spécimens photographiques et plusieurs textes inédits. 

M. Krajewski a étudié, à Londres, plusieurs manuscrits 
arabes. 

M. Ottavi a transcrit, à Londres, un manuscrit pehlvi. 

M. Jules PerruchoD a pris copie, à Londres, d'un manuscrit 
éthiopien important pour l'histoire. 

M. Léon Cadier a rapporté de Pampolune d'importants docu- 
ments, pour compléter le travail commencé par M, Brutails, 
envoyé précédemment dans la même ville. 

M. Allred Leroux a pu compléter, eu Allemagne et en Au- 
triche, les recherches historiques commencées l'année précé- 
dente. 

M. Henri Stein a exploré les archives de Belgique cl de UoN 
lande pour une étude entreprise sur Charles le Téméraire, 

1887 

M. Edouard Audouin s'est rendu à Florence pour collationnar 
uu des plus importants manuscrits de la première Décade de 
Tite Live. 

SI. Alfred Baudouin a exploré les Bibliothèques de l'Alle- 
magne et de la Suisse pour rechercher les manuscrits des 
écrits de Gicêroa relatiTs à la rhélorique. 

M. Mayer Lambert a étudié, à Londres et à Oxford, des ma- 
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□iiscrlts orieDtaux qui lui ont servi pour sa Uièse d'élève I 
diplômé. 

H. Louis Leriche est allé en ÀDgleterre étudier des manuscrits 1 
arabes. 

M. Amédée Pages est allé en Espagne rechercher divers ma- 1 
nuscrits intéressant l'histoire litéraire. 

M. Jules Perruchon s'est rendu â Londres pour étudier et 1 
transcrire un certain nombre de textes éthiopiens. 

M. Henri Steiu a continué de rechercher, dans les biblio- 
thèques de Belgique et Hollande les documents relatifs à I 
Charles le Téméraire. 

1888 

M. Perruchon a continué et achevé en Angleterre la copie 1 
des textes éthiopiens qu'il se proposait de publier. 

M. Léon Dorez a séjourné plusieurs mois à Holkham. dans i 
la bibliothèque privée de Lord Leicester, alin d'y étudier ua 
certain nombre de manuscrits inexplorés. 

M. Amédée Pages a continué eu Espagne les recherches en- 
treprises l'année précédente, 

1889 

M. Dorez est retourné k Holkham et a entrepris l'inventaire 1 
descriptif de la riche collection de lord Leicester. 

M. Joseph Letaille a exploré le Nord de l'Afrique, en com- i 
pagnie de M. Audollcnt; il a rapporté une collection d'inscrip- 
tions inédites, quelques grafOtes et un grand nombre de pho- | 
tograpUies de ruines romaines. 

M. Mayer Lambert a poursuivi, en Angleterre, les recherches ] 
qu'il avait entreprises sur des manuscrits orientaux. 

M. Paul Boyer s'est rendu eu Russie. Il a poursuivi, notam- 
ment à Moscou, ses études de linguistique et philologie slave. 

M. Lahaude, au moyen d'une subvention avec afTeclalion 
spéciale, a recherché et étudié, dans divers dépôts d'archives 
départementales . des diplômes carolingiens. 

1890 

M. Dorez a continué et achevé, à Hoikham, le catalogue de < 
la collection de lord Leicester. Il a collationoé, à Londres, un 
important manuscrit de César inconnu à tous les éditeurs. 
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M. Boyer a cootinué, en Russie, ae3 étiidcià de philologie 
I slave. 

M. Dottin est allé en Irlande étudier les dialectes presque 
' disparus, parlés dans ce pays. 

M. Courteault s'est rendu eu Espagne pour continuer, notam- 
, ment à Pampelune, lea recherches sur l'histoire de France 
commencées par MM. Cadier et Brutails. 

M. Justin Viénot est allé eu Angleterre étudier les docu- 
t mcnls syriaques nécessaires à l'achèvement de sa thèse sur 
I Alexandre le Grand et la porte qu'il construisit contre Gog et 
[ Magog. 

M. Antoine Heillet a séjourué un an â Vienne pour continuer 
I ses études de linguistique et philologie arménieniie. 

M, Joseph Verni er, au moyen d'une subvention avec affecta- 
[ lion spéciale, a recherché daus les archives départementales, 
I des documents relatifs â l'époque carolingienne. 



1891 

M. Joseph Deloye est allé à Rome dans le but d'étudier au 
Vatican l'histoire intérieure d'Avignon au xiv siècle. (Voir ^n- 
nuab'e, 1893, p, 9tî.] 

M. Raymond Delhosc est allé en Espagne étudier les manus- 
crits de la Gtier-ra de Oranada de Meodoza, Il a trouvé quatre 
nouveaux manuscrits, ce qui porte à dix-huit le nombre des 
\ manuscrits connus. {'Vo\t Annuaire. 1893, p. 93.) 

I. Courteault est retourné en Espagne continuer ses 

1 recherches, notamment le dépouillemout du fonds de la 

L Chambre des comptes de Navarre pour la période de Charles II 

le Mauvais, (Voir Annuaire, 189'i.) 

M. Dottin a achevé, à Dublin et Galway, ses éludes sur les 

i dialectes irlandais. (Voir Annuaire, 1893, p. 9tl.) 

M, Maurice Grammont a poursuivi, dans les Universités de 

I BerHn et de Fi-ibourg-en-Brisgau, ses études de linguistique 

i et de grammaire comparée ario-européenne. [Voir Annuaire, 

1893, p. 97.) 

-M. Jean Lemoine a recherché dans les dépôts d'archives 

, anglaises, les documents relatifs aux rapports de la Bretagne 

,'et de l'Angleterre au xiv" siècle. (Voir Annuaire, 1893, p. 98.) 

M. Jean Passy, au moyen d'une subvention avec atfectatlon 
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spéciale, est allé étudier les dialectes du sud-ouest de la France 

et du versant cspaguol des Pyrénées. (Voir Annuaire, 1893, 
l>. 100.) 

M. Louis Finot est allé à Londres daus le but de réunir les 
éléments d'ua travail sur les pierres précieuses de l'Iude, (Voir 
Annuaire, 1893, p. 102.) 

isoa 

M. Joseph Deloye a continué ses recherches à Rome. 11 a 
enirepris iiu inveutairc détaillé des archives de la Chambre 
apostolique au xiv* siècle. (Voir Annuaire, 1894.) 

M. Amédée Salmou est allé à Londres et à Oxford rechercher 
des textes iiuporlauls de l'ancieune littérature française. (Voir 
Annitaire. 1894.) 

M. Hubert Pcrnot s'est rendu eu Grèce pour y étudier 
quelques dialectes néo-yfecs.(Voir Anjiuaire, 1894.) 



XXVIII 
Loi Militaire. 



Pétition adressée au SEnat en e>-avei;r hes Élèves de lk 
Section ' 

(5 Mai 1SS8.} 

Monsieur le Hénaleur, je demande que dans l'article 32 de la ' 
loi organique militaire actuellement soumise aux délibérations j 
du Séuat il soit ajouté au paragraphe 2, après les mots •> l'Ëcole I 
des langues orientales vivantes ■; ceux-ci : « la Section d'His- | 
toire et de Philologie de l'École pratique des Hautes Études, i 

L'Ëcole pratique des Hautes ÉtudesaétéfondéeparM. Duruy 1 
en 1868. On n'a pas à s'occuper ici des autres Sections dont i 
elle se compose. La Section d'Histoire et de Philologie a pour J 
objet, comme l'énonce l'article 1 de son règlement, de diriger I 

1. Celle pélitioii a Été adressée à M. te général Oeflls, président de^J 
la Commission du i'armco, et Ji ses collègues de ladlle CommisilOB j 
Klle n'a pas reçu salisfactlon. 



LOI MlLITftlRE. 



Hi 



et de préparer lea jeunes gens qui déaireut se consacrer aux 
travaux dV'ruditiou. Elle fooclionne depuis bientôt vingt ans 
avec un aiiccès qni lui a valu les témoignages de la plus haute 
estime, tant eu l'Yancc qu'à IV^ ranger. Je me bornorai â rap- 
peler qu'à l'Exposition universelle de Vienne elle a obtenu le 
seul diplûme d'honneur décei'un par le jury international à un 
établissement d'enseignement supérieur français. 

La Bibliothèque de l'École des Hautes Études, dans laquelle 
sont exclusivement adiiiia des travaux de professeurs ou 
d'élèves de l'Ecole, compte aujourd'hui près de quatre-vingls 
' volumes ; quelques-uns d'entre eux sont des œuvres Loul à fait 
, émineates auxquelles l'Académie des inscriptions a accordé 
■ ses plus hautes récompenses. Ces travaux, comme les confé- 
' rences de l'Ëcole, se rapportent à toutes les branches de 
l'histoire cl de la philologie : égyptologie, assyriologie, philo- 
logie hébraïque et orientale, antiquités grecques et latines, 
moyen âge, langue française, histoire moderne, etc. 

Les élèves de l'École sout nommés chaque année sur lo 

rapport des Directeurs d'études, approuvé par l'assemblée des 

Directeurs et Maîtres de conférences, par arrêté du Mini-stre de 

l'Instruction publique. Le diplôme est décerné au bout de trois 

annéesd'études, siirTavia favorable d'une commission nommée 

par la même assemblée dont les membres doivent signer leur 

rapport, lequel est imprimé en tète de l'ouvrage qui vaut 

à l'élève le titre d'élève diplômé. Je joins à ce mémoire un 

I exemplaire du règlement de la Section qui fera connaître avec 

I plus de précision les garanties exceptionnelles auxquelles est 

" soumise l'obtention de ce diplôme. 

La Commission de patronage, instituée eu même temps que 

rÉcole. compte dans sou sein les maîtres les plus illustres 

parmi lesquels je citerai M. Waddington, sénateur. Le Président 

de la Section, depuis l'origine, a été M. Léon Renier, membre 

[ de l'Institut, en remplacement duquel j'ai été élu, tors de sa 

[ mort, par l'assemblée des directeurs d'études et maîtres de 

[ conférences. 

Le Conseil municipal de Paris vote chaque année, depuis 
I 1876, une somme de douze mille francs qui cït employée en 
L bourses d'études ou de voyages pour des élèves de la Section. 
La Section d'Histoire et de Philologie de l'École pratique des 
I Hautes Éludes est l'organe le plus actif de préparation qui 
1 existe en France aux hautes vocations scientiflques. Elle 
La comblé une lacune qu'on avaitsotivcut signalée dans notre en- 
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seîgnement supérieur, en organisant des conférences pratiques 
où les élèves travaillent sous la direction des maîtres et sont 
initiés aux métliodes sévères qui sont aujourd'hui la condition 
indispensable du progrès dans les sciences historiques et phi- 
lologiques, comme dans les sciences naturelles. 
^Complètement indépendante de l'Universilé, elle n'a pas 
d'autre objet que la science pure et désintéressée. Elle recrute 
les travailleurs qui doivent dignement représenter la France 
dans le grand concours scientiSque auquel toutes les nations 
civilisées tiennent à honneur de prendre part. Les études 
auxquelles se consacrent les jeûnes gens dont elle encourage, 
dont elle suscite souvent la vocation, ont besoin de longues 
années de préparation laborieuse. Ces jeunes gens auxquels 
elle ne demande aucun titre, auxquels elle ne promet aucun 
grade matériellement utile, ne pourraient passer trois années 
loin de leurs travaux sans un dommage absolument irréparable. 
La France risquerait de se voir ainsi privée d'un des mérites 
et d'une des gluires auxquels elle a toujours attaché le plus de 
prix, et qui contribuent le plus à la maintenir au rang qu'elle 
doit occuper dans l'estime des nations civilisées voisines. 

Par la nature même des études auxquelles elle se consacre, 
par la hauteur du but qu'elle poursuit, par la rigueur des mé- 
thodes qu'elle impose, la Section n'appelle et ne relient que 
peu d'élèves, d'une aplîtude supérieure et d'une vocation 
éprouvée. La faveur que je sollicite pour elle, et qui est ac- 
cordée à plusieurs établissements d'enseignement supérieur, 
ne aérait applicable qu'à un nombre extrêmement restreint de 
jeunes gens, tous exceptionnellement dignes de l'encourage- 
ment et de l'aide des pouvoirs publics. Je ne saurais mieux 
faire, à l'appui de cette demande, que de me référer aux consi- 
dérations si justes et si élevées qui sont présentées à propos 
de l'article 32, dans le rapport soumis au Sénat. 
Veuillez agréer, etc. 

Le Président de la Section d'Histoire et de PltUotogio j 
do CÊcole pratique des Hautes Études, 

Gaston Paris, 



ÉCOLE DE HOME. 

XXIX 
École française de Rome. 



I» REGLEMENT RELATIF A L'ÉCOLE DE ROME 

(20 novembre i87ù.) 

i" L'École de Rome a pour objet ; 

La préparation pratique des membres de l'École d'Athènes 
I aux travaux qu'ils doivent faire en Grèce et en Oricot ; 

L'étude des monuments et des bibliotlièques d'Italie ; 

Les collations et les recherches qui lui sont demandées par 
f l'Institut, par les comités du Ministère et par divei-s savants 
I autoriaés par le directeur de l'École; , 

Elle est une mission permanente en Italie. 

2" L'École a pour chef un directeur nommé par décret, sur 
I une double liste de deux candidats préscutée à l'Académie des 
I inscriptions et belles-lettres et par la Section de l'enseignement 
I supérieur du comité consultatif. 

La durée des fonctions de directeur est de six ans. Sou man- 
I dat peut être renouvelé. 

L'Écolo se compose : 

1° Des membres de première année de l'École d'Athènes; 

2» De membres propres à l'Éoole de Rome. 

Les membres de première année de l'École d'Athènes sont 
[ nommés conformément aux dispositions del'article 2du décret 
[ do 26 novembre 1874. 

Les membres propres à l'École de Rome sont au nombre de 
Esix'. Les places sont attribuées soit à des candidats présentés 

1. Dans la séance du Sénat du 7 janvier 1882, M. Wallon avait proposé 
de relever de 72,000 à 80,000 franca le chiCfre du chapitre XVI, en repor- 
tant de 6 à 8 le nombre des membre-t de l'Ëcole de Rome : « Trois écoles, 
disait-il, présentent des candidaLs li TËcole de Rome..,, et les membres 
de cette école restent réguIiëremeat^Rome deux années. Seulement, Il 
peut arriver qu'on demande (et on prend pour cela l'avis de l'Académie 
de» inscriplioDs et belles-lettres), il peut arriver qu'on demande une 
prorogation d'une troisième année pour quelque élève qui a des tra- 
vaux commencés et qu'il importe de retenir à ces travaux. Dans ce cas, 
vous le voyez, le recrutement va se trouver entièrement dérangé. Les 
trois écoles qui présentent des candidats n'out plus que deux places 
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par l'École normale! supérieure, |inr l'École des Chartes et par ' 
la Section d'histoire et de philologie de l'École pratique des 
Hautes Éludes, aoit à des docteurs reçus avec distiiictioa oii à 
'les jeunes gens sisîual^s par leurs travaux. 

a" Les préseutalions soaL faites, pour l'École normale supé- 
rieure, par le directeur et les maîtres de conférences de la Sec- 
tion des lettres; pour l'École des Chartes, par le Conseil de ' 
perfectionnement et les professeurs; pour la Section d'histoire 
et de philologie de l'École des Hautes Éludes, par le corps en- 
seignant. 

Les candidats de l'École normale doivent avoir le titre 
d'agrégi^; ceux de l'École des Chartes, le diplôme d'archivîate- 
paléographe ; ceux de l'École des Hautes Études, le titre d'élève j 
diplômé. 

4" Les membres de l'École sont nommés pour un an, par ar- 
rêté ministériel. 

Du 1" au 10 juin de chaque année, tout membre de l'École 
doit adresser au Ministre un ou plusieurs travaux personnels, 
qui sont soumis à l'Académie des inscriptions et belles-lettres". 

auxquelles leurs élèves puissent prétendre. Refuser ta prorogation, c'est i 
nuire aux intérêts de la science; l'accorder, c'est Taire obstacle au re- I 
criilemenl. C'esl pour celte raison que M. le Ministre avait pense qu'il j 
devait, en effet, élever le nombre des boursiers de 6 à 8. Dans le cas où | 
011 ne demanderait pa& île prorogation pour les élèves de seconde année, J 
ces bourses tombaient en annulation de crédit... La commission du I 
budget de la Cbambre des députés n'a pas accueilli la proposillon. On 
a dit que si ou demandait une augmentation pour l'Ecole de Rome, ou 
la demanderait aussi pour l'Ëcole d'Atbëacs, qu'il ne fallait pas multi- 
plier les emplois. Ce ne sont point des emplois. Messieurs, ce sont des 
missions, et 11 peut Sl.re dans l'intérêt de la science que ces missions 
soient continuées uue année déplus... La commission duSénaïauraitëlé i 
asses favorablement disposée b accueillir mon amendement, et elle a i 
pris, è ce sujet, l'avis de M. le Ministre de l'Instruction publique. U. le 
Ministre a répondu : « Une élude plus complète de la question m'a i 
vaincu que mieux vaudrait organiser pour les Jeunes gens admis aux 
« Ecoles d'Atbënes et de Rome une année d'études préparatoires près de I 
« nos hautes écoles de Paris, études sans lesquelles ils sont exposés & \ 
« ne pas toujours tirer de leur séjour en Urècc et en Italie tout le parti f 
< possible. Mon intention est de saisir la Cbambre de la question 
• budget de 1S93... > Puisque le Ministre propose d'attendre et qu'il pro- 
met d'Introduire une disposition sur ce sujet au budget prochain, 
j'attendrai comme lui et je retire mon amendement... » 

I. La commission de!i Ecoles d'Athènes et de Rome, nommée par l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, est composée de huit membres 
dont voici les noms pour 1S93 : MM. Delfsie, Boissier, Crorsel, Foucart, 
Girard, Ueuzey, Pc r rot. Weil. 



Après avis de l'Académie, une prolongation d'abord d'une 
BecoDde anode, puis d'une troisième année, ptrtit être accordée. 

2" Membres de l'École de Rome, anciens élèves or auditeurs 

DE L'ÉrOLE DES HAUTES ÉTUDES 

a) Sotis la direction d'Albert Dumonl. 

1874 {"28 décembre). M. l'abbé Dochesne, ancien élève des 
conférences de philologie et antiquités grecques (1871-74), 
envoyé en mission par l'École des Hautes Éludes [voy. ci- 
dessus, p. 117), puis rattaché à l'École de Home. 

1875. M. Clédal [Léon], ancien élève des conférences d'Iiis- 
toire (1871-73). 

b) Sous la direction de M. Geffivy (16 novembre 1875). 

1876 (2 octobre). Châtelain (Emile-Louis), élève des confé- 
rences de philologie grecque el latine de 1871 à 1876 [préscoté 
par l'École des Hautes Études]. 

Berger (Éliel, archiviste paléographe, élève des conférences 
d'histoire de 1871 à 1876 [présenté par l'École des Chartes]. 

Fernique (Emmanuel), agrégé d'histoire, auditeur des confé- 
rences d'épigraphie et antiquités romaines en 187S-76 [présenté 
par l'École normale). 

1877 [1'='' octobre). Albert (Maurice), agrégé des Lettres, au- 
diteur des conférences d'épigraphie et antiquités romaines en 
1876-77 [École normale). 

1878 [1" octobre). De la Blanchère, agrégé des Lettres, élève 
des conférences de philologie et d'antiquités grecques et 
romaines de 1876 à 1878 [École normale]. 

187y (13 octobre). Martin (Albert), élève des conférences de 
philologie grecque [École des Hautes Études], 

Lacour-Gayet (Jean-Marie), agrégé d'histoire, élève des 
conférences d'épigraphie et antiquités romaines en l«78-79 
[ÉcoId normale]. 

Thomas (Antoine), archiviste paléographe, élève des confé- 
rences de philologie romane de 1876 à 1879 [École dos Chartes]. 

— (16 septembre). Delaville-LerouU (Joseph), archiviste 
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paléographfi, (*Ièvo des conférences d'histoire de 1873 à 187?, 
nommé membre libre [lîcolc des Hautes Études]. 

1880 [12 octobre). Faucon (Haarice), archiviste paléographe, 
élève des conrérencesd'hisloire et de philolo^e romane de 1877 
à 1880 [École des Ghai-tea], 

Jullian (Camille), élève dea conférences d'épigraphie et anti- 
quités romaines et d'Iiistoîre en 1879-80 [ICcole Normale], 

1881 (30 septembre). Grandjean [ Charlea-Allred). archiviste 
paléographe, élève des conférences d'histoire de 1876 k 1881 
[École des Chartes]. 

Diehl (Michel- Charles], agrégé d'histoire, élève des confé- 
rences d'histoire et d'i'pigraphic el aiitiqnili's romaines ili> 
1879 à 1881 [École Normale) 

c) Soiis la -nrecHoii de M. Le Blant. 

1882 (16 octobre). De Nolhac (Pierre), élève dos conférences 
de philologie grecque el latine de 1879 à 1882 [École des Haules 
Études]. 

Fabre (Paul), agrégé d'hisloirp, ancien auditeur des confé- 
rences d'épigraphic et antiquités grecques et romaines en 
1881-82 [École normale]. 

Digard (Georges), archiviste paléographe, ancien auditeur 
des conférences d'histoire eu 1879-80 [École des Charles]. 

1883 (26 octobre]. Langlois (Ernest), archiviste paléographe, 
élève des conférences de philologie romane de 1880 à 1883 
[Élève des Chartes]. 

1884 (17 septembre). Prou (Maurice), archiviste paléographe, 
élève des conférences d'histoire de 1880 à 1884 [École des 
Chartes.] 

Pératé (André), agrégé des Lettres, auditeur des conférences 
d'épigrapliie et antiquités romaines en 1883-84 [École normale}. 

Berthelot (André), agrégé d'histoire, élève des conférencea 
d'hisloire de t8«l à 1884 [hors cadre]. 

1885 (7 octobre), Desrousseauz Alexandre), agrégé de gram~ 
maire, ancien éli-ve de l'Êfole mirinale, élève des conférences 
do philologie grecque de 1882 à 1885 [École des IIaut.<;s Études]. 

Pélissier (Léon- Gabriel), agrégé d'histoire, élève des confé- 
veuccs d'hisloire l-u 1884-85 [Kcole Normale]. 
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Auvray (Lucien;, archiviste paléograpliique, auditeur des coii- 
Béreiices de langue romane eu 1881-82 [École des Gliarles]. 

lt<86 {ti octobre). Geell (Stéphane), agrégé d'hisloire, audi- 
Bteiir des conféreiices d'hisloire et d'épigraphie et aLtiquili^s 
KlODiaiaeg en 1885-8(i [École normale], 

Noiret ;Hippolyte), agrégé de grammaire, audileiirdog coufé- 
reiices de philologie latine de 18S4 à 1886 [Écolo normale]. 

Cadier (Léon), archiviste paléographe, élève des conféreuces 
d'hisloire, d'antiquités romaiues el de philologie romane de 
1880 à 188ti [École des Charles!. 

1887 (15 septembre). Duvau (Louis), agrégé de grammaire, 
élève des conférences de grammaire comparée et de philologie 
latine de 188-> a 1887 [Ecolo des Hautes Études]. 

Macé (Aicide). agrégé des lettres, élève des conféreuces de 
philologie latine et antiquités romaines de 1884 à 1887 [École 
normale], 

IHicbon (Etienne), agrégé des lettres, élève des conférences 
de philologie latine et antiquités romaines de 1S84 à 1887 [hors 
rang], 
co 
m; 
de 
rd 



d) Soits [a lUreclion de M. Geffi-oy- 



1888 (17 octobi^). Jordan, agrégé d'histoire, auditeur des 
conféreuces d'histoire de la philologie en 1887-88 [École uor- 

lale]. 

[24 octobre], AudoUent (Auguste), agrégé des letlres, élève 
..des conl'érences de philologie latine, épigraphie et antiquités 
romaines et chrétiennes de 1885 à 1888 [École des Hautes 
ËtudesJ. 

1889 [14 octobre). Guiraud [Jean), agrégé d'histoire, élève 
des conférences d'antiquités chrétiennes de 1886 à 1888 
[École normale], 

Enlart iCamlUe), archiviste paléographe, élève des confé- 
reuces d'hisloiie en 1886-87 [École des Chartes]. 

Rolland (Jean-Paul), agrégé d'histoire, élève des coufé- 
rences d'hisloire en 1887-87 [b^cule normale]. 

1891) (14 octobre). Toutain (Jules-François), agrégé d'histoire, 
élève des couféreuces de philologie latine el antiquités ro- 
maines de 1884 â 1887 [École uormale], 

Dorez [Léon), archiviste paléographe, élève des conférences 
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de philologie grecque et latine, antiquités romaiues et histotrel 
de la philologie de 1885 à 1890 [École des Hautes ËtudeB]. 

1891 (24 septembre). Gay (Jules), agrégé d'histoire, professeui 
au lycée de Ghainbéry, élève des conférences d'histoire. d'épi-| 
graphie latine et d'antiquités chrétienues de 1887 à 1890 [École 
normale]. 

Sœhnée (Heuri), archiviste paléographe, élève des coDfé-4 
reoces d'histoire de 1885 à 1891 [École des Chartes]. 

1892 (26 septembre). Goyau (Georges), agrégé d'histoire, élèvd 
des conférences d'antiquités j^recques et chrétiennes de 1890l 
à 1892 [Écoln Normale]. 

Bourel de la Roncière (Charles -Germain -Marie), archivi 
paléographe, élève des coiiférences d'histoire en 1891-921 
[École des Chartes]. 

Graillot (Henri), ancien élève de l'École normale, auditeui 
des conférences de paléographie grecque en 1889-90. 

Deloye [Joseph), archiviste paléographe , élève des confé-j 
rences d'hialoire de 1890 à 1892 [hors rang, maintenu en 1893 1 
Bur la présentation de l'École des Hautes Études]. 



École française d'Athènes. 

Extrait du décret relatif a l'École française d'âthënes 

Article 1. — : L'École française d'Athènes est placén soasfl 
l'autorité du ministre de l'Instruction publique, le patronsLgsT 
du ministère des AiTaircs étrangères et la direction scientiSquel 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Elle a pourl 
chef un directeur, membre de riostitul ou fonctionnaire Bit 
périeur de l'instruction publique nommé jiar décret 

Art. 2. — Les candidats au titre de membre de l'ËcoleV 
d'Athènes doivent être âgés de moins de trente ans; ils doivent ] 
être docteurs èa lettres, ou agrégés des lettres, de grammaire, | 
de philosophie ou d'histoire. 

Le concours pour l'admission ii l'École française d'Athènes ] 
porte sur la langue grecque ancienne et moderne, sur les élé- ] 
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tents de l'épigraphie, de la paléographie et de l'archéologie, 
.8UP l'hiatoirc et la géographie de la Grèce et de l'Italie an- 
cieDDes. Il est teuu compte aux candidats de la coQoaissance 
qu'ils auraieat du dessin. 

Cet examen, qui se compose de deux épreuves, l'une écrite, 
l'autre orale, d'après uu programme préparé par l'Académie, 
est subi devant uae commission de sept membres désignés par 
le Ministre. 

Art, 3. — Les membres de l'École française d'Athènes sont 
nommés par le Ministre sur le rapport de la commission de 
concours, Le nombre des membres ost fixé à six. La durée de 
eur mission est de trois ans, y compris l'année de séjour à 

Rome, prévue par le décret du ïS mars 1»73 

Art. 7. — Les élèves de l'Académie de France à Rome, auto- 
nsés à faire un séjour à Athènes, les boursiers de voyage,... 
seront reçus à l'École française d'Athènes et placés temporaire- 
meul sous l'autorité du directeur 



Fait à Versailles, le 2fi novembre 1874. - 



" DE MacMAHON. 



Membres de l'École d' Athènes 

AncIESS ÉLtVES ou AUDITEURS DE l'ÉCOLE DES HaUTES ÊTUDES 

a) Sous la direction âe M. Surnoiif. 

1869. Cartault (Augustin], agrégé des lettres, auditeur des 
couférenceri do philologie grecque en 1868^9. 

Rayet (Olivier), agrégé d'histoire, auditeur des conférences 
d'épigraphie et antiquités romaines eu 1868-69. 

1873 (1°'' octobre). Bayet (Charles), agrégé d'histoire, auditeur 
4es conférences d'histoire en 186'J-70. 

Bloch (Gustave], agrégé d'histoire, professeur de rhétorique 
au lycée de Besançon, auditeur des conférences de philologie 
latine en 1869-70. 

1874 (30 octobre). HomoUe (Théophile), agrégé d'histoire, au- 
diteur des conférences d'anliquilés grecques et d'antiquités 
romaines en 1873-74. 

Riemann (Othon), agrégé des lettres, ancien auditeur des 
conférences de philologie latine de l'annexe de Nancy dirigée 
par M, Benoist en 1868-70. 
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h) S(jw,î la direction d'Albert Dumorit. 

1875. Girard (Paul), agréfc'ii des lelli-es, auditeur des cour^^fl 
rences d'antiquilés grecques en 1874-73. 

1876 (23 octobre). Martha (Joseph-Jules), agrégé des letlre3,| 
auditeur des confàrciiccs d'antiquités grecques en 1874-73. 

Haussoullier (Bernard), agrégë des lettres, auditeur des con- 1 
férences d'antiquités grecques en 187S-76, 

Beandoin [Pierre-Hariej, agrégé de grammaire, auditeur des-l 
conférences d'anliquilés romaines et philologie latine eaj 
1875-76. 

c] Soiis la direction de M. Foucart. 

1878. Hauvette-Besnault (Amédée), agrégé des lettres, audi-j 
teur des conférences d'antiquités romaines eu ]>*77-78. 

lS7d. Reinacb (Salomon), ajqTégé de grammaire, auditeur des 
conférences de métrique grecque et de philologie latine eal 
1878-79. 

Dubois (Marcel), agrégé d'histoire, auditeui' des conférenceaJ 
d'antiquités romaines en 1878-79 et d'histoire (M. Fagniesn 
pendant le second semestre de la mfinie année. 

1880 (29 octobre). Bilco, agrégé des lettres, élève des coufé-l 
rences d'antiquités romaines en 1879-80. 

Clerc (Michel), agrégé d'histoire, auditeur des conférencesl 
d'antiquités grecques et d'antiquités romaines en 1879-8 

1881 (14 octobre). Monceaux (Victor), agrégé des lettres, au-l 
dileur des conférences d'anquités grecques en 1880-81. 

Veyries (Jean-Alphonse), agrégédes lettres, auditeur descon-.; 
férences de philologie grecque (M. Weil) en 1880-81. 

1882 (27 octobre). Holleauz (Eugène- Maurice], agrégé d'hl&-l 
toire, auditeur des conférences d'antiquités grecques cnJ 
1881-82- 

Paris (Marie- Joseph -Pierre), agrégé dea lettres, auditeur defl 
conférences de philologie grecque (M. Weil) en 1881-82. 

188:i : Diehl, ancien membre de l'École de Rome (voy, plud 
haut, p. 146). 

Dùrrhach (Félix), agrégé des lettres, auditeur des couférenw 
de philologie et antiquités grecques en 1882-83. 

1884 (7 novembre). M. Radet (Georges- Albert), agrégé dliilt^ 
toire, auditeur des conférenofs d'iiiiltiiri.- en 1883-84. 
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1885 (2S octobre]. Fougères, agrégé des lettres, auditeur des 
I conférences d'antiquités grecques en i885-86. 

1886 ['29 octobre). Doublet (Georges), agrégé des lettres, au- 
, diteiir des coufércnccs d'antiquités grecques en 188'i-85. 

Lechat (Henri- Auguste), agrégé des lettres, auditeur des cou- 
\ féreoces de philologie grecque [M. Weîl) en 1885-86. 

1887 [iH octobre). Bérard [Victor), agrégé d'histoire, auditeur 
I des conlérencoa d'antiquités grecques en 1886-87. 

1888 (3 novembre). Legrand (Philippe-Alezandre-Ernest- 

I Félix), agrégé des lettres, auditeur des coaférences de philolo- 
gie grecque (M. Weil) en 1887-88. 

1889 (:)1 octobre). Colardeau (François-Louis-Théodore), 
agrégé des lettres, auditeur des conférences de paléographie 
grecque en 1886-87. 

d) Sous la direction de M. I/omoHe. 



1890 (24 octobre). Chamonard (Joseph-Adrien-Victor], agrégé 
I de grammaire, élève des conférences de jialéographie grecque 
en 1887-88, d'épigraphic et antiqqités grecques en 1888-9U. 

Couve (Jean-Baptiste- Wilhelm-Louis), agrégé des lettres, 
élève des conférences de paléographie grecque en 1887-88. 
d'épigraphie et antiquités grecques eu 1888-90. 

Bidder (André-Henri-Pierre de), agrégé des lettres, auditeur 
des conférences de paléographie grecque en 1886-87. 

18^1 (29 octobre). Ardaillon (Edouard), agrégé d'histoire, 
élève des conférences d'histoire en 1890-91. 

Millet (Fortuné-Eugéne-Gabriel), agrégé d'histoire, ancien 
élève de la Faculté des lettres et des conférences d'histoire et 
d'antiquités chréliennes en 1889-91. 

1892 (26 octobre). Bourguet(Jacques-Hippolyte-Émilej, agrégé 
I des lettres, élève des conférences d'anlîquités grecques en 

88-92. 




Â.RT. 1. — Il est institué, au Caire, une mission permanente 
sous le nom d'École française du Caire. L'École française du 
Caire a pour objet l'étude des antiquités égyptiennes, de l'his- 
toire, de la philologie et des antiquités orieulateB... 

Fait an palais de l'Élyaée, le 28 décembre 1880. 

Le Président de la République. Jules Gbêvy. 



Membres de l\ mission du Caire 

ANCIENS ËLËVES DE l'ÉCOLE DES HaUTES ËTUDBS 

a) Sous la dircclion de MM. Maspero et Lefébure. 

1881. Boudant (Urbain), élève des conférences de philologie ' 
et antiquités égyptiennes de 1876 à 1880, auj. directeur de la 
Mission. 

Loret [Victor), élève des conférences de pUilologie et aiiU- 
quilés égyptiennes de 1875 à 1S80, auj. chargé de cours à la 
Fac. des Lettres de Lyon. 

Dulac (Hippolyte), élève des conférences de philologie grec- 
que de 1872 à 1877. des conférences d'arabe en 1870-80, diplômé 
de l'Ëcole des langues. 

b) Sous la direction de M. Orébaut. 

1883 (tu novembre). Ravaisse (Paul), élève des conférences I 
d'arabe ot d'bébreu de 188t à 1883, diplômé de l'École de&^ 
langues, auj. chargé de cours à l'École des langues orientales. 

('26 décembre). Amelineau (Emile), élève des conférences de J 
philologie et antiquités égyptiennes de 1877 à 1883, docteur èaj 
lettres, auj. maître de conférences k la Section des scieiiceal 
religieuses de l'École des Hautes Études. 
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1884 (8 octobre). Gayet (Albert- Jean), élève des mêmes con- 
' férences de 1881 à 1884. diplômé, ancien élève de l'École des 
Beaux-Arts. 

Virey (Philippe), licencié es lettres, élève des mêmes confé- 
rences de 1881 à 1884. diplômé. 



I c) Sous ta fUrection de M. Bowiant. 

1886 (14 aoat]. Roman (Antoine), élève des conférences de 
philologie et antiquités ét,'yplieuucs de 1882 à 1886. 

(15 novembre). Daressy Georges) élève des mêmes conféren- 
■ ces de 1881 k 188tj, auj. conserva ttjuf adjoint au Musée de 
l'Gizeh. 

1887 (19 novembre). Baillet (Jules; , élève des conférences de 
I paléographie grecque eu 1885-87; aucieu élève de l'École nor- 
I maie, agrégé des Lettres, auj. professeur au lycée de Saiut- 
} Orner. 

Bénédite [Georges), liceucié es lettres, élève des conférences 
de philologie et antiquités égyptiennes de 1881 à 1884, auj. con- 
I servateur adjoint au Musée du Louvre. 

1889 (15 novembre). Casanova (Paul), ancien professeur au 
[lycée d'Amiens, agrégé d'histoire, élève des conférences 
[ d'arabe de 1886 à 1889, auj. attaché au cabinet des médailles 
[ de la Bibl. nationale. 

1890 (10 octobre] Boussac (Hippolytej, élève des conféreuces 
' de philologie et antiquilés égyptiennes de 1886 à 1890, ancien 

élève de l'École des Beaux-Arts. 

— (8 décembre). Scheil (Vincent), élève des conférences de 
philologie et antiquités assyriennes et égyptiennes de 188*7 à 
1890, auj, en mission en Mésopotamie. 

1892. Legrain (Georges-Albert), élève des conférences de 
philologie et antiquités égyptiennes de 1885 à 1892. 

Jéquier (Gustave], attaché à la mission au titre étranger, 
élève des mêmes conférences de 1890 à 1892. 

1893. Mallet (Dominique], élève des conférences d'antiquités 
égyptiennes de t88ti ii 18i)"2, ancien élève de l'Ecole normale, 
agrégé des lettres, ancien ])roiésseur de l'Université. 




1. Darmesteter (Araénei- De la fortnatUm des mois composés^ 

en fraiii'uis. Paris, 1874, m-8°. [Fascicule 19 de la Bibl. tlel'ÉC.^ 

des H. Études.] 

Présenté par M, Paris. 
Commissaires ros]KiiisaMes. MM- 1 
Rapport favorable du 19 jnnvier 1873. 

2. Joret ,Charlesj. Ihi c 
ItS74, in-B". [Fasc. 16 de la 

Préfienlé par M. Paris. 

Comlii. responsables, MM. A- Darmesieler et L, Havcl. 

Rapport favomble du 27 avril 1873. 

3. Grébaut (Eugène]. Ilynme à ApoUon-Ra des papyjia\ 
égyptiens du musée de lioulag, traduit el commenté. Paris, | 
1874, iu-8". [l^asc. 21 de ta BibL] 

Prèsfiiie par M. Maspero. 

ComiD. responsables, MM. Uaurj et RoUou. 

Kappiirl favorable 'lu l8 janfler 1874. 

4. De La Berge [Camille). Essui sur le règne de Trajan. Pa- ^ 

ris, 1877. iii'»". [Fasu. 32 de la Uibl.] 
l'reseulë par M. Ch. Morel. 
Cooiiu. reapou sabler-, MM. Itciilcr ol lloblou. 
Happorl favorable remis lo 18 janvier 187'i. 

Roy (Jules). Étude sur le pontificat de Nicolas I. 
l'résente par M. Monod. 
liouim. responsables, M.M. ïtobiuu et Thiiveiiln. 
Kappori favorable remis lo 1S jnuvier 1874. 

!). Auvray (l'abbé Emmanuel). Plettrs d(^ Philippe ic Solitaire. 
Paris, 187a, iu-S". [Fasc. 22 df la Uibl.] 
Présoiilé iwir M. Touriii'T. 
Comm. responsables 
Rapport favorable r( 



1. On ne doit considorcr coiuiue vraiment diplAméâ qoe les noms 
précédés d'un cbilTrc dans la présente liste. A litre de document, oa 
y a joint ritidii:ation des ihéses prôsenlées el jugées faTorablemeni. 
mais qui, pour une cause ou une autre, n'ont pas.éte publiées. 
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6. Huart [Cl. Imbault). A>iis-cl-'Ocltchàq, traités des ternies 
! Qgurés relatifs à la description de la beauté, par ChereF-eddin- 

Bami, trad. du persan et annoté. Paris, 187d, iii-S». [Fasc. 25 
de la Bibl.] 

Préseiitû par M. Giiyard. 

Gomtn. responsables, MM. Defrémery et Carrière. 

R.ippon favorable remis le 23 nov. 1874. 

7. Giry (Arthur). Hislolre de la ville de Sainl-Omer cl de ses 
insliluHons jusqu'au \iv' siècle. Paris, 1877, iu-8". [Fasc. 31 de 
la Bibl.] 

présenta par M. Monod. 

Comm. responsables, MM. Maury el Thévenin. 

Rapport favorable remis le 10 janTiur IfiTa. 

H. Pannier (Léopold). Les lapidaires français du moyen âge 
des xii°, xni" el xiV siècles. Paris, 1882, iu-8^ [Fasc. -Si de la 
Bibl.] 

Présentii par M. Paria. 

Comm. responsables, MM. A. Du,rmesteler et Tburol. 

Rapport favorable remis le 10 janvier 1B7S. 

9. Regnaud (Paul]. Matériaux pour servir à l'histoire de la 
philosophie de Vliide. Paris, 1876-1878. [Fasc. 28 et 34 delà 
Bibl.] 

Prosaoté par M. Bergaigne, 

Comm. responsables, MM. Brëal et Haitvelte-Itesnault. 

Rapport favor;ibIe remis le 10 janvier 187^. 

10. Darmesteter (James). HaurvalâletAmerelât.Va.v\s.Mi~%, 

iii-S". [Faac. 23 de la Bibl.] 
Préseulé p,ir M. Brdal. 

Comm. responsables, MM. Bergaigne et Giiyunl. 
Rapport favorable rumls le 21 mars ISia. 

Rocbemonteîx (Haxence de Cbalvet de). Les monumenls 

du Musi^e égyptien du Louvre {ancien et moyen empire; iw- 
xvin* dynasties). 

Présenté par M, Maspero. 

Coram. responsables, MM. Maurj et Grébaut. 

Rapport (avornble remis le 21 juillet IS75. 

11. Longnon (Auguste;. Géographie de la Gaule au yi" siècle. 
Paris, Hachette, 1878, [653 p. et Ut cartes, in-8°.] 

Thèse présentée par M. Desjardius, 

Comm. responsables, MM. G. Paris et Tliévcnin. 

Rapport favorable remis le 7 janvier 1H77. 
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12. Fagniez [Gustave). Ètttdes sur l'industrie et sur la classe 
industrielle à Paris au xnr et au xiv" siècles. Paria, 1877, in-8». 

[Faac. 33 de la BiOL] 

l'résenlt par M. Monod. 

Comm. responsables, MM. Paris et Giry. 

Rappon favorable remis le 7 janvier 18T7. 

13, MeUger (Le rabbin Hoîse). Le tivre îles parterres fleuris 
à'Abou'l Walil Merican Ibn Djaiiah, traduit en français sur les 
maausRrits arabes. Paris, 1889, Id-S". [Fasc. 81 de la Dibl.] 

l'reaenle par M. Gujard, 

Commissaires re&poasable^, MM. J. Dereuboui^ el Carrière. 

Rapporl favorable remis le 2<j octobre 1377. 

H, Berend ',WiUiani-B.). Principaux monuntents du musée 
éffuptien Ae Florence. Paria. 1882, 10-4". [Faac. 51 de la BiH.] 

l'réseiiLo par M. Maspero. 

Cumju. respousables. MM. Grùbuut et de Ifocliemoiileix. 

Rapporl favorable roulis le 12 janvier lâ7â. 

1!). Pognon [Henri]. L'inscriplion de Bavian. texte, traduc- 
tion et comme ataii-e [ihilologique. Paris, 1879-80, iû-S*. [Fasc. 
38 et 42 de la BH)L] 

Présente par M. Gu^aril. 

Comm. responsables, MM. Maspero et Carrière. 

Kapiiort favorabk' i-cmis le iU Juillel 1tj7H. 

De la Blanchére (René Moulin). Manuel d'épigraphie la- 
tiite. fntroduclion. Histoire de l'épigraphie.(CÎ. Revue arcMo- j 
logique, 188fî, II, p. 46, 152, 277). 

Hispoulet (Jean -Baptiste), Manuel d'épigi^phle latine. 
CLapitrelV : Pouvoirs dcrEmperuur; carrières sénatoriale et J 
équestre. 

Thédenat (Henri). Manuel d'épigraphie latine. Cha- 
pitre I-III et V : Noms romains. Inscriplious funéraires et 
religieuses. Armée romaine, corps auxiliaire et flotte. 

Ces trois purlius formalctil un Manuel d'épigraphie. présenta 

comme thèse par M. DesjanIluB. 
Comiu. rcs|K)iisubIes, MU. L. Konter et L. llavel. 
Il-ipport favorable remis le l'i juillet 187S. 

Kl. Flammerœont (Juleaj. Jlistoire des institutions muntct- | 

pales de Sentis. Paris. 1881. in-S". [l-'asc. 43 de la Biùl.] 
PriiseDté par M. Mouod. 
Comm. responsables, MM. Roy et (Jiry. 
Rapport favorable remis W 31 mars 1870. 



ÊLEVeS DIPLÔMÉS. 



1S7 



17. Gilliéron (Jules). Patois delà commune de Vionnaz{Bas- 
Valais). Paris, 1880. in-S". [Fasc. 40 de la Bibl] 

Présenlé par M- Paris. 

CorocQ. rea poil sablée, MM. Bréal et A. DarraesleLer. 

Bappon favorable remis le 2(1 nfril 1873. 

18. Ledrain (Eugène). Les monuments égyptiens de ta Bi- 
Uiothèque nationale. Paris, 1879-81 , iii-4''. [Pasc. 47 de la Sibl.] 

Pràsenlà par M. Maspero. 

Comm. responsables, MU. Grébaul el de Rochemonteiz. 

Rapport favorable du )9 juillet 1879. 

19. Amiaud (Arthur). La légende syriaque de saint Alexis, 
l'homme de Dieu. Paris, 1889, iii-8". [fasc. 79 de la liibl.] 

Présenté par M. Guyard, 

Comm. responsables, MM- J. Derenbourg et Gujard. 

Rapport favorable remis le 21 mars 1B80. 

20. Kohler (Charles). Étude critique sur le texte de la Vie 
latine de sainte Geneviève de Paris. Paris, 1881. in-S". [Fasc. 
4S de la Bibl.] 

présenté par M. Monod. 

Commissaires responsables, MM. Thévcnin et Oiry. 

Rapport favorable remis le M juillet 1880, 

21. Leroux (Alfred). Recherches critiques sur les relations 
politiques de la France avec l'Allemagne de 1292 à 1378. 

Paris, 1882, in-8''. [l'^asc. 50 de la Bibl.] 
Présenté par M, Monod. 
Comm. responsables, MM. Koy et Fagnlez. 
Rapport favorable remis le 1t juillet 19S<1, 

22. Pîerson (Pierre). La métrique naturelle du langage. Paris, 
1883, in-S". [Fasc. 56 de la Bibl.] 

Présenté par M- Paria. 

Comm. responsables, MM. Gujard cl L. Ilnvet. 

Rapport favorable remis le U juillet 1880. 

Delà ville-leroulx (Joseph). La Vicomte de Turetme. 

Présente par M. Monod. 

Comm. responsables, MM. Boy et Fagniez. 

Rapport favorable remis le t1 juillet 18S0. 

i'i. Loth (Jules). Vocabulaire vieux-breton avec commentaire 
contenant toutes les gloses en vieux breton, gallois, comique, 
armoricain conmies. Paris, 1883, in-S". [Fasc. 57 de la Bibl.] 

Présenté par M. Bréal, 

Comm- responsables. MM. L. Havet et Galdoz. 

Rapport favorable remis lo 30 octobre 1S81- 
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24. Van Hamel (Anton -Gérard). Li liontaits de Carité el \ 
Miserere du Henclus de MoiUeiis, poème dt la fin du xii" s., 
édition critique. Paris, 188S, iti-8". [b'ààc. tJl-«2 de la BîbL) 

Présenté par U. Paris. 
. Comm. responsables. MM. A- DarmesUiter et L. UaveL 
Rapport Favorable remis le 29 octobre IS«3. 

25, Fournier (Marcel). Essai sur tes formes et les effets de 1 
raff)^anchissenient dans Le droit gallo-ffatic. Paris, 188S, ia-S*. 

[Fasc. 60 de la Bibl.'] 

Présent!; par M. Thévenin. 

Comm. responsables, MM, fîoy etGiry. 

Hiipporl favorable remis le 8 juillet 1803. 

26.Pron {}ia.Mricb].nvicmarideordlnepaicUHepisMa.'YKx\A 1 
lalia traduit et aunolé. Paris, 1885. iii-8". IFasc. 58 de la BUà.] j 

Présenté par U. Monod. 

Comm. responsables, MM. Giry et Titévenfn. 

Rapport favorable remis le 6 juillet I8M. 

27. Barthélémy (Anatole). Oiijastah Abaiisfi. Relation d'uDO 

conférence tliéolouiqiie présidée par le Calife MAmoun. Teilc 
pehlvi avee Iraduction, commentaire et lexique. Paris, 1687, 
in-S". [Fasc. 69 de la Bibl.} 

Présenté par M. J. Darmcsteter, 

Cooim. responsables, MU. Gujard ut llalévj. 

Rapport favorable ri;mis le6 juillet 1881. | 

Saint-Raymond (Edmond de). La condition des chrétiens \ 
devant U Justice civile et criminelle jusqu'à Constantin. , 

Présenlé par M. Roy. 

Comm. responsables, MM. Tbéveuln et Caldoz. ' 

Rapport favorable remis le 6 juillet I9d4. 

28- Virey (Philippe). Éludes sur le papyrus Prisse. Le livre < 
de Kaqtmiia et les le^vns de Path-IIotep. Paria, 1887, io-S», 
[Fasc. 70 de la Bibl.} 

Présenté par .M. Grebaut. 

Comm. responsables, MM. Maspero et Guieysse. 

Rnpport (jivorable remis le l"novembre IB86. 

'29. Gayet (Albert-Jean). Sièlcs de la Xlî" dynastie au mu^it^e 
égyptien du Louvre. Paris, 1886, in-4''. [Fasc. 68 de la Bibl.] 
Présente par M. Gréiiaut. 
Comiu. responsables, MM. Maspero el Gulcysac. 
Rapport favorable remis le l" novciiibri; WèH. 
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30. Lefranc fAlel). Histoire de la ville de Noyon et de ses 
inslUutions jusqu'à la fin itu XUl" siècle. Paris. 1888. in-8". 

^[Fasc. 75 de la nWl.] 

Présenté par M. Moiiotl. 

Comni. responsables, MM. Uii'y et Bi»y. 

Rapport favorable roiflis le 11 juillet laMtf, 

31. DesdcTises du Dézert (Georges), Lellreu de saint Loup 
abbé de FerrU'-res, l'aris, 188M. in-S". [Fasc. 77 de la BibL] 

Présente p;ir M. Munod. 

Comm, responsables. MM, Giry et Boy. 

Rapport favorable remis le 11 juillet ISSi;. 

Georgian JJean). Nistotre de la provi/tce de Dacic sous la 
domination romaine. 

Présenta par M. Héron de Villefossc. 

Comm. responsables, MM. Boissier cl lliemann. 

Rapport favorable remis le 1 1 juillet 1886. 

32. Brutails (Jean-Auguste). Documents des archives de la 
Chambre des comptes de Navarre. Paris, 1890, iu-S". [Fasc. 84 
de la Bibl.} 

Prcaente par M. Giry, 

Comm, responsables, MM. Morel-Fatie et Roy, 

Rapport favorable remis le 31 octobre IB86, 

33- Muret (Ernest). EUhart d'Oberg et sa source française . 
Paris, 1887. iti-S". [Extrait de la liomania, t, XVI.] 
Prcsenlê par M. Piiris. 

Comm. responsables. MU. Gaiiloï et Morel-Falio. 
Ropport tavoralile remis le tî novembre 1886. 

34. Lejay [Paul]. Les Uiscriptions anti/ines de la Côte d'Or. 
tai-is, 1889, in-g", [Fasc. 80 de la BiM.] 

Présenté par M. Héron do Villefossc. 

Comm, responsables, MM, Biemana et Longnon. 

Rapport favorable remis le 2S mars 16ti8. 

35. GroII [William-N.J. Êtudesur le papyrus d'Or bUiey . Paria, 
1888, 111-4°. anlograpliié. 

Présenté par M. Gitleysse. 

Comm. responsables, MM. Masporo et Virey. 

Rapport favorable remis le 23 mars 1880, 

36. Lambert fMayer). Commentaire sur le Séfer Yesira nu 
\ Livre de la création, par le Gaon Saadya de Fayyoïim, publié 
[-et traduit. Paris, 1891, iii-8". [Pasc, 85 de la Bibl.] 

Présenté par M. Joseph Doreiiboiirg. 

Comm. responsables, MM, II. Derenbourg et Carrière. 

Rapport favorable remis le a) mal ie88. 
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37. Perrnchon ( JulflB). Chronique de Z ara VaeqobeldeBafdaM 
Maraym. Texte c^tliiupiou et ti-aductioii l'rauçaîse. Paris, I8t)2,r 
in-S". [Fasc. m Aal&DlbL] 

Pféscnli^ par M. Halevy. 

Comm. responsables, UM. Mnspero cl Amiaud. 

Rapport Tavornble remis le U janvier 1B8U. 

Méchineau [l'abbé Lucien). Traduction du livre éthtopfenM 
lies mysli'res. 

Préseniii par M. Iloléïy. 

Comm. responsables, MM, Amiaud et Carrière. 

Rapport favoralile remis le G Janvier ÎSSfi. 

38. Lœseth (Eilert). Le roman en prnsf. de Tristan, le romanW 
de Palamède et la Compilation de Rnslicîen de Pise. Paris,! 

1890, iii-8". [Fasc. 82 de la Bibt.] 
Prôsenlo par U. Paris. 

Comiu. responsables, MU. Morel-Fatlo el E. Muret. 
Rapport favorable remis le 25 avril (8â9. 

Loisy (Alfred-Firmin;. Les Annales de Sargon, roi d'As-] 
syric. Texte, transcription, tradttctioa et commentaire. 

l'riiseDlë par M. Araiaiid. 

CommiHBBÎres responsables, MM. Oppert et UalAry. 

Rapport favorable remis le 1 '< avril 1M8U. 

39. JacqnetOD (Gilbert). La politique extérieure de Louise de 1 
Savoie. Paris, 189-2, in-8". [Kasc. 88 de la Bibl.]. 

Priisenlô par M. Cirj. 

Coiuiu. responsables, MM. Ro; el Bémonl. 

Rapport favorable remis le 13 juillet 1890. 

40. Lot (Ferdinand], Les derniers Carolingiens. Lolhaire. 
Louis V, Charles de Lorraine, 93 i-99i. Paris. 1891, iti-8". [Fasc. 
87 de la Bibl.]. 

Prùseniô par M. Girj- 

Comra. responsables, MM. Monod et Roj. 

Rapport favorable rerais le 9 novembre 1890. 

41. Piaget (Arthur). Olon de Granson et ses poésies. Paris, 
I8;i0. lii-8°. [Extrait de la Romanla, t. XIX]. 

Prësenlé par M. Paris. 

Coium. responsables, MM. Longnon et Morel-ratio. 
Rapport favorable remis le '■ Janvier Itul. 
4'2. Jéquier (Gustave). Le Livre de savoir ce qu'il y a ilans 
l'Hadàs. Paris, 1893, in-S*. {Fasc. 97 de la Bibl.]. 
Présenté par M. Maspero. 
Comm. responsables. MM. Guicyssc cl Vire;. 
Rapport favorable remis lu 'il novembre l!fl)2. 
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' 43. Favre (Edouard) Euiles, comte de Paris et roi de France 
i-898), Paris, 1893, in-8». [FaBc. 99 de la Bibl.]. 

Présente par M. Monod. 

Comm. responsables, MM. Giry et Bémont. 

Rapport Tavorablc remis le 21 ijovembre 1UV2- 

Tostivint (l'abbé Désiré). Inscription du rot Téglalphala- 
sar. Texte assyrien, avec liaiiscriplioD, traduction et com- 
ineutaire. 

Prdaentu par M. Halévy. 

Comm, responsables, MM. Oppcrt et Muspero. 

Rapport favorable remis le 2t novemt>re IBS!. 

44. Conzelman (William-Eliot]. Chronique de Oalazcdéwos 
ï.{Claudiiis]. Texte éthiopien, traduit, annoté et précédé d'une 
I introduction historique. Paris. 1894, in-8". [Formera le fasc. 
i.i02àeUmt)l.]. 

Présenté par M. Halévy. 

Comm. responsables, MM. Carrière et H- Deronbourg. 

Rapport favorable remis lu 8 j.invicr 1H'J3. 

Tlteau (i'abhé Joseph). Étude grammaticale sur letexledii 
Nouveau Testament. Rapports du verbe avec le sujet et lii 
complément. 

Présenté par M. Toumier. 

Comm. responsables, .MM. Carrière et Desrousacaux, 

Rapport favorable remis le 26 mars 1S93. 



{i^S6-liOS) et la 



Jorga (Nicolas;. Philippe de Mézièr 
croisade au xiv" siècle. 

Présenté par M. Hémont. 

Comm. responsables, MM. Lon^non et Roy. 

Rapport favorable remis le 23 juin 1B93. 

Hourlot (Félix). Essai sur l'Auguslalité dans l'empire 
romain . 

Présenté par M. Héron de VUlefosse. 

Comm. rcspousabics, MU. Duchesne et Cliatelaiu. 

Riipporl favorable remis le 23 Juin t893. 

Dianu (Jean). Tlte Live. Étude et collation, du nis. Slid tic 
la Blbtiotfièque nationale. 

Présenté par M. Cliatelain. 

Comm. responsables, MM. Havet et Duvuu, 

Rapport favorable rcuiis le 2ii juin ltJ03. 
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Arnaudet (Pierre). Inscriptions antiques de la Lyonnaise 
quatrième. 

Présenté par M. Héron de Villefosse. 

Gomm. responsables, MM. Châtelain et Lougnon. 

Rapport favorable remis le 25 Juin i8d3. 
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ÉLÈVES ET AUDITEURS. 



lèves et principaux Auditeurs des Coniérences de 1868 à 1893. 



Nota. — Celte liste dee élèves et auditeurs a été dressée d'après 
rapporte annuels des professeurs, coulrôlés au moyen des 
illea d'JnscripLioua remplies par les élèves eux-mi'mos. L'anuée 
I précède le nom ludique la date de la première inscripliou, il 
rail fallu entrer daoa des détails infinis pour menlionaer que 
élève a suivi, par exemple, deux années les conférences de 
llologie romane puis, pendant une année, celles d'iifsloire, etc. 
i abréviatious employées à la suite des noms Font les suivantes : 

Gr. Philologie grecque. 

Bgf. Philologie byzantine el uéo-greciue. 

Anl. ijT. Épigraphie el antiquités grecques. 

LiU. Philologie latme. 

Ant. r. Épigraphie et autiquités romaines. 

H. pkil. Histoire de la philologie classique. 

HUl. HisLoire. 

Ant. chr. Antiquités chrétiennes. 

Gèog. Géographie historique. 

Ceff. Langues el lillératures celtiques. 

CAimp. Grammaire comparée. 

Itom. Philologie romane. 

Satucr. Langue sanscrite. 

Zend. langue zende. 

Sim. Langues sémîLiques. 

Au. Philologie assyrienne. 

Elh. Langue élhiopienne. 

Areh. or. Archéologie orientale. 

Eg. Philologie ut antiquités Égyptiennes. 

Le luol ■ Tit. • placé à la fin de chaque article ludique la nomina- 
in d'élève titulaire et est suivi de la date de l'arrêté ministériel. 



1886. Abard (Jean-Pierre), né à Bordeaux le 3 octobre ISOl. llûi. 
1890. AchenLiach ( Louis-Godefroy ) , né à Pirmasenz (Bavière 
hËuaue) le 13 mai 1836, Géogr. 

1868. Acis (Achille), né à Bussy-en-Olhe(Yonne) le4juin 18i8. io(. 
'1878. Adocidès (Euslratej, né à Constauiinople, eu 1850 [Turc]. Sém. 
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1880. -flscLiniann (lianieMJeorgcs), tn^ à l.yon lo 13 avril I8ÏS.1 
'.V. — Titulaire. 10 avr. 1885. 

1884. AJkérioB (Georges), né à Conslanlinople [Grecl. %î. 

1890. Agaeff (Ahmed Bey). né à Sclioucba (Caucase) en IMOS'I 
IRusael. Zend. - TÎL. 4 janv. 1892. 

1889. Akiba (Salem), né à Gonstaatiiie le 4 nov. 1870. Sén. 

iS76 Alberl (Maurice), prol'esseur au Collège Rolliii. |[-:c. N.j/Iiii.r. 

1886. Alix (Jacquesl. né à Tliervay (Jura) le 24 sept. 1860. Lai 

1885. Allard (Cbarles-Louis), aé k Arras le 22 ocl. 1808. flam. 
1882. Allard (Gallon), h6 à Sainl-Maudë (Seine) le 20 avril 1862. Ui.'i 

Maurice), oé A La Roclielli' 



1882. Alloue de la Fuye [le capi 
le 6 nov. 1844. Sém. F.th. — Til. 10 avr. 188. 

1874. Alric (Denii-AnaLole-ArlUur), né i 
28 janv. 1850, IJmp. Sém. 

1889. Altamira y Greoca (Rafaël), né à Alicante en 18(Wi, doct. dr. 
[Espagnol]. Uni. Itom. 



Lannéjouls (Aveyron) le 



. Alletli; (Paul-Emile), nt à Maraeille-le-Pelil (Oi: 
rs 1859. /ioni- 



se 1 !»■ 



1881. Alion (Jeaui, né à Colfo3co le 25 oov. 18^3 [liUrirliien]. Ro». 

1880. Alloua (llaus), né à Jevcr le 18 juin 18;;8 [Allemand]. Hom. 

1878. Aman(Démôlrel,néàCraiovalG-20aoill18Ei8[Roumaiu]./tM. ' 

1884. Ainelin (Frédéric), né à Gnian le 26 juin 1880. &fni. 

1877. Amélincau (Émilc-Clémcnl) , né à La Gliaizo-Giraud I 
28 août 1850. Matlrc de cooL à l'Ecole des IlauLea Kludes Iseciioi^ 
des se. religieuses). Ég. Hist. — TiL 23 juil. 1879. 

1873. Amiaud (Ilenri-Louis-Féllx-Arlhur), né à Villofagnan ld 
28 janvier 1849, décédé le 22 mai 1889. Sr.m. — Tit. U nov. 1B77.J 

Diplâmé. 

1884. Amiol (Oustave'Jean-B;ipliat«-CharIes) , né ii Cliaunionl,] 
19 nov. 1863. Gr, lot. 

1892. Ampoulange (l'abW), prof, i la Fac. libre de Toulous 

1869. Ancessi (Tabbé Viclorl. u6 à Saint- Afrique (Avcyrpo} 1 
l 't juûl 1&44. Enypl. 

1888. Ancliier (Gamillej, né à Paria le 4 mai 1869, anc. èl. Êe. CI), 
GéïKjr. Hiit. - TH. 30 janv. 1890. , 

1874. Aiidrosen (Hugo), né à Alloua le 4oct. 1844 [Allemandj.ifoM. J 
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7fi. An^ellier (Augusto-Jean) , né à Dunkorqiic le 1"' juillet i84o. 
k la Fac. des Lettres de Lille, Gr. 

74. Auuatieiiii(Jacques),nèàSolcurclct<aoûL t8!j3 [Suisse]. Hom. 
I 18SÎ. Anaselia (Kiicherj. ne à. Compiègue le 20 février 1865. Grogr. 
1881. Antoine [Cbarles-Maurico d') , né à Sainl-JuUen d'Asse 
(Basses-Alpes), le 4 déc. 1853. Hisi. 

1889. Anlonesco (Teohari), né à Bucarest le 1=' sept, I86t), lie. 1. 
[Roumain]. Ant. r. — Til. 8 déc. 1890. Diplômé. 

1879. Âpfelsledt (Friedrich), né à Grousfurra le '28 janvier I8!)9 
Mlemandt- Lai. Ilom. 
1879, Appia (Paut-Henri), at â Paris lu lli aoiU 18GI. Gr. 

1890. Arbois de Jubainvillc (l'aul d'), iio à Tvoyes le 29 juin 18(Î8. 
'wt. — Til. 4 jauv. 1892. 

1890. Ardaillon, affrété d'Ijiatoire, membre de riicolefr.d'Altttinea 
Ec, N.]. Uni. 

187'J. Argeliès (Jean-Baptiste-Jiisliu-Josepli), né à Paria le 

I août 1862. député de Seine-et-Oiae. Ciogr. — Tit. 27 juil. 1880. 

1887. Arnaud (Beakovica). né à Ungvâr lu 21 mai 1861 (Ilon- 

cois). ftum. 

i?76. Arnïud-Jeauti (Oaslon-Louîs) , uë à l'aris le 29 juin 1833. 
ircA. ûT. 

1889. Arnauldet (Pierre), ué à Paris le 2G wov. 1804, lie. dr , 
,vocat. Ant. r. H. p/til. — Til. 30 jauv. 1890. Diplômé. 

1879. Arrousez (liaittiasar-Émile), né fk Dunes (Tarn-et-Garonnel 

25 uov. imi. Gr. 

1879, Artur (Êmile-Marie-Uustave), né fk Tinténiac le 28 janvier 
;. Ant. r. 



1881. AschL-r (Kdouard), né à Schwerin (Poscn) te 3 août 18>31 
Allemand). Camp. liom. 

1881, Assaut (Anloine), ne à Achen (Moselle) le 28 fév. 1841. Cifm/i. 

1892. Assier de Pompignan, né à Uaisons-sur-Seinc loïjuin 1802, 
lieutenaul de vaisseau. Samcr. 

1886, Astié (Maric-Uualave-Franch] , né à Lausanne le 13 janvier 
1864. Gr. Comp. Rum. 

i88:>. Aubert (Hippolyle-Viclor), né à Vermonl le 31 mai 1866, 
Mcliiviste paléographe, sous-conaervaieur à la Bibliothèque de 
Benôve tSuisseJ. Géoyr. llhl. Ilom. — Tit. 8 aoùl 1887. 
19, Aubert (Léon), ué i'i Douai k 19 sept. 1857. Gr. 
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1879, Aobréjeac ( B do «ard- Pierre- Arsène), né à Penchot (Aveyroiit I 
iplGjiiiD 1854. .-Iss. 

188S. Aubry (Alain-Marie-Lûonl. né à St-Brieuc k 11 mai I 

1880. AucJier (Alphonse- Louis), ne à Paria le 10 décembre 1860.| 
Lat. Camp. 

1874. Audibeit (Gaston), né à Marseille le 12 mars 18S5. Sêm. 

1S84. Audic (Charles- Louis- Eu gène), d6 à Paris le U sept. i863i| 

(lilc. N.]. prof, au lycée de Troyea. Gr. Lat. 

1885. AudolIe[il(Augusle-Mane-Henri),aéàPanB,lel4juUl.f864^ 
mattre de couféreucea à la Pac. des lettres de Clermont. Lat. Ant. t 

Anl. ehr. — Til. 8 août 1887. 

188S. Audouiû (Edouard-Marie), uè k Caudé (Uaine-et- Loire) M 
7 nov. 1894; maître do conf. k la Fac. des LutLrea de Toulouse. ùf\ 
lat. — Til- 20jaQv. 1887. 

1878. Auerbach (Bt^rtrand), anc. élève de l'École normale, pro-l 
fessaur à la Fac. de Nancy. Aat. r. — Tit. 23 juillet 1879. 

1869. Aulard(Frariçois-Viclor-Alphouse), nèà Monihron (Cliareiite)'fl 
le 19 juillet 1849. piof. à la Fac. des Lettres de Paris. (Jr. Lai. 

1883. Aulefage (B, P. Joseph), né à Auch (Oers), ie 29 oct. 1838.| 
membri: de l'Inatitul égyptien du Caire. Eg. 

1876. Autié (Louis-Adolplie-Jules), né à Paris le 20 lévrier ISSlJ 



1869. Auvray (Km manuel -Pierre), né à Bosc-Bérenger (Seine-Inl 
le 7 oct. 1842. fir. — Diplômé. 

1881. Auvray (Lucien-Henri-Louis), né à Orléans le 28 févrieil 
1800, ancien membre de l'École française de Rome, sous-bibliot 
caire au dép' des mss. de la Bibl. Nat. Rom. 

1892. Auzou (Marie-Pierre-Guslave-Émile), né à Ghâlons-suj 
Marne le 7 juil. 1868. UUl. — Tit. 14 nov. 1893. 



1S92. Asambre (Ernest), né au Noi 
1870. But. 



n-Thiérarche, le 4 sert 



1891. Babbill (Irving), né à Dayton (Ohio) le3 août 1865. ai 
do l'Un, de Hurward [Américain]. Samer. — Tit. 2 déc. 1892. 

187ii. Babelon (Ernesl-Charles-François), tié à Sarrey (Ilaitte 
Marne), 7 novembre 1854, conservateur au dépariemenldes médaillôj 
de ta Bibl. ualionale, Hwf. Sém. — Til, 13 nov. 1877. 
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1880. Bachelin (Léopold-Charles-Arlhur), n* à Neuchilel (Suisse) 
le 11 décembre 1857, aocien profeaaeur à l'Académie de Neuchàtel, 
secrétaire de la Reine de Roumaaie. Gr. lat. 

1881. Badareu (Alexandre), né à Badarai le 9 avril 1869. [Itou- 
main]. Bill. Itotn. — Til. 13 dêc. 1882. 

1873. Badgei (Joseph-Henry) , né à BoBlon le 16 août 1843 
(Américain). Lat. Comp. 

1882. Bailiet (Jules- Auguste-Cous tant), ne ù. Pu3say (Selne>el- 
Oise) le G juin 1864 , ancien membre de la Mission française du 
Caire, prof, au lycée de S'-Omer. Gr. — Til. 20 janv. 1887. 

t880 Baize (Louis- Anatole), prof, au lycée Montaigne [Éc. N.]. 
Lai, Hom, Saniscr. 

1880. Bakkur (Joliannes-Gcorg), né à Emden le 26 janvier 18B8 
[Allemand], /ton. 

1882. Ballego lAbram-Jobannes], né à Leide le 10 oct, 1860 [Hol- 
landais). Bom. 



>PoI), né à Versailles, le 31 juillet 1861. 



1882. Ballieu [Marie-ÊUe 
Sém. 

1883, Balluzza (Charles), né à Bucarest le 30 mare 1862 [Roumain]. 
But. 

1879. BànË (Sigismond), ne en Hongrie le 14 juillet 18o7 [Hon- 
grois]. Bom, 

1886. Bank (Louis), né k Suwalki (Pologne) le 29 août 1837. Sém. 

1877. Bankowski (Louis), né à Suwalki le IB sept. 1838 [Polonais], 
Stm. 

1881. Banner (Maximîliau), né à l'osen, 3 mai 18S6 [Allemand]. 



1880. Banzer (Albert], né le 23 ocl. 1858 [Allemand]. Bota. 
1887. barbe (Perdinand-Heniy), né A Aubaine (CAte-d'Or) le 26 
mai 1866. Gr. 
1885. Barbeau ( Charles- Alfred), aé & Paria le 21 mars 1867. Sanaa-. 

1891. Barbelenet (Daniel-Adrien-Pierre), né à S'-Brieuc le 8 juil. 
1868, lie. 1, Comp. Sm. — Tit. 2 déc. 1892. 

1883. Barbes (Pierre-Henri), né à Lescure (Tarnl la 13juillellB61. 
Comp. 

1876. Barbet de Jouy (Juste-Édouard-Henry). né i, Aubin 
, (Aveyron) le 26 sept. imi. Ilist. 
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1886. Barbier (Paul-Uarie-Julosj , né ù P&ria le 26 dix.. 1867. Ut. | 
Ilial. f.nmp. 

I»!8. Bard (Alpliouse), né à Paris lo 26 mars 1850. Gr. Comp. 

1ti87. Barjtiuu (JeaQ-Phillp de), né â Manvozia (Gers) le R odobre i 
1868. Eg. — Til. 17 sept. 1888. 

1884. Baron (Julea-Fran(oi3) , aé à Grenoble le 13 janvier 1358. | 
Gr. Lai. Tt'im. 

1883. Baron (Louiâ-Marie-t^harles), né k NeuiUy-aur-Seine le I 
juillel 1861. O. 

1884. Barré de Lancy {(reorges-Gabriel), né à Ponloisc le 6 sepl. 1 
18Ki. Sém. - Til. 3 dèc. 1885. 

1876. Barrio-Miev (Halbias) , aé le 10 février 1844 à Verdîiia [Es- ] 
pagnol]. Sanscr. 

1881. Barroux (Lùon-Marius), né à Paris le 10 diic. 1863. arcbivisle I 
adjoint du déparleuienl de la Seine, /lum. Hiit. — Til. 22 mai i88S. [ 

1880. Bartésago(Prosper), né à S>-Élienne (Loire) le 6 juillel 1845. ] 

1886. Barlhc (Raoul-Emile), né A Ûaillac le 24 avril IHfîti. Gr. Lai. [ 
Ant. r. HUt. — Til. 30 janvier 1890. 

1877. Barlhelemy (Adrien- Léon-Nicolas), né à Paris le 24 aoùl | 
1859. Ztnd- — TIt. 21 nov. 1878. Diplômé. 

J873. Ua^iseï (René-Marie-Joseph), né à LunévUle le 24 juil. IK)&, 
prof. A l'École supérieure des Lettres d'Alger. Sim. — Til. 13 no- \ 
vembre 1877. v 

1887. Baaiien [Marie-Louis- Joseph- Anselme), né à Obernai (E 
Rhin) le 11 avril 1865. Sém. 

1872. BaLifaud (Jean), né à Gleimonl- Ferra nd le 29 août 1835. 
Sém. — Til, 26 juin 1873, 

1884. Baliirol iLouis-JulcH-Mancesl), né à Toulouse le 27 mai 1866, j 
arcU. paléogr. Hisl. — Til, 30 janvier 1890. 

1882. Batiffol [l'abbé Pierre-Ilenry). né à Toulouse le 27 janvier! 
1861, docteur es lellres, aumOnier du Collège Saiule-Barbe. Lot. Gr. , 

— Tit, 22 mai 188b. 

1882. BanbnofT (Nicolas), né à Kieff le21 janvierl858[Ru8se]. Bisl. ' 

1«86. Baucher ;Mduricu-Jeau-Alfred), né à Saint-Denis le Bjuio 1 

1866, décédé en 1889 [Éc. N.) Lai. Sém. — Til. 17 sepl. 1888. 

1877. Baudat (Emile), né a Genthod le 9 novembre 18M, professeur 1 
de Utlëralure grecfue A l'Uuiversile de Lausanne [Suisse]. Gr. Lél. 
Comp. Santrr Rom. — Tit, 23 juil, 1879. 
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, Baudouin (AITred), ué à MiU le 7 murs 1857, |>rofeaseur au 
Jycée d'Evreux. IM. Comp. ~ Tu. 8 aoùl 1887. 

I88Û. Qaudouia (Théodore-Louis-Georges), nii h Kainl-Gyr le 
•21 avril 1860. Hist. — Tîl. 14 sepl. 1881. 

1885. BaudriUard (André), né A Paris la 4 avril 1802. (>. iai- HixI. 

18BU. Baudrillart, prfire de l'Oratoire [Ec, N.] Ani. r. lliH. 

1881. Baudry (Jules], né à Paris le 12 juin 1865. Scm. 

1890. Baudry (Maurice do), né à Paris le 15 mai 1863. Hist. 

1868. Bauer (Airred-Cliristophe), aé & Mulhouse lu 8 juitv. 1»43. 
ïtom. Ciimp. — Til. 30 ucl. 1869. 

1890. Bauer (Jules), ué à Ballbroun le 21 juin 1808. Sém. 

1873. Baumgartuer (Andréas), né àSchwuendi (canton do Claris), 
lo G mai 1844, prof, au Gymnase de Zurich [Suisse]. Itom. 

1874. BauKon, directeur des études au petit collège Sainte-Barbe. 
[ÉC. N.]. Ant. gr. 

1888. Bayan (Georges), Dé à Paris {Arménien), Sém. 
188o. Baye(Fran;ois~Auguste-Charles),n6 àPari3lel8juill. 1843. 
Comp. 

1869. Bayet (Gharlea-Marie-'.^dolphe-Louis), ne à Liège le 26 mai 
1849, anc. membre de l'Écola d'Athènes, recteur de l'Académie de 
Lille- Uht. 

1883. Bayeux (Baoul-Alpbousc-Hobcrt), né à Saint-Jacques le 
8 avril 1862, Sim. 

1879. Bazin (Joscph-Marie-Hippolyle-Théodore), né à Luc-sur-Mer 
le 9 avril 18IB. .Int. .yr, 

1876. Beaudouin (Edouard- Frédéric), né à Alençon lo 10 avril 
1854. avocat. Ukt. — Til. 21 nov. 1878. 

1875. Beaudouin (Pi erre -Ma rie -Mon dry), ué ii Gellettres lo 7janv. 
1S;2, prof. & la Fac. de Toulouse, Ant. ijr. Sansrr. 

1884, Beaujard (Henri-Evarinte-Lucien), né à Joigny (Yonne) te U 
septembre t8ii9. Gr. Comp. 

1890. Beaujon (George s -Eugène), né à Neuchâtel le 16 décembre 
1870 (Suisse). Lai. 

1882, Beaumo (Guillaiiiiic-Marie-GeorgeH(, né à Péïenas (Hérault), 
le U mai 1801. Hiit. (Woyr. 

1884. Beaumout (Paul-Ciliarlus). né à Melz le 27 jariviur I85ri. lliit. 
Eg- Ali. - Til. 3 déc. 188.1, 
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1892. Beaiiiiier {Marie-André). Dé à Kvretix Ie22 »ept. 1889, élève I 
Êc. Norm. Itom — Tit, 1^ nov, 1893. 
jfflB. Béchaux [Alfredl, né à Porrentruy le 17 février 1816 [Stiiseel, 

1885. Becker(Pbilippe-Auguale), né à Mulhouse le 1" juin 1862, 
prival-docenl à FrîbourK [Allemand]. Bom. (Uimp. 

1892. Beckinglon (Charles), né à Kewsloke le 31 août IJ*3o [Aiiié- | 
ricaiii}. Giogr. 

1883. Becquarl (Eiuilel. né A Laventie (Pas-de- Calai»», le 20 àtt. \ 
1842. Ham. 

1885. Bédîcr iJosepb-Charlea-Marie), oé à Paris le 28 janv. 1864, 1 
ancien prof, à l'Univ. de Fribourg (Suisse), anc. chargé de cours k 1 
la Fac. des Li.'llres de Caea, ch. de conf. à l'Ëc. Normale. Rom. - 
Til. 20 janv. 1887. 

1879. Bedorez (Georges-Albert-Emile), né à Cambrai, le 11 dot. | 
18S3. Rat. 

1890. Bei^uiu-BJllecocq iLouis-Léonor), né à Paris le 3 juin 
ÂHt. thr. 

1875. Behagbol (Olto), né & Carisrube eu iSôk [Allemand]. tfûT. 

1881. Bcbrens (Friedrich), ne à Sophiengroden le 12 janvier 18 
[Allemand], Rom. 

1886 Bekerinan (Joseph], né à Radom le 5 déc. 1860 [Polonais]. 
Santtr. — Tiu 8 aoùl 1887. 

1876. Bcidame, professeur au Collège Bollia [Ec. N.j. lai. Aum. 
1868, Beijame (Alexandre), né à Villicrs-le-Bel le 26 novembre 

1842, professeur a la Faculit des Leitn^s dt Paris, itom. — Tit. 30 oct. 
1809. 

1886, Bellangir (Louis-Auguste-Benjamin), né é Paris le 22 fé- 
vrier 1860. Lai. Gr. Ilinl. (jimp. 

1882. Belicuiuin (Augusle-Audré), né il Lyon le 22 mai 1862, arcb. 
pal., externe des hÀpllaux. Ant. r. Giog. 

18H7. Bellcssorl (André), né à Laval le 19 mars 1866. Lot. 

1889. Belleville (Alphonse-Eugène), né & Venelle (Uise), le lOjuil. 
186B, lie. 1. Gr. Lot. 

1872. Bémont (Charles), né à Paris le 16 uov. 1848, maître de 
couférences&rËcoledes Hautes Éludes, secrétaire de la» fteeuthùtù- 
riqut ». Lat. ttint. — Tit. 26 juin 1873. 

1884. Benecke (Alberl-Théodor-Max), né à P'jstdam le SjuUlet I8a7 

[Allemand], /tnm. 
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1887. Bènédict (Sylvain), aét MommeDheiin (Bas-Rbio), le 16 jan- 
vier 1866. Sém. 

1882. Bénédite (Georges), né à Nîmes le 10 août 1SÏ7, conservaleur 
adjoinl au Musée du Louvre. %. AnI. gr. — Tit, tO avril 1884. 

1873. Bénédile (Léonce), ne à Ntmes (Gard) le li jaov. 185a. Gr. 
Hùt. -Tit. 23juil. 1819. 

1877, Benel (Armand-Eugène), né à Evreux !e 2 sept. 18S8, archi- 
viste du Calvados. Ifùil. — Til. 21 nov. 1878. 

18Ki. Benoisl (GharleB-Autfuslin), né à Course ullea-snr- Mer (Cal- 
vados), le 31 janv. 1861. ffui. — Tit. 20 janv. 1887, 

1884. Benoist (Gabriel), né à Poitiers le 24 déc. 1862. Gr 

1889. Benoist (Paul -Jacques- Edmond), né à Marseille le 19 juil. 
1871. Sêm. Ég. — Tit. 8 déc. 1890. 

1892. Benoit (François- Alexis- Julien), né le 8 juil. 1870, Uist. — 
Til. 14 nov. 1893. 

1891. BëquigQon (Justio-Sosthône), né à Oucques (Loir-eL-Cher), 
le 12 avril 1870, lie. l., élève de l'Éc. N. Gr. Lot. — Til. 2 déc. 1892. 

1890. Bérard (John-Jules), né à Qenëve le 19 novembre 1868 
[Suisse]. Gr. Lat. — Tit. 4 janv. 1892. 

1882. Bérard (Victor), né à Morez (Jura), le 10 août 1863, agrégé 
d'histoire, ancien membre de l'Êc. d'Athënes, mailre surveillant à 
l'École Normale. Ant. gr. Scm. 

1883. Géraud (Emile), né à Saint-Didier- la-Séauvc le 13 mai 1856. 
Hw(. 

1872. Berend ( William-Bermau-Sedgwick). né à New-York le 
11 février 1855 [Amèricainl. Ég. — Di|)lômé. 

1886. Béronger (Victor- Henryt, né à Rugles le 22 avril 1867. 
Lai. Itnm. Comp. 

1875. Bergaud (Alfred), né à Aurillac le 11 nov. 1858, Gr. Hi>il. 

1871. Berger (Élie), né à Beaucourl (Haul-Hbin) le il aoùl ISWI. 
ancien membre de l'Éc. française de Rome, arcbiviale aux Arch. 
Nationales. Hiat. — Tit. de 2" an.. 26 juin 1873. 

1880. Berger (Josepb-Nicolas), né à Annecy le 13 nov. 1860. 
Gr. Rom. 

1875, Berger (Philippe), né à Beaucourt (Haut-Rhin) le 15 sept. 
1846, membre de l'Inslîlul. Gr. Sém. 

1881. BergStrSm (Gustave-Eugène), né a Stockholm le l5oct. 18S8. 
(Suédois]. Hom. 
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1880. Bcrka (Ctiarle.-'). 
[Aulrîchieiij. n-m. 
t8S2. Bernard (Edouard-Henri 



UriBitriBcL-nradisch le l"' «cL 1851 



u<^ à GreDoble le 13 aoùl tUtit. tir. 



18ÉW. Bernard (Georges-Heuiyi, ai à Salnt-Oucntin le 10 jao' 
1804. Hisl. 

1887. Bernard (Joeepli-AugusUn), né à CliaumoDl-sur-Tbarouu 
le 26 aoûl 1861>. Cr llùt. Sim. 

1891. Bernard (Joseph-Louis), né àMarseinelc27juil.1Bl!.lîc. I 
prof, d'hisl. au Coll. S''-Barbe. Ant. i/r. 



1886. Biiruard (Lazare), nt à 
-i Til. 8 aoùl 1887. 



. I80i;. //"(. Ani. thr. 



=-l'ros [ter- Kent), n6 à La RocLelle io 21 oct. 



1880. Btii'iiard (Lui 
18Q9. Lm. liist. 

1887. Bernardin (Augusiin-Alexandre), né k Wassy (llaule- 
Uarne) le 7 janvier 1804. Hitt. Gr. 

1882. Buraolle (Jean-Marie-Alplionse-Augusle). né a Taris le 
25 octobre 1800. Coatp. 

1877. Berlliclé (l'raneois-Josepli), né à Pariale 7iuai 1858, urcbi- 
viste du dëparlemenl des Deux-Sèvres. Ant. jr. UUt. 

1881. Borthelol (Audrè-Marcel), n6 à l'aria le 20 mai 1862, maître 
de conf. à l'Éc. des Haulcs Éludes (aeclion des ec. religieuse»). 
Comp. Uiit. — Til. 13 déc. 1882. 

1887. Berlhler ( Albert-Louis-Cliades), né à RcsUgaé (Iiidre-ol- 
Loire), le 10 mars 18B9. Gr. 

1891. Bertbou lAbcl-André], né h Breasuire le 8 janv. iB71. él. 
Fac. df . HUt. Géogr. — Til. 2 déc. 1892. 

188S. Berlhou iPaul-Alberl de), né à Nanlus le 20 dcc. 1809, lie. 
eu droil. HUt. Hom. Gèoj/r. 

1876. Berlhoud iCtiarKsAllred), né à Neuch;Uel le U oci. 1851 
[Suisse]. Anh. or. 

188G. Berlraud (Louis-Marie-Ëmlle), né fi Spiacouri (Meuse), 
le 20 mars 1860, prof, au lycée d'Alger [Kc. Norm.]. Gr. 

1876. Bease (Jean-Perrin-Léonce), né le 31 déc. 1846 à Fîgew 
(Loi), prof, au lycée Sjiiil-I.ouis. Lat. 

1884. Besslôrea (Jeau-Uaric) , iië à ËsselbrOck (Luxembourg) le 
8 sept. 1865, prof, au lycée d'Aurillac [lie. N.]. Gr. Lai. -^ Tit. 
3 déc. 1885. 

1885. Uessiéres (Itené), né A, Paris le 19 mai 1804. HUl. Gèogr. 
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1977, Beason (Emile- Paul), né à Bsltorl le 29 acpl. 1858. Gr. 

1891. BÉLIiuue (François), né À Gand le 18 mars 1868, doct. philos, 
[Belge]. Rom. 

1876. BëLout, prof, au lycée Jansoo [Ec. N.]. AnI. r. 

1883. Beliex (Paul-FrédérlcJ, né à r.udwigsburg (Vaud) W. 
B janvier 1861 [Suisse]. Hiit. Rom. 

18M1. Bougnel [Auguste), né à Arrayc (Meurlhe-el-M.l le 26 sept. 
1861. Aat. ehr. — TU. 20 janv. 1887. 

1879. Beurlier (Louis-Emile), né à Paris te 18 janvier 1851, prof. 
d'aQliquil6s romaines à l'École libre des llauLes Études de Paris. 
'Cr. LeI. — Tit. 27 juil. 1880. 

1892. Biais (Henri- Louis- Adolphe), né à Corboil le 13 oct. 1871. 
Lat. — Td. H nov. 1893. 

1. Biaou (Jean), né à Faget (Transylvanie) le 20 sept. 185ii 
[Boumain], Comp. Rom. 

1872. Bichon (Leuis-Léon-Oualave), né fi Rochefort-aur-Mer lo 
ïjuil. 18S0. //m(. — Tit. 26 juin 1873. 

1889. BJcdeimann (Adolphe), né n, (îoesgcn lu 27 avril 1866 
iuisae]. Rom Celt. 

1881. Bieleckt (Pr. Jos.). né à Luxembourg le23Bopl, 1858, ancien 
é\. Éc. Norm.,prof. à fAlhénée de Luxembourg [Luxembourgeois]. 
Lat. Rom. 

186. Biolecki (Louis-Alcxis-Alfred), né à Tours le 17 juillet 
1850. Comp. 
1B91. Bigot (Lcon-Tliéudore.i, né à Avraiaville li 



8t)7. Hiit. 
mai 1858. 



1879. Bilco (Joseph- Cliarles-Rémy), né k Bourges k 
él. Éc. N. décédé en 1882. Ani. r. — Tit. 27 juU. 1880. 

1880. Billaz (Joseph-Olivior), né à Allevard (Isère) lol« janv. 1856. 
i(. Ui!l. 

1868. Blachôre (Ërnesl). né t Largentièrc en 1838, élu député en 
1876 et 1889. Sanscr. Comp.— Tit. 30 octobre 1869. 

1873. Blanc (Alphonse], né h Saint-IIippoIyte du Fort (Gard) le 
nov. 1846. Saitscr. Sém. 



n. Blanchard (llippolyte-Alexandrc 
Cr- Lai. 

187t. Blanchard (René-Louis-Marie). r 
Cr. nisl. 



é à Paria le 7 janv. 1851. 



: (■! Nantes le 31 l 



1874. Blanchet, j 
lÉC. N.). Lai 



r en congé du lycée de la Hochelle. 
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1801. BlaQchel (Jean-Paul-Mariua). oé à Paris leSaofll 1870, lie. I,. 
èl. Éc. N. Hi,l - TU. U nov. 1893. 

1885. Blanchei {Jules- Adrien)., aé à Paris le 8 mare 1866, aliacbé 
au riép. dus médailles de la Bibl. oal. AU. r. Hitt. Arch. or. — Til. 
17 sept. 1888. 

1884. Blanchon (Pierre-A)béricj, ne k Parie le ^ ma» 1866. Sm. 
- TU. a diic. 1886. 

1877. Blcry (.^lberl-F«:rdinandi, né à Paria le 25 mars 1858. UitU 

1888. Bler.v (.Viberi-Jcan-Alphonse), uu à Saime-CailicTiuc-li.i- 
Arras le 24 février 18C8. llUi- 

1K8B. Bierzj (Henri-Marie-Pierre), né à Troyes le 20 août 18G6, 
décédé eo 1888 [Ec, N.) Z.n(- Ce An[. chr- 

1881. Blocb lAbiahaui), né à Paris le 7 nov. 1859. Sém. 

1881. Bloch (Armandj, né à Paris le 1" juiliel t8(il &ra. - TU. 
22 mai 1883. 

1884. Bloch (Camille), né ii Thillot (Vosges) le 17 juillet 18^, arcli. 
paléogr. Sém. Hùl. 

1881. Blocb (EugèDe-Genlil-ErDeâl), né à Strasbourg te 2 jan- 
vier 1866. Hiil. Gtogr. 

1869. Bloch (Gualave), né à Fegersbeim eu 1848, ancien profes- 
seur à ta Fac. des Lettres de Lyon, maître de conférences & l'Ecole 
normale. Lai. 

1801. Blocb (Ueuri-Louis), né â Multiouse le 4 nov. 1868, boursier 
d'agr. d'ail. Fac. 1. Comp. 

1882. Blocb (Louis), né à Berlin le 6 déc. 1859 [Allemand], ij. 
1875. Bloch (Maurice), né à Colmar le 5 août 1862. Ant. gr. 

1884, Blocb (Moïse), ne à Wintzenbeim (Haut-Rhin) le 2 Jin- 
vler 1854. Sém. - Tit. 3 déc. 1885. 

1890. Btocbel (Edgard-Gabricl-Josepb), né à Bourges le 12 dé- 
cembre 1870. Lai- Zend. Ég. — Til. 2 déc. 1892. 

1881. Block (Hermann), né fi Halle le 11 déc. 1861 [Allemand]. 
Géogr. 

1889. Blouay ( Gode froy-Jeaa-Uenry- Louis de), né à NiederscUtia- 
IhuI le 25 juillet 1869 [Suisse]. Sariicr. Sém. — Til. 8 déc. 1890. 

1881. Blondel (Hlppolyie-Marie-Georges), né à Dijon le 8 mars 
1856, prof- à la Fac. de Droit de Lyon. Hist. Géogr. 
1873. Blot (Jules), né à Mayor (Aisne) le 29 nov. 1824. Bist. 
1875, Bluiu (Eugène), né à Nancy le 17 nov. 18S8. Gr. Lot. 



ELEVES ET AUDITEURS. 



1881. Blum (Isaac), né À Bastheim (Bavière) le 15 mai 1846 [Alle- 
mand], liom. 

49. Blumenstok (Alfred), né à CracoTÎe le ffî sept. 18^, doct, 
Ldr [Polonais}. Iliil. 

1879. Blumenlhal (Frederick), né à HdQovre le 31 aoùl 1830 [Al- 
Klemand]. liom. 

1883. Bobrinakoy (André), né à S'-Pétersbourg le 30 avril IHEK) 
^fBu88eJ. Rom. 

1881. Bocger (Louis), né à Lemgolebi.anv. 18!i9 [Allemanil]. Bom. 

1885. Boell (Paul-Viclor), né à Wiâsembourg (Bas-Rhin) le S oc- 
tobre 1858. Eg. Au. Arch. or. 

1881. Bohnstiedl (Curl-Carl-Rudolpb), né à Lausik-Coael le 9 mars 
)Sg [Allemand]. Ikm. 

1884. Bohomoletz (Philippe), né à Paris le 27 oct. 1865 |RuBse|. 
ùt. 

1880. Bois (Henri), né à Montauban le 12 juillet 1862. ». 

1890. Boige (Paul- Hyacinthe), né à La Ville-du-Bois le 17 juin 
862. Lit. 

1891. Boisacq (Emile-Ghislain-Jean-Bapliale), né à Namur le 
I nov, 18^, (loct. agr. & l'Un, de Bruxelles [Belge]. Comp. 

1891. Boissier (Alfred), né & Genève le 23 déc. 1867, doci. phil, 
uisse]. Siin. Arch. or. 

18DI. Bolssieu (Jean-Maric-Aoloine-Gustave-IIenri de), né à Va- 
,mbon le 25 fév. 1871, lie. 1. Lat. Anl. r. - Til. 2 déc. 1892. 

1884. Boivin (Auguste-Joseph), né à Aulnay (Manche) le 2t aoAt 
" Eg. 

1S74. Boldakof (Innocent), né k Irkoulak en 1846 [Russe]. liom. Cell. 
1873. BoUe (GusUve), né à Dolo le 24 fév. 1807. Comp 

1886. Bolton (Pierre), në& Chambéry le 30 nov. 1865. Gr. Cump. Itam. 

1875. Bondois (Jean-Paul-Émile), né à Sainl-Mandé le 19 juin 1850. 
TU. 13 nov. 1877. 

1889. Bdne (llenri-Jules-Marie), né à Courgains (Sarlhe) le 5 sep 
eiubre 1866. L«i. — Til. 8 déc. 1890. 

1892. Bonet-Maury (Georges), iié à Dordrechl le 9 sept. 1870, 
1. L. orienlales. Camp. 

1882. Bonis (Charles-Eudea-JuleWoseph), né k Poissy ic2tijuin 
arch. paléogr. Celi. 
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187S. Bonoard (Jean), Dé k Nyon le 27 avril 1855, professeurde 
langues romanes à l'UniverailÛ de Lausanne ISuissp]. ftom. Comp.~ 
Til. 13 nov. 1877. 

1887. Boanard (Jean-Baplist«), aé & MîreQeurs le 17 mare 186U. 

1868. Boanardol (François), oé à Domigny (Saôae-et'I.oir«t le 
19 nnv. 181.^, sous-inspeclour archiviste du service des iravaui 
liistori({dcs de la ville de Paris. Ilom. ~ Tit. 30 oct. 1869. 

188S. BoDnai-ic (Viclor-Marie-ÉUeniic), né (i Bordi-aux le 25 mars 
1864, prof- au lycée de Nice [Kc. ti.]. Gr. 

1884. BoQnefon {Marie-Fracçoia-Joseph} , né à Auriilac le 22 mai 
1866. Gr. 

1880. Bonuerol (Louis-Tliùojihile), né k Neuilly (Yonne) le 3mars 
18B3. Gr. Lat. 

1885. BonnGi(Joâcph-Kcaé-Xavier), né à Angers le 3d jaiiv. 1866. 

1882. Bonnier (Charles], né à Templeuve (Nord) le 7 jatn 1863. 
Ul. Hût. Itom. - Titra déc. 1885. 

1875. Bonniérc (Ernest-TimûLhéc-Joseph), prof, au collège RoUien 
[Éc.Nonu.] itom 

1878. Bons (Pierre-Riiui), né à Lannos (Hautea-Pyrfoéea) le 
1" ocL. 18S9. Comp 

1890. BonzoD (William-Jacques), néà Paris le 21 déc. 187I.StiiiMr. 

1883. Bordes (Léopold-Jean), né à Oondora (Gers) 14 janvier 1863, 
prof, au lycée d'Agen [Kc. N.J Gr. Lat. 

1882. Borelli (François-Anselme), né à. Alblireccia (Corse) le 
4 juillet 1857. Lai. Gr. Geog. 

1881. Borg (Harald). né à Osibro le 19 janv. 1851 [Suédois], Rom. 

1892. Bornecque (Henri-Êniile-iluberl), ni* à P^ria le 4 avril «71, 
61. Éc. Norra. Gr. 

1885. Borsdorr (Wily), né à Poisdam le 9 août 1865 [Allemand]. 
Hom. Comp. 

1891. Bossard (Jules- Auguste), né à Paris le 25 sepl. 1860. Ilitl. — 
Til. 2 déc. 1892. 

1890. Dossard (Pierre-Marie), né à Verger le 2^ janv. t8S(î. ôi, Hr. 
Louv. Ani. r. Giogr. — Tit. 4 janv. 1892. 

1886. Bossliari (JaC((ucs), né à Einbrach, prùs Zurich, le 7 aoill 
1862 [Suisse]. Hom. Camp. 
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1891. Boual (Victor), né à Nanl d'Aveyfon le 28 Tévr. 18o7, llht. 
■ Til. 2 dc-c. 189-2. 

1888. Bouché (Heory-Paul), né h Marcuil-sur-Ay le l"' mai'6 lfl!i7, 
le. dr. AnI. r. 

18T2. BoucliOl (Henry-François- Xavier), né i Itcuro (Doubs) le 
Ë scpl. 18'i0, LibliolhëcaLre & la Itibl. NaLiunule. !li>l. 

1885. Boudinlion (Auguste-Marie- Félix), né au Puy (ilaule-Loire) 
le 28 mars 1858. .4«l. cAr. — Til. 20 janv. 1887. 

1879. Boue (AugusLe-Célesiiu), u6 à Ainaiilis (IlIe-cl-Vilaiuol le 

février 1850. Hùi. 

18(11. Boue (Joseph-Emile), né à Aulerive (Gi-rs), le 25 déc. 1866, 
il. Éc. ch. liiKi. — Tit. 2 déc. 1892. 

Bougenol (Êlienne-Sympliorien), né S CblLeau- Renaud le 
14 janvier 18Sti, arcb. paléogr. Gèogr. Hist. Rom. — Til. 14 sepl. 1881, 

1874. Bougier (Louis-Sylveslre), né à Decize (NiévrcI, lu 10 juil. 
j^t, prof, au Collège Rollin [Ec. N.] Hùl. 

1881. Boulin (Sléphane-Vlclor-Ambroise), né à Orangi^ le 30 mars 
1853. Lai. Cf. 

1884. Boulloche (Paul), né i Paria le 3 décembre 18G4. Hml. 
1872. Bourbon (Georges-Louis), né à Gbàleauueuf-sur-Sarthe le 

Si juil. 1852, archiviste du dép' de VEuTcHist. —Tit, 26 juin 1873. 

1872. Bourcbenin (Pi erre- Daniel), né à Lezay le 9 févr. 18b3. Gr. 

1892. Bourde de la Rogerie, élève de PÉc. des Chartes. HiH. 

1885. Bourdeauducq (Lucien), né à Noyelles-aur-Helpe (Nord), le 
17 mars 1866, Gr. Lat. Hiim. 

1889. Bourelde La lloiicière (Cbarle8-Germain-Maric),néàNanlcs 
24 ocl. 1870, arcb. pal., membre de l'Êc. fr. de Rome. Ilisi, — Til. 

déc. 1892. 

1879. Bourgeois (Emile), nù à Paris le 2i juil- 18o7, maître deconf. 
à l'École Normale. Hki. 

1873. Bourgeois (Lèon-Victor-Augusle}, né à Paris le 29 mai 1851, 
^pulé, ancien préfet de police, ancien minislre de l'Inslruction 
publîi]ue, ancien minisire de la justice. Hanier. Uiit. 

1882. Bourgeois (Louis-Alfred), né & Epiaal le 20 juillet 18IJ9, an- 
ien archiviste de Loir-et-Cber. Hisî. Gàyr. — Til. 3 déc. 1885. 

1877. Bourgeois (Ludovic-Julea), né à Paris le 29 mars 1855. //w(. 

1871. Bourgel (Paul-Gharles-Joseph), né à .\miens k 2 sepl. 18ij2, 
iUéraleur. Gr. - Tit. de 2- an., 20 juin 1873. 
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im). Bourgine (Ludoric-Marie-Josepb), né& NaDlealeSoel- 1813,^ 

prof, au lycée GoudorceL [Éc. N.]. Sonwr. 

18X8, Bourguel iJacijuea-Hippolyle-Émile), né à Nîmes le 27 sept.l 
181)8, membre de l'École rt'Albènes [Éc. N.]. Ani. ijr. - Til. 2 dfo. 189l| 

ISTO. Boiiriaoi (Urliain), Dé à Novera (Nièvrci le II avril ISW.j 
direcieur de la Mission française du Caire. F.ff. 

1972. Boiirnoo (Fcrnand-Maric-Aiigusle), ne A Paris lo focU 18S?,I 
arcbivJBle-paléograpbc. //h(. Géugr,. — Tit. 13 nov. 1«17. 



1^ 



il)0. Bourein {Louis-Marie), 
nara 1845. tir. 



: à Saini-ClémcaL [Maoche), le! 



1879. Boursy (Marie-Ren6). né à Rouen le 15 sepl. 186». r^agr. ■ 

Til. 27Jui!. 1880, 

1883. Boury |Paul-Jcan-Marie-EugÈne), nii à Woippy lc24 ftvriw 
1865, Hiit. Ciogr. 

1885. Bousquet (Henri], né ft Rodez le 1" déc. ISft'i, agr^É d*l 
l'Univ, Gr. Hist.Sèm. 

1486. Boussac (llippolylc), né k Narbonne, architecle, membre del 
la Mission française du Caire. Ég. — Tit. 8 aoill 1887. 

1886. Boulhien (Léon-Napoléon). n6 à" Paimpol le 28 janvier 1858 1 

S.-m. — Til, 17 sept. 1888, 

1872- Bouvier (Paul), ne à Vesoul le IS avril 1849, prof, au lyc<«] 
JaDSOU [\ic. N,). Lai. 

1881. Bouvier (Bornard-llenri). né à Genùve le 8 seplembre tS6lJ 
professeur de liLléraiuru alleuiaudo à l'Uuiversiié de Qeoèvt 
isiiisacj. Gr 

1885, Bouvier (Félis-Armand). né à Embrun (H' '-.\lpes), lel 
17 fév. 1851. Gr. 

1881. Bouvier (Jean-Joseph-Paul), né à Prades (Pyr. -Orient.), leJ 
!•' nov. 1846, llisi. 

1891 , Bonvy (Edmond], né à Roubaix le 27 mal 18i7, docteur 1. Lui.Ë 



1886. BoviUe (Robert-Georges), né à Belfast en mars 185i 
dlenj. Sém. 

1888. Boxler(Anloine), néàKalzenlballe27avr. 180I,agr. granimJ 
Gr. AnI. ijr. lat. - Tit. 8 déc. 1890, 

1886. Boweu (Benjamin), néà Rocbcsler(K'tats-DniBile bjuil. 181 

[Américain]. Uam. 
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188i. Boyer (Paul-Jean-Marie-Gabri^el), né à Gormery (Indre-el- 
Loire), le 11 mars 1864, professeur de langue russe à TËc. des 1. 
orientales vivantes. Gt. Lat. Comp. Zend, — Tit. 3 déc. 1885. 

1886. Braun (Fédor), né à Sainl-Pélersbourg le 20iuil. 1862 [Russe]. 
Fiom. Comp. 

1883. Braunboltz (Eugène), né à Goslar le 21 janvier 1854 [Alle- 
mand]. Hist. Rom. 

1891. Bréal (Augusle-Édouard), né à Paris le 19 fév. 1869, lie. L, 
él. Fac. dr. et L. 0. Sanscr. Zend. — Tit. 2 déc. 1892: 

1880. Bréard (Charles), né à Honûeur le 25 sept. 1839. Hist. 

1885. Bréauté (Albert-Alphonse), né à Sainl-Aigoan le 4 avril 
1858. Gr. 

1879. Brede (RudoiO, né à Sontra (Hessc), le 3 janv. 1868 [Alle- 
mand]. Rom. 

1891. Bredin (Maicel),néà Conûaudey le 3avr. 1869, lie. 1., bours. 
Fac. 1. Ant. gr. Huit. 

1889. Bréhier (Louis-René), né à Brest le 5 août 1868, lie. 1., bours. 
agr. Fac. 1. Ant. gr. Hist. 

1878. Brekke (Knud-Olai), né' à Molde le 26 ocl. 1855 [Norvégien]. 
Rom. 

1879. Brelet (Anselme-Henri), né àSaint-Mandé le 23 juin 1855, 
prof, au lycée Janson. lÉc. N.]. Lat. Rom. 

1883. Bresson (Jcan-Baptislc-Félix), né à Veruet-la-Varenne le 
23 avril 1863. Hut. 

1883. Brcul (Charles- Allemand), né à Haunover le 10 août 1860 
[Allemand]. Rom. 

1880. Bricard (Gcorges-JulCb), né à Angers en 1858. Hist. 

1892. Bricout (Joseph), né à BoussiôrtS le 6 nov. 1867. Ant. chr. 

1891. Brière (Gaston), né à Paris le 1^^ déc. 1871. Hi^t. — Tit. 
2 déc. 1892. 

1889. Bril (David), né à Paris le 11 mai 1868. Sém. 

1886. Brocaxd (Louis-Arsène), né à Paris le 31 déc. 1859. Comp. 

1868. Broque (Raoul), ne à Cholet (Maine-cl-Loirc), le 23 février 
1846. Sanscr. 

1889. Broscaresco (Virgile), né à llorcz le 14 août 1809 [Roumain]. 
Hist. 

1874. Brossier (Émile-Gharles-Alexandrc-Pierre), né à Sablé le 
2 nov. 1852, prof, au lycée de Lyon. [Éc. N.]. Ant. gr. 
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1886. Broslcanu (Gonslanlin), nt à Craiova le 24 janvier 1801 
lK(iiJiuaiii|. Hiit. 

1885. Broydé (Jacquea-Isaac), au à Zelba le 23 févr. IStiS.tl. L. U 
[tinsse]. Sim. — Til. 20 janv. 1887. 

187?». Broyi; iRorai). né à AlLigny le 2/( mars 18W. hu 

1887. Bruchcl (Maximc-Pierre-Maric). né à. Lons-K'-Saulnier l( 
6 juin 1868. Hisl. Ceojr. — Til. 17 sept. 1888, 

18SI. Briickner (Eagëne), né à Saxeofeld (Saxe) lo 2 juin 1SS8 
[Allemand]. Hom. 

1874. Brue) (Alexandre), né à Paris le '20 juil. 1841, arcliiviste aux 
Arch- Nal. lim. Gêogr. 

1800. lirugger (Ernsl). né à Berlîngen le 16 octobre 1870 [Suissel 
Hom, Comp. 

1874. Brunel (Lucien), né à Varis te 25 mars 18.">3, prof, au lycfc 
de Vanves. [ÊC. N.J. ^InI. (jr. 

1871. BruneLière (MarJe-Ferdinand), né à Toulon le 11) juij. 18W, 
inallre de eonf. à l'Éc. Norm. Sanucr. — Til. de 2" an., 2C juin 1873. 

1881). Urunhes fJeau), né à Toulouse le 25 ocl. 1869, agrégé d'Iiift* 
loire. lÉc. N-] Anl. gr. Hist. — Tit. 2 déc. 1892. 

1881. Brunol (Fernand), mallre de conf, à la Pac. des lettres de 
Paris [Éc. N.] Gr. Lai. Hom. 

1880. Brulails(Jean-Ëlic-AugusLe), né aviviez (Aveyroo) le 20 d£e 
18S9, arcliivisle de la Gironde. HUt, — Tit. 13 déc. 1882. Dipidmé. 

1890. Bucchi (Albt.-rL|. né à Frauenfeld lo \-" juin 1864 [SuIsm] 
Lai. Iliil. 

1886. Bufaoii' (Raymoud-Ca&imîr-Josepti), né à Paris le 32 février 
1867. Gr. 

1883. Buot de l'Ëpiao (.Vlexandre-Pierre-André) , né à Dieppe 
le 9 mais 1860. Ilint. 

1875. Burinel (Paul), né à Paria lo 15 déc. 1852, Comi.. 

1884. Uurean (Camille-Louis-Alberl), né à GharJy-sur-Mari 
hT août 1839. HiH. — Til, 3 déc, 1885. 

1888. Burgalacky (Ollo-Hudolf-Friedrich-Glemens), né à Swiue- 
miinde, le 23 uov. 1836, docL. en philos. [Allemand). n«m. 

188.';. Burr (Georges-Lincoln), né à New-York le :îO janvier 
iAniéricainl liât. 
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Burnier (Cliarles), uè i Lausanne lo 20 mai 18GI) (SuisaL 
ÎUI. - Til. 13 déc. 1882. 

1876. Ilusor (Benjamin), né i. Bâle le '27 aovembrt: 1841, paslui 
SuIsim;]. Gr. llut. 



\ \5 juillet 1872 [Sui 



1892. Buscr (Jean), né à Billu 
Til. 14 uov. 1893. 

1883. Busoni (Charles-Albert), né ft Paris le U nov. 1865. Ilisl. 

1891. Busson (llenri-Émile-Lucien), né ù Paria le 12 fév. 1H7U, 
le. 1-, èl. Kc. N. Ilist. — TU. 14 nov. 1893. 

1879. Butruille (Luilovic-Jean-BapUsle), né à Eviu Malmaison 
Pas-de-Calais), le i"' mais 1853, Lat. 



1891. Cadic (François), né a Noyal-Ponlivy le 2ilsepl. 18tJ4, lie. 1. 

[Ù. — Tit. 2 d<3c. 18y2. 

1880. Cadier (Pierre -Léon), né à Pau le 17 avril 186'2, anc. membre 
« l'Éc. française de Rome, décédé le 26 déc. 1889. Ilinl. Bom. — Til. 
4 sept. 1881. 

1873. CadieB-IIervé (Gliarles-Eugèn*;), né à Reims le ÏJ décembre 

|40. En. 

1886. Caldemai&on (Jean-Bap lis le- Marte), né à AuriUac le 10 sept. 
Lat. Gr. 

18TB. Cagnal (René -Louis- Victor), né k Paris le 10 ocl. 1852, pro- 
isseur au Collège de France [Éc. N.]. Lat. Ani. r. 

1878. Cahen (Alberl), né à Pari» le 12 juillet 1857, prof, au Col- 
:e Rollin [Éc. N.]. Gr. 

18Si. Cahen (Charles), ué à Orléans le 23 janvier 1860. Sanacr. 
1875. Calame (Georges), né à la Oliaux-de-Fonds le 13 mai 1849, 
icien eecrélaire de la Htviie Crilijuc, professeur à l'Ëculu Mongi', 
iris [Suissel. Anh. or. Sém. Ég. — Til, 13 nov. 1877. 

1887. Callsti (Jean- Baptiste), né à Arro (Corse), le 25 jull, 1855. llhl. 
1884. Callel (Denis-Eugène), né à Abbeville le 24 avril 1862. l/iit. 
1887. Clallipéris (Georges), ué b. Alliôiies le G oct. 1865 [Grec]. Gr. 

CalllvouUs (Etienne), né il CouslanUuople le 8 janvier 186îi 
'urcj. flya. 

1879. Calloiano (Michel), ué ii Craïuva le 2 juilk-l 1859 [Roumain]. 
il. Vomji. Rom. 

8. Ualmeltes (Fernand), né à l'urîa le 11 ocloLre 1815, arelii- 
paléogtaphe. Aiti. r. 
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1880. Ciitvel (CaBimir-Louia-Joseph), nô à Toulon le 1 1 mars 1858. i 
|l->.N.l Ilisl. 

188ij. Gaména d'AlmekIa (Picrre-Josepli). né a Sainl-Ft^ix di>.| 
Sorguca le 14 juin 186S. mallri.' i]e conf. à la Faculté des leltre 
de Caen [Éc, N.]. Ilinl. Gèogr. //, phU. 

1887. Cameron (Jean-Hami:),néft Edimbourg le ^ mai ia99(Écos-fl 
fiais]. Rom. 

tSSI. Campagnac (Elugè ne -Grégoire -Ma rie -Joseph], né à Caslel-j 
naudary le 8 sept. 18S9. Uùt. — TiL. 13 dâc. 1882. 
1877. CampagDoI (Édouard-André), né h Paris le 23 mars 1859. ffin. 1 

1884. Canlccor (Jean- George s), né à Caussadc (Tarn -cl-Garon net | 
le 23 avril 18C3. Wom. Eg. 

1890. Capelle (Jean), né à Carcassonnc le 26 octobrn 1867, prof, s 
lycée de Reims. (Kc. N.) j4iiI. gr. Lai. 

1883. Cappe de Bâillon (Charles), né k S>-VeDanl en 1839. Ut. 

1881. Cappé (CLar les- Alexandre de), né à Lyon le 26 déc. 1849. £41. | 
1876. Cardon, prof, au Collègo Rollin. [Ec, N.] Ant. r. Ihst. 

1888. Cardozo de Belhencourt (Joao-Leâo), oé à Funclial : 
15 déc. 1861 [Portugais]. Sém. 

1876. Carion (Auguste-Ernesl-Aimé), nt ti Cambrai (Nord) te 1 
31 mars 1817. Hiit. 

1882. Carlier (Jo<!l), né àTemplQUVË(Nord), le25révr. 1866. Sm. 
1879. Garlîer {Léoa-Âlberl), né à Gaudelancûiirt (Aisuc) le.l4 oetJ 

1849. Lai. Gr. 

1891. Garo (George), u6 à Berlin le 16 déc. 1871, doct. pbilos.l 
[Allemand). Ikm. 

1883. CaroD, lauréat de rinslitul. Géoijr. 
1868. Cari (William-Adolphe), né à Morges le 6 novembre 184 

professeur au coUôge Gaillard de Lausanne [Suisse). Cal. Ant. r.- 
Til. 30 oct. 1869. 

1885. Cari (l.ouia-Wîlliam), né a Lausanne le 21 mai 1866, pro- 
fesseur au lycée de Marseille. Sanscr. 

1885, Cari (Théophile), né à Saîul-Anloine (Dordogue) io 31 mftr^ 
1855, professeur au lycée Henri IV, Sanser. Comp. 

1868. Cartaull (Augustin), né à Paris le 24 aoûl 18^7, profee 
ft la Fac. dea lettres de Paris. |Ec. N.] Gr. Lai. 

1872. Cartaull (Georges), né à Paris le 3 mai 1844, Gr. Lai. — 
■26 juin 1873. 
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1885. Carter (Arlbur-Cécil), né à Liverpool [Anglais]. Rom. 

1885. Garlier (Eugène-Marie), né à Paris le 18 avril 1863. Lat. 
1878. Casabona (Louis-Marie), né à Toulouse le 8 mai 1855. Ég. 

1873. Casanova (Paul-Charles), né à Paris le 19 nov. 1855. Hist. 

1886. Casanova (Paul), né à Orléaasville (Algérie) le 28 juin 1861. 
Sém. — Tit. 17 sept. 1888. 

1881. Castaigne (Eusèbe- Joseph) , né à Angouléme le 18 avril 
1859, ch. de cours au lycée du Mans. [Ec. N.] Gr. 

1892. Gastelot, membre de la Société d'économie politique. Hist. 

1884. Cattaui (Adolphe), né au Caire le i^ janvier 1865 [Autri- 
chien]. Ég.— Tit. 3 déc. 1885. 

1878. Cat (Emile), prof, à l'Éc. sup. des lettres d'Alger. Ilist. 

1889. Caudel (Maurice-Clément-Lamberl), né à Orléans le 9 mars 
1871. Géogr, Sém. 

1892. Caudriilier (Adrien-Pierre), né à Bacouel (Oise), le 22 févr. 
1873, él. L. 0. Sém, - Tit 14 nov. 1893. 

1872. Caussignac (Victor), né à Millau (Aveyron) le 14 sept. 
1838. Lat. 

1874. Ceugney (Charles), né à Paris le 22 nov. 1857. Ég. 

1888. Chabert (Samuel), né à Trios (Drôme) le 9 avril 1868, prof, 
au lycée de Grenoble. Gr, Lat. ^ Tit. 30 jauv. 1890. 

1890. Chabot (l'abbé Jeau-Baptiste), né à Vouvray le 16 fcvr. 1860. 
Arch. or, — Tit. 2 déc. 1892. 

1868. Chabrier (Albert), né à Bclgentier (Var) le 2 janvier 1841. 
Lot, Ant, r. Comp. Rom. — Tit. 21 nov. 1878. 

1885. Chabrier (François-Joseph), né à Périgueux (Dordogne) le 
20 juin 1865. //w/. 

1885. Chabrier (Louis-Camille), né à S'-Yrieix (Haute- Vienne) le 
6 juin 1862. Gr. Lat. 

1891. Chahbasolf (Michel), né à Moscou le 15-27 septembre 1871 
[Russe]. liist. 

1879. Chailley (Amédée-Paul-Joseph), né à S'-Florentin (Yonne) 
le 4 mars 1854. Ant. r. 

1884. Châlons (Paulin), ué à Villiei-s-sur-Tholon le 21 juin 1801. 
Sém. — Tit. 3 déc. 1885. 

1888. Chamberiand (Pierre-Eugône-Albert), né à Glécy (Calvados) 
le 3 jauv. 1863, lie. 1., agr. ens. spéc, bours. Fac. 1. Ilist. Géogr. — 
Tit. 4 janv. 1892. 
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1886. Chambon (Ëvarisle), né i 
I8B0. //il/. 



Eymel tUordognel le 21 jui 



1891. Ohambon (Félix-Pierre-Maurice), né à OanDal le 28 avr. 
iSni. //m/. — Til. 2dôc. 1892. 

1887. CliamoQard (Joseph-Advien-Viclor) , né 1 Lyon le tl uo- | 
vembre 1866, ancien él. Éc. Norni-, membre de l'École d'Atbèaes. 
Gr. Anl. ijr. 

1876. Cliampou (Benoît-Ferdinand), né à Mirancourt (Lol-il- I 

Garonne) le 24 mars 1852. Hist. — Tit. 23 janv. 1878. 

1886. Clianaleilles (Henri-EugéDe-Itogef de), ni^- a Redessau 
(Gard) le 9 nov. 1845. Sèm. 

1873. Chanlerel (Pierre), né à Renaison (Loire) le 1" cet, 1832. liât. 

1887. Cbanlreau (Claude-Louis), né à Foulenay-sous-Boîs (Seine) 1 
le 19 juillet 1845. //w(. Cràjr 

1871. Chapoy (Franc ois -Charles- Henri), né a Besançon le 17 mars ] 
1848, avocal. Rom. 

1861t. Cbaravay ( Marin- Êliennc), ne â Paris le 17 avril 1848, axcb. 
paléogr., expert en autographes. IIUI. 

1879. Charbonnier (Henri), né à Grenoble le 8 oct. 1858, décédé en , 
1881. |Éc. N.] Lot. hom. 

1889. Charlely (CamtUe-SébaEtien-Guslave), né à Ghambéry le 
18 juillet 1867. RUt. 
188C. Charcun (Marceux), né à Vilna en 1864 [Russe). San. 
18TJ. Charlier (Charles), né i l'Hay (Seine) le 20 mars 1«J7. Ui*X. 

188j. Gharpy (Victor), né,1 Moucey (Doubs) le 31 mars I85i, prof- 
au lycée Janson. Ut. H.phil. — Til. 20 janv. 1887. 

1871. Charron (François- Désiré), a6 à Cûverre (Eure-et-Loir) le| 
14 oct. 1848. flim. 

1868. Cliassang (Marie-Antoine-Alexis), né à Bourg-la-Keine lel 
2 avril 1827, inspecteur de l'inslr. publique, décédé le 8 iiurB| 
1888. Lai. 

1802. Cliasseigoac (Georges), né à Angouléuio le 6 octobre 1868. 1 
//. jAil. - Tit. 14 nov. 1893. 

â ^ Paris le 5 luaî 18138. É^. -~ 1 



1886. Chassinat (Éniile-Gaston) . 
Tit, 8 août 1887. 



1875. Chassiolis 
[Uliomaul. Or. 



(Georges), né à Janina (Epire) le 23 avril Mi 
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1871. CliasLelain (François-Joseph-Félix), ni i La Ferlé-sous- 
Jouarro le 13 nov. 1822. Sanstr. 

1871. Châtelain (Ëinile-Louis), u6 h, Moutrouge le 2Li ui>v. 1851. 
Cf. Lai. — TU. de 2« an., 20 juin 1873. 

. Ghaleluiu (Urbain-Viclor), né à Chauiiioiil le 11 avril 18()G. 



1877. Gliallopaiihykiya {Niai-Klnta), 
JUindu]. Comp. Sanser. 



CalcuUa en 18i>4 



t Aynans (Ilaule-Saône) le 17 août 



1879. Ghaudey (Josopb), né a 
1855. Cr. Lai. 

1886. Ghatimonl (Feraand), né k Chaumout (Haiite-Mamt) le 
29 mars 1863, prof, au lycée de Roims- [Éc. N.] Cr, Ul. 

1880. Chauvin lAmédée-Prosper), né i Uudimeanil (Manche) le 
10 février 18ï)2. Lai. 

1890. Chauvin (Emile) . ne à Provins (Soine-ct-Marne) le 27 août 
1870. flwl. 

18^1. Chauvin (Paul), né à Mont-de-Marsan le 31 août 18G9, lie. 1., 
bours. Fac. 1. Ant. jr. 

1891. Ghavannes (Fernand), n<^ tt Lnusanoe le 15 aoùl IBtiB 
ISuisse). Aal. gr. — Til. 4 janv. 1892. 

9. Ghavanon {JuleB-Joseplii, né à l'aris le 28 janvier 18GG, arcli. 
palôogr. Hiil. — Til. 14 nov. 1893. 

1885. ChayeL (GamilIe-Joseph-.\lex.), né àFourchambault (Niâvre) 
le 24 sept, 1862. Sém. 

1889. Cbaxoi {i;ruest-Jule3), né 1 Luasan (Gard) lu9mail8C7. Sèm. 

188È>. Ghazotles (Jacob), né i Gauaaade le 19 avril 184S4. Itom. Comp. 

18B4. Chédiac (IChald dit Charles), né it Beyrouth le 15 oclo- 
brii 1858. E;/. 

1881. Charrier tPaul), né i Paria le 28 oct. 1862. Or. E'j. 

1876. Chevanl (Joseph-Lucien), né àS'-Ferréol-de-Cohade tllaule- 
Loire) le 20 oct. 1858. llitt. 

1891. CLcvricr (Maari ce -Ernest), né à Lyon le 11 août 1839, do&- 
leur eu droit, atlacbé aux Arch. des AIT. étrangères. //. phil. 

1883. Chevrillon (Andr^), né à liuelle (Charente) le .Imai 1804. Cr. 

1892. Chilol (Pierre-Paul-NarciBse-Pernund), né à Paris le 7 sep- 
tembre 1872. r.dl. Comp. — Til. 14 nov. 1893. 

1884. Gbiron (Abel-Irénée-Glovis), né à Planclier-les-Mines le 
S2 avril 1805. Lai. UUt. Géo./r. 
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1881 . ChiudlDa (Henri), at k Spalalo le 9 aov. 1661 i Aulricbiao]. I 

1888. Cliouei (Roherl-Pierre-Mauricei, né A Paris lo 23 ooln-J 
bre 1865, prof, au lycée de SaînL-Brieuc. [Ec- N.| Lat 

1873. ChrisRanlhoE [Démoslhtne) , au à A.lhâaes le \'-J juil, 181it| 
[Grecl- Gr. 

1880. Cillière (Alphonse-Marie-Fulcrand), né à Cette le 21 m3rs| 
1861. Sém. — TU. 14 sept. 1881. 

i87-2. Clair (Eugéiio), né à Micon le 30 déc. 1852, llhl. Hom. 

1881. Cluudou (Emile), né à Monlliard (CAte<d'Or) le 10 avril tBe..| 
Comf. Kg. — Til. 3 déc. 1886. 

IKSa. Claudon (Perdinand-OdiUe). né fi Verdun -su r-Ucuaj \t\ 
H) mai 1871, él. Éc. Gh. Géogr. llùi. Hun. — Tit. 4 janv. 1892. 

t>:l71. Glédat (LéOD), né uu CLaoge (Dordogne) le 4 fév. 1831,1 
prof, a la Faculté des Lettres de Lyon. Hui. — Til de 2" an-, J 
'26 juin 1873. 

1877, Gteiaz (Aquilas), né à Vitr.v- le- François le 29 mars ISC 

1877. CleisE (.-Augustin), né à Paris le 28 août 1856. Sèm. 

1887. Glémenl (Augusle-Maucice), ué à Enghien-les- Itains loi 

20 juin 1865, arch.-pal, llmt. 

1881. Giément (Jean-Louis), né à Sens (Yonne) le 12 uov. Iâ36,| 
prol'. au Gollëge StuuÎBlas. [Ec, N.J <ii. Lui. Itom. 

1885. Gléuienl (UcUve), né à Orgelet (Jura) le 21 nov, 18G0. Ul. | 
UUt. Géog. — Tit. 20 'janv. 1887, 

1878. Clerc (Uichel-Ârmand-Edgard-Anatolc), né A GhÂlons-B 
Saône le 29 janv. 1857, niallre de couf. à la Fac. d'Aix. |Éc. N.| AmiA 
>jr. Hiit. 

t8lM>. Clerci] (Jean-Baptisle-Uippolytc-Victor de), né à Rochefori 
le 13 octobre 1867. Hiit. 

1877. Cloelta iC.uitlauiue-Ariaand). nô à Trieale en 1857, privât^ 
doceul à rUnivorsilé de litiltinguu [SuisaL-|. Hum. Saïuer. Sém. ■ 
Til. 21 nov. 1878. 

1891. Glotot (Louis-Joseph), né £t Paris lu 12 aoilt l8ol, agr. d'hiSUj 
docl. dr. nUl. — Tit. 2 déc. 1892. 

1880. Glugnet (Josepb-Léon-Tiburce). ué rt Lyoti le 8 mai 1»W. Ej. I 

1877. Cocbel (Iréuée-Jonalhau), né iMauroy le 20 nov. 18&2. Smi.I 

1874, Goe (Edward-lï.), né à Ncw-llavcu le 11 juin 1842 [Ajn4rl-j 
caiu], liom. 
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1890. Cohannec (Louis), né à Morlaix le 31 déc. 1862. H. phil. 

1877. Cohen (David), né à St-Michel (Açores) le 17 janv. 1855 
[Portugais]. Sém. Ethiop. — Til. 13 déc. 1882. 

1871. Gohn (Isaac-Adolphe) , né à Paris le 29 mai 1851 , professeur 
de français à l'Université Harvard, à Cambridge (États-Unis). Hist. 
Rom. — Tit. 26 juin 1873. 

1882. Cohn (Oswald), né à Lîegnitz (Silésie) le 24 nov. 1860 [Alle- 
mançL]. Comp. 

1880. Cointe, prof, au lycée de Constantine. fÉc. N] Lat. Rom. Sanscr. 

1886. Colardeau (Théodore), né à Neuvillo-les-Wasigny ( Ardcnnes) 
le 3 sept. 1866, prof, au lycée de Nancy. [Éc. N.] Gr, i 

1892. Colin (Hubert-Gaston), né à Charleville le 12 mai 1870. Gr. 
— Til. 14 nov. 1893. 

1884. Colin (Marie-Gabriel), né à Lyon le 29 nov. ^^60. Sim. — Tit. 
3 déc. 1885. 

1886. Colinet (Philémon), né à Alost le 2 mars 1853 [Belge]. Comp. 

1881. Collardon (Louis-Georges), né à Bordeaux le S5 mars 1860. 
Stm. Ëg, 

1880. CoUière (Marcel), né à Paris le 18 février 1863. Lat. Hist. 

1881. CoUin (Ghrislern), né à Throndhjem le 21 nov. 1857 [Norvé- 
gien]. Gr. Rom. 

1882. GoUin (Georges-Yves- Augustin), né à Paris le 18 ocl. 1859. Hist. 

1881. Collins (Edwin-Hyman-Siméon), né à Londres le 6 avril 1858 
[Anglais]. Lat. Sém. Élh. Ég. 

1888. Collon (Gaston), né à Germigny le 6 janv. 1869, él. Éc. Ch. 
et Fac. 1. Hist. — Tit. 2 déc. 1892. 

1872. Combe (Ernest), né à Paris le 22 avril 1846, professeur de 
théologie à l'Université de Lausanne [Suisse]. Hébr. 

1876. Combescure (Clément- Jean- Jacques), né à Pèzenas (Hérault) 
le 27 oct. 1850. Hist. — Tit. 23 janv. 1878. 

1886. Compagnon (Jules), né à Sétif (Algérie) le 13 juillet 1858. 
Ég.—.Til. 8 août 1887. 

1883. Compain (Luc-Théophile), né à Puligny-Montrachet (Gôte- 
d'Or) le 22 avril 1864, décédé. IJist. — Tit. 3 déc. 1885. 

1875. Comte (Marie-Camille-Chaiies) , né à Gharmes-sur-Moselle 
le 15 avril 1856, prof, au lycée de Versailles. Lat. Comp. Rom. — 
Tit. 14 sept. 1881. 
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1872. CuasUas ( Léo pold-Bii gêne), né à Millau {Aveyroa) le S sept. 
181!i, professeur de Faculté. Ram. 

it(S3. C'^DsIauliii (Jeaii-Âirred), né à Paris le 3 avril 1862, décédé 
en 1892. [Êc. N.] llisl. 

1886. CoDUniiue de Lalour (Emuiaiiiiel), ué â C^rlbagèue le 
11 déc. 1859 [Espagnol]. Itom. Sém. 

1888. CoDzelmau (William-Kliol), né k SaioL-LouU (Mtsaouri) lo 
30 déc. 183Î) [-\niéricaiD]. Sém. — TU. 8 déc. 1890. Diplômé. 

1883. Cook (ËlieQDe-Émiie-Heari), iié â Gaugeâ(HérauU) 1e29ocl. 
1863. Gr. &/m. 



é 1 Baguols (Gard) 



1881. Coquet (Henri- Louis-Marie- Vincent dfj. 
JeGjuilkt 1862. Gr. 

1877. Corda (Auguelîn-Loiiis-Guillaumet.nii à Paris le 12 août 1850, 
arch. paléogr., sous-bibl. à la Bibl. Nal. Gr. 

1872. Cornu (Jules), né à Villara-Meudraz le 23 février 1849, anc. 
prof, k rUniv. de Dile, professeur à l'Utiiv. de Prague (Suisse]. 
fluiB. Lot. — Til. 26jiiin 1873. 

1880. Corsenn (Oscar), né à Harburg (Prusse) le 16 février 1^1 
[Allemand]. Hom. 

1868. CosQeau(Eugène),nâ£iFresnay(3arthe),lelloci. 1836, liât. 

1869. Coltreau (Charles-Gabriel), ne à Paris le 14 nov. 1846, lie. dr. 

mit. 

1868. Gouat (Auguste), né à Toulouse le 30 nov. 1846, rôdeur de 
l'Académie de Bordeaux. [Er.. N.] Lai. 

1873. Coubronne (Louis-Joseph) ué à Slaple en 1852. Gr. Comp. 

1882. Couderc (Jeun -Camille), né à Livinbac-le-Haut le 29 ocU 1860, 
sou8-l)ibliolhècairu au dép' des manuscrits de la Bibl. nalioaKle. 
//w(. Hom. — Tit. 10 avril 1884. 



it à Condat (Puy-de-Dûmo), le 



18Tb. Gouderl (Jeau-Maric), 
19 février 1848. Gr. Lat. 

1890. Coulou (Âugusle-Léonel), ué â Besaugon le 20 mars 1869, 
61. Êc. Ch. Géugr. //«(.— Tit. 4 janv. 1892. 

1868. Gourajod (Louis-CharlcB-Léou), nû i\ l'aris lo 22 févr. 1841. 
couscrvaleur-ud joint au Musée du Louvre. Ilist. — Tit. 30 oci. 1869. 

1871. Courballée (Benoit), né à Chalon-sur-Saéne le 27 mai I8ÎS6. 
Uûl. Itom. 

1888. CourLeaull (Henri), né à Pau le 26 août 18(^, anc. él. Et. 
Ch., archiviste aux Arch. Nat. llisl. Gt:,,,,-. — Tit. 30 janv. 1890. 
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1882. Courtier (Pierre-Jules), né à Houen le 21 mai 1860. Gr. 

1869. Ooutanl (Ernest-Cbarlefl), ne à Eu en 18i6, directeur du 
I collège Ghaplal. [Ec-N.] //m(. 

1876. Goularol (Alexandre), n.; à Praflclles (II;uUe-l.nirn) le 
i 27 ORlobre 1816. I.at. 

IS&i. Coulon ( AugusliD), né à MayoL-de-Montagnc, 12 avr. 1861. //«(. 

1868. Coulouly (Charles-Henri -William de), né à Luneray (Seine) 
le 2^ février 1817. Ilùt. — Til. 30 oci. 1869. 

1874. Coiilrel, prof, d'histoire au lyciie de Nice. [Ec. N.] Ilut. 

1887. Couve (Jean -Baptiste-Louis), né à Bordeaux le 27nov, 1860. 
membre de l'Éc. d'AlhÈnes (Ec. N.] Cr. Aut. gr. 

1890. Couvreur (Paul), ut à Talence (Gironde) le 22 août 18T2, 
lie. I., élève de TÉc. N. Cr. — Til. 4 janv, 1892. 

1882. Coville (Alfred-Alexandre), né & Versailles le 11 aoûl ISt'.O, 
doct. és-letirea, arch. paltogr., maître de conf, à la Fac. dos Lettres 
de Lyon. Hisl. 

1883. Coyoe (Etienne), né à Monlaubao le 14 déc. 1862. Gr. 

1875. Créhange (Gaston), né à Besançon le 6 déc. 18ol, professeur 
à l'École alsacienne et à Sainte-Barbe. Ilitt. — Tit. 13 nov. 1877. 

1886. Crépin (Victor), nô à Paris le 19 nov. 1864. Gr. Lai. Hom. 

1886. Cresl (René-Paul du), né à Bourbon-Lancy le 10 mars 1862. 
Ilùl. Sm. 

1876. Cribler (Henri -Jean-Eug6no), né & Paris le 20 avril 1857. 
Aal. gr. — Tit. 14 sept. 1881. 

1882. Crochet (Joseph), né à Hel 
[Luxembourgeois], Gr. Ilist. 

1889. Croy (And ré-Marie- Joseph de). 
Cher), le 12 nov. 1871. )lisi. 

1873. Crozals (Jaeques-Ferdinand-Joseph de), nô h Aligoan-du- 
Vent, le 8 juin 1848. lUn- 

. Cucuel (Charles-Louis-Frédéric), né à Monlbéliard le 
) 1860, ancien proL à la Fac. des 1. de Bordeaus, décédé 



iiilcb (BelgiquL'l le 9 mars 1860 
né à Monlcaux (Loir-el- 



en 1891. Gr. 

1886. Cuioet (Uarcel-Émile-Julien), né ft Gonslanlinople le 8 sep- 
tembre 1866. .Son. — Tit. 20 janv. 1887. 

882. Cullru (Prospcr-Marie-Isldorc), né ii Sonlis le 14 févr. 1862. 
(. — Tit. 10 avril 188V 
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1891. Curaonl (Frana), né a Aloal le J janv. 1868 [Bi^igel. prof. 
i. l'Un, de liaEil. .1»/. sr. Sem. 



1884. Dadé (Jules-Amodêe), né au Itignon ll.oiroi], le 30 scp- 
leintire 18Î1, ilocl. en ilroil- Sem. .l.w. 

1886. DalilslrSin [Garl-Adolf-Fretirik], né à Eskilstuna le31 jan- 
vkT IBffii [SuûdoÎBl- Bum. 

1886. Daigre(Homère-Louifl-Mane),néA LoriQDl.20)uil. 1866. Wiri. 

1889. Ualleine (Eugèue-Louis), ué à ttouen le 28 dov. 1868. Mon. 

18BU. Dalmeyda (Georgcs-David-HaiiD), uë à Bordeaux le 17 juii» 
186ti, professeur au lycée d'Alger [Ec. N.]. Gr. 

1889. Daly (Marcel- Hoberli, né ù Wissou (Seiiie-cl-Uisv), It; 13oci. 



1891. Danely (Patrick), né à. Wieconsiu le -28 mars 1858, bdch. 
Ihcol. [AméricaiD]. Sèm. 

1884. Dangaix (Pierre-Joseph), né à Laacazères, 14 déc. 18S9. Ilïa. , 

1879. Dankcr [Otlo), □ëàDreileLeii(5axe)let3oclol)re l8i;-2. [Alle- 
maud]. lioin. 

1877. Danureu ther (tlcuri), né à Colmar (llauL-Itbin) le SU Bovembre 
18Jw. Sém. 



1891. DanLin (Louis-Jostpli), nii à Aus 
ael eu relraile. Sèm. 

1881. Daressy (Cieorges-Êinile-Julea), 
19 mars 1864. Eg. — Til. 10 avril 1881. 



?rre le 7 juillet 1828, colo- 
né à SoiU'doii (Somme) 



1868. Darmeâietur [ArsËDej, né à Ch&lcau-Salins le ^ jaiiv. 1846, 
ancien mailre de conf. h i'tlcolo des Ha ules-É Indes, anc. proT. it la 
Fac. des Lettres de Paris, décédé. Itom. — Til. 30 ocl. 18G9. Diplômé. 

1872. Darmesleler (Jamcs), m: à Ch&leau-Salins le '2S mars 1849. 
Comp. muer. — Til. 26 juin 1873. Diplômé. 

1880. Dasch (Otlo), né le 9 avril isœ. [Allemand], fiont. 

1889. Daumel (Georges), né à Paris le 11 ocl. 1870, él. Ec. Ch. 
IliU. >ji-o>jr. — Tît. 2 déc. 1892. 

1868. Daupliinë (Malhieu-Fra[];ois-Oswald), né à AmbcrL le 7 msd 
18'(6, professeur au lycée Condorcet. [lie. N,]. Lut. 

1867. Daussel (Joseph-Jean-Louis), né à Tarhea le 3 àt.-pt. 1868. 
Lai. Gr. -Til, 17 sept. 1888. 

1884. Daulremcr (Françoia-Léou), né à Worntbey (Mcust), le 7n&- 
vcmhre 1861, m- du conf. à la Fac. de Lille [Ec. N.J. Gr. Lot. 



ÉLÈVES ET AUDITEURS. 191 

1881. Daux (Jean), né à Rio-de- Janeiro le 11 mai 1862. Lat. 

1884. Daux (Louis- Charles), né à Civita-Vecchia le 20 septembre 
1863, prof, au lycée Sadiki, à Tunis [Éc. N.]. Lat. — Tit. 3 dé- 
cembre 1885. 

1888. Dauzanvilliers (Paul), né à Paris le 1«'- mai 1871. Sém. 

1882. David (Paul), né à Paris le 26 janvier 1838. Sanscr. 

1880. David, professeur de rhétorique au Coll. Stanislas [Éc. N.]. 
Lat. 

1873. David (René), né à Paris le 26 juin 1841, ingénieur. Comp. 
Sanscr. Tit. 13 nov. 1877. 

1877. Dax (Robert), néàMildsiefen le 13oct. 1851 [Allemand]. Rom. 

1884. Deacon (Edouard-François), né à Bucarest le 24 nov. 1863 
[Anglais]. ïlist. 

1884. Debray (Edmond-Louis-Alphonse), né à Biarre (Somme) 
le 13 février 1859. Comp. 

W71. Debrou (Marie-Paul), né à prléans le 5 juillet 1846. Ant. r. — 
Tit. de 2« an., 26 juin 1873. 

1871. Decalonne (Alphonse-Joseph), né à Baisieux (Nord) le 
29 avril 1841. Gr. 

1878. Decker (Isaac-Dayton), né à New-Jersey (États-Unis) [Amé- 
ricain]. Sém. 

* 
1888. Decourt (Lucien), né à Mâcon, le 3 mai 1868. Gr. — Tit. 

SOjaiiv. 1890. 

1876. Décrue (Francis), né à Genève, le 9 sept. 1854, ancien maître 
de conférences d'histoire à la Faculté des lettres de Poitiers, profes- 
seur d'archéologie et paléographie à TUniversité de Genève [Suisse]. 
Hist. Gr. 

1879* Degen (Joseph), né à Lucerne le 6 juillet 1857 [Suisse]. Rom. 

1886. Degournay (Charles-Ferdinand), né à Ancizan (H^^s pyr.) le 
15 déc. 1865. Hist. 

1885. Dehérain (Pierre-Théogène-Henri), né à Paris le 20 nov. 
1875. Hist. 

1877. Dehodencq (Louis-Alfred- Armand), né à Cadix (Espagne) le 
26 noV. 1857. Hist. — Boursier. 

1879. Déjean (Etienne), né à La Bastide d'Armagnac (Landes), 
le 11 juillet 1859. Gr. 

1869. Dejob (Charles), né à Paris le 28 sept. 1847, prof, au Coll^ 
Stanislas. [Éc. N.]. Gr. 
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18âO. Delabroye (Barnabé-Thiiodore), né à Yvreucli (Soiimn;) le 
11 Janvier 1856. llUt. 

1870. DeUchi.'Qal (Jean-Piorru-Francoia-Roland], ué à Lyon le -i 
5 avril 18&i, arch.-palÉogr. C«.gr. — TU. ïi juil. 1880. 

1881. Di'liicroix(Alfreii-nabrifl), né ASiiiiU-Uucniiii lo fi nnùl ISl'Hl. 
Or. Lat. 

1883. Delacroix (Gabriel-Marie- Anloinel, iiô à Paria k- 4 dêccmbw 
1861. Gr. 

1874. Delahaye ( Jules-Augusliu), né à Ad^ ers le S m»i 1851, arcb.- 
paléogr., dépulé d'Indre- et- Loire. Ilht. 

1869. Delaiire, prof, au lycée Janson [Êc. N.]. Lat. 

1892. Delamarre (Jules), né à Provins le 29 avril ISfH. (■>. Ant jr. | 
11. phil. — TA. 14 nov. 1893, 

1884. DelaruG (Louis-Josepb), né à I'odIoîsl' lu 22aoùl 18i>3, IIf. I. | 
IM. Giogr. 

1891. Delaruelle (Louis), né à Rueil le 27 avr. 1871. lie. I. W. phil. | 
— Til. 2 déc. 1892. 

1876. Delaville-LeiouU (Joseph), né à Paris la 16 aoûl IKK, s 
cian membre de l'Êc. fr. de Rome, docleur èa-l. tint. — Til. 13 no- 1 
vembre 1877. 

187ti. Delbœuf (Regia-Jean-BapLislc-AugusIin), né & Ambialel I 
(Tarn) le 20 mai 18îiu. Gr. Lai. Comp. 

188â. Delbos (ÊUemie-Marie-JusUn-Vicior), né à Figcae (Loi) loi 
28 sept. 1862, prof, au lycée de Toulouse (Éc N.]. Iim. 

1884. Delljosc (Haymond-Fouché), né à Toulouse le 2 janv. 1864, ' 
ancien él. Éc. L. 0. Itom. — Tit. 3 déc. 1885. 
1880. Delgrange ( J ose pb- Louis), né à Bélliune lu 22 aoùl 1 



1883. Delladeciuia (Alexaudrt:), néâHucaresllelSjuin 1863 IRou- j 
main]. Ilist. 

1871. Déloge (Alberl), né à Hibemont le 12 juin 1841. Ilùt. 

1873. Deloncle (AnLoioe-Bcnoil- François), né à Cabors le 15 août 1 
1856, ancien cli. de cour» à l'Ecole des L orienlales, élu dépuIA en I 
1886. Sim. 

1879. Deloncle (Antoine-Henoit-llenri), né à Monlauban le 12 juil. 
1881. arcb.-pal. Hiil. Itotu. — Til. 27 juillet 1880. 

. 1881. Deloncle (GLarlcs-Anloiuc-lftiioil), né à Monlauban le 
27 jauv. 1806. //«(. 



iy.') 



1889. Deioye ( Jean-Marie-François- Joaepli) , né fi Avignon le 
r mars 1870, arcli. pal., membre de l'Éc. fr. de Rome. Jliit. 
1886. Delu (Etienne), né i GonalanLinople le IG février 18G3 
SrecJ. Uy:. 

i8î>. Delleil (Paul), né ft S'-Anlonin (Tarn-cl-Oaronni!) lo 30 Kcp- 

bre 1861. Sc'm. 

(83. Delvaille (Jules), né ?t Bayonnc le 4 mars 1802. Gr. Sèm. — 
■it. 22 mai 188B. 
ISia. Demaison (Louis), né à Heiins le 11 mai 18b2, arcliiviate de 
Ville de Reims, llmi. Rom. — Til. 13 nov. 18TJ. 
1883. Démange (.\ugusle), né à Auboué (Meiirllie-et-Moselle) le 
[janvier 1839, llisl. 

1891. Demarleau de Looe (Julien), docleur un droil, doct. du l'Un. 
t Liège (Belge]. Ilut. — Til. 2 déc. 1802. 

1891. Demelresco (Marin), né à Zanoaga le 9 Juin 186H, docl. de 
'Un. d'Iassy [Roumain]. Uni. — Til. 4 janv. 1892. 

1874. Demolîna (Edmond), né à Marseille le 23 janv. 18B2. Ilmt. 
186y. Denis (Ernesl-Anloinc-Marc), né à Nîmes le 4 janv. 1849, 
irof. d'bisl. à la Fac. de Bordeaux [Kc. N.J. Iliai. 

1892. Denisse (Léon), docl. dr., diplômé de l'École du Louvre. 
g. — Til. 14 nov. 1H93, 

1889. Dennery (Armand], né à Paris le 26 sept. 1S70. Ih^i. 

1886. Denamore (Percy), né à Blooming- Valley le 23 février 1804 
américain]. Pom. 

1874. Depral (Aniédée-Jules), né à Dôle le 14 iév. 18'i8. f,r. /.al. 
omp. nom. — Til. 13 nov. 1«77. 

1883. Dériai (Jules-Henri), né à S'-Germain de Sallos (Allier) le 
î OCl. 1839. Gr. Vjimp. 

1879. Dériès (Armand- Jean-Léon), né à Angers le 22 sept. 1859. Gr. 
1891. Derroja (Alban) , né t Saint-Sorlins (Isère) le 10 ocl. 1868, 
le. I., él. Éc. N. Gr. Sfm. - Til. 2 déc. 1892. 
1882. Derudder (Guslave-Valerie-Pascal), né k Bailleul (Nord) le 
(janv. 1^. Gr. 

1678. Deabassayns du Richemonl [Euyène-Oclavo-.\lain-Marie- 
omuald), né à Paris le 23 sept. 1860. Gr. 

1884. Dcachamps, prof, d'hisloire au Collège Uollin [Êc. N.j. Hisl. 
1883i Desdevises du Dezert (Georges-Nicolas), né à Lessay 
rauchc) le 21 mai 18M, llUt. — Til. 22 ni.ii 1885, Diplômé, 
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1886. Descilligny [Jules), né à Paris le 8 mars 1S66. Lot. 
1S85. Deafcuilles (Paul-Françoia-Émile] , né à Paris lellfâTrier] 

1866. Gr. Comp. 

1887. Des ForU (Êlienne-AlbcrL-Philippe), né à Meudon (Seine-el- 
Oise), le 19 juillet 1863. Ilist. Géogr. 

1888. Deagoffc (Camille), né à Amiens le 26 avril 1860. Sém. — Tît. 
aOjanv. 1887, 

ISOI. Des Orangées (Charles-Marc), né au Maus le 1S mai 18G0, prof, 
au coll. Slanialas. Rom. 

188ii. Deshayes (Émile-Théophile-Honoré), ne à la Fortê-sous- 
Jouarre le 7 juin 1865, Gr. Lai. Itom. 

1879. Ueshors (Claude-Jean-Cyprien), né à Issoire le ' 
décédé en 1882 [Ec. N,] Lat. 

1380. DeKJardius, prof, de rbélorique au Collage Stanislas (Éc. H.]. j 
Gr. A»l. gr. Hom. 

1883. Desplanque (Émile-Alesandre-Joseph), né à Lille le 9 mars j 
1865, archiviste des Pyrénées-Orientales. //m(. 

1881. Despois (Eugène), né à Paris le 10 mars 18i4. Lat. 

1882. Desrousseaux (Âlexandre-Uarie], né h Lille le 29 septembre I 
1861. Gr — Til. 22 mai 1885, 

iSTI. Devèze (Henri-Casiuiir-Hippolyle-Gérard). né h Nimes le 1 
5 août 1846. Comp. Sansr.r. — Til. 21 nov. 1878. 

1879. Devilièa (Edouard-Henri), né à Montpellier le 21 r 
Lai. 

1S71. Devillebichal (Léon), né à Champdâlrc (Côle d'Or)lc lOnor. j 
1843. Lot. Comp. 

1880, Dez, prof, d'iiisloire au lycée BufTon [Éc. N.]. .M. . 

1889. Dianu (Jean), né à Michaesli, près Bucarest, le 10 dëe. 186A, | 
lie. 1, [iioumaio]. Lai. — Til. 8 déc, 1890. Diplômé. 

. Uiehl, proL d'iiisl. à la Fac. de Nancy |Éc. N.J. .iul. i 



1877. Dieterlen (Pie 



I, né & Rûlhau (Vosges) Ie9 février 1855. Sém. 



1891. Dielrich (Adolphe), né à Graz (Autriche) le 20 janv. 1867, | 
docl. phil. [Allemand], fimn. 



1891- Dieudonné (Adolphe-Edmond), né à Paris le 31 janvier 1868, I 
lie. 1,, él. Éc. Ch. Giogr. - TiL 2 décembre 1892. 



AU DIT EU us. 



r 1886. Dijols [Paul), aè à Espalioû, le 12 juin ISei. Itm. 
[ 1879. Digard [Georgcs-Alfred-Laurenl), oé à Versailles le 1"' juil. 
"iUSrf, ancieu membre du l'Êc. fr. de Rome, profesaeui' à l'École libre 
des Hautes Éludes scienlifiques et lilléraires. Hùt. 

1887. Diouaidon [Edouard], né a Mcymac (Corrèze) lu 29 Dovemlire 



187il. Dirringer (ViCLor), né à Naucy on 18Ei!j. .Iirf. gr. Aiil. r. 
[1888. Dizengoir [Uiroij), né à Kicliliieiï lu IQ fév. \mi. iRuaae]. 

L 1877. DjuvarafCsaDdarer-Gcorges), né à Bucarest le 6 nov. 18o6. 
ppunialDj. Bom. 

Gibrallar on 18S2. 



W. Dobranich [Baldmai'-Ferdinand) , né è 
jàngtaisj. Coinp. 



I 1891. Dobresco (MëléLie), 
Roumam]. Sem. Arch. or. — 



3é à Bucarest le 26 août 1863, lie. Iliéol, 
TU. 14 nov- )893. 



r d'hisloire au lycée S. Louis [lîc. N.j. Jlht. 



1*881. Doby. profes 
>(. îr. 

f 1889. DodgsoQ (Edward-Spencer), né à Woodlord (IJsscx), le 
t» nov. 1SS7 [Anglais]. Ceil. Comp. Hem. 

[ 1877. Dognon [Henri-Paul), maître de conf. de géogr. à ta Fao. 
mlouae. [Ec. N.]. AnI. r. lUst- 

J_1882. Doliveux ( Henri-Emile), né k Paris le 22 mars 1802. Iliil. — 
Et. 3 déc. 1885. 

I 1861. Domange [A.ugusle}, né à Auboué le 28 janvier I8S9. Hht. 
I 1887. Domce (Pierre-Paul), né à Paris le 9 février 1869. Lat. Comp. 
i 1877. Domioge (Joaepb- Jules), né le i""* oclubre 1843, ancien ins- 
jcieur d'Académie. Gr. Lat. 

1 1877. Doncieux (Scipion-Georges), né à Louban& (Sa6ne-et-Loire) 
fc 18 septembre 18S6, docteur ëa lellres. Gr. Lut.— Tit. 21 nov. 1878. 
l i878. Doudorp (Jacques), né à Leyde le 6 nov. 1849. [Hollandais]. 



[ 1889. Donuay (Marie-Airred-Frauçois-André), né à Sedan le 
■janv. 1868, bours, agr. Fac. I. Comp. Bon. Gioijr. — Til. 2 déc. 1892. 

Li876. Dorel (Jules) né àTrainuu (Loiret), 30 aoCil 1849. Cuinp. Gr. Lui. 

|'1881. Dorez (Léon-Louis -Marie) né à Villemaur (Aube) le 17 juillet 
i, attaché auK manuscrits de la Bibl. nationale. Gr. Lat. II. fAil. 
mp. — Til. 3 déc. 1883. 
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-Abel), né à Couthenaus (ItautG-SaAaa) 



1885. Dormoy (Pierr 
-24 mai 1849, ll<sl. 

1811 Dornuis (Albert-Pierre), né à Sévigny le 26 avrU 1848. Rm. 

1884. Dorvillc (Charles), né à Bordeaux le 3 ocL IgfiO. Sém. — TlL 
3 il^c. i88Ei. 

1876. Dosson (Simon-No;'!),' né A FcUelîn (Creuse) le l" aoAl ISSÎ, 
docteur es Icllres, anc. |rrofesaeur à la Fac. de Glermûnt, décéda 1« 
15 février 1893 [Voy. AnnuaWf. 18'J4]. toi. r.'omp. — Tit. 23 janv. 1878. 

1884. Dotlin (Henri-Georges), ne à Liancourl (Uise) le 20 déc. 
lat. Camp. Ctll. — Tit. 17 sept. 1888. 



i-Anloino-Uarcel), né a Aulun, 23déceinbi 



1879. DouhÔrel (Loi 
1858. Gr. 

1888. Doulrepont (Auguste), né à Hervé le 6 novembre 
[Belge], Hum. Gcogr. 

1889. DriauU (Jean-François-Analole-Ëdouardl, né à La Neu- 
ville (Loirel) le 3 juillet 186i. Iliii. — Til. 8 déc, 1890. 

1892- Drouiii, élève de l'École des Charlca. Ilûl. 

1878. Dubialav(George-Guslave), né le 17avr.l857 [Allemand], fin*. 

1884. Du Bois (Frilz), né au Locle le 2 juin 1862 [Suisse]. Rom. 

1884. Dubois (Georges-Joseph-Benjamin), né à Paris, 3 juillet 1864. 
//«(. C™^ — Til. 20 janv. 1887. 

1878. Dubois {Kdmond- Marcel), né à Paris le S.'i juil. 1866, p^ 
& la Faculli^ des Lettres de Paris. |Éc, N.]. Ani. r. 

1885. Dubois (Julien), né à Mussy-surSejneiAube) Iel0jiiial86& 
Gr. Lai. 

1884. Dubois (Marie-Joseph), né au Tréporl le 18 avril 1857. Hàt. 
— Til. 4 déc. 1885. 

1881. Dubosl (Louii 
Lat. lium. 



■Jules-Paul), nà a Paria le 2 janvier 1 



1870. Dubourdieu «Firmin), ué k Uajetinau le 20 u 



1, Dubreuil (Tliéodore-Pierro-Alexandre), 
a 1844. Lat. Cump. 



né 



i 1857. Gr. 
Bellesme 



30j 

1873, Dubuc (Pierre), né à l'Iale Bouzon (Gers) le 4 Diar3l842. 

1887. Duehcmia [H eu ri- Louis- Félix), né a Paris le 23 janv. ISSS. 
Ilhl. 



1801. Ducheaoo(Cbarlcs-Edtii 
prot. au lycée do Valencienncs. 



iil). né;l C 



lo -22 sei-l. 18BT, 
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m71. Duchesne (Louis), aé tt Saiut-Servaa le 13 sepl. 1843, mem- 
lire de l'inslilut, directeur d'études à l'Éc. des H, Éludes, ancien 
meiubre de l'Éc. fr. de Rome. Gr. — TH. de 2" anuée., 26 juin 1873. 

DucoiJi lAndré-Jeau), né à Valencc-d'Agen le 20 juillcl 1861, 
Jtllaché aux archives du la Chambre des députés, tliti. 

1884. Dufayard, profeseeur d'iiisteire au lycée de Versailles 
îc. N.]. HtVr. 

1887. Dufour (Médéric), né à Augers le 22 octobre 1806, m- de 
COnf. û la Fac. de Lille [Éc. Norm.]. Gr. £a(. — Til. H aepl. 1888. 

1871. Dufour (Théophile-André), né à Genève te k octobre 1844, 
iRTcbivisic palêogritplie, directeur de la Bibliolbèque de Gcuévo 
Jouisse]. UiH. — Tit. de 2" au., 26 juin 1673. 

1874. Duhamel de Brcuii (Jean-Charles-Ferdiuand), né au 
Réconfort (NiévriO, le 27 août 18fi7. Sim. 

1872. Dulac [Jean-Clémenl-Ilippolyte), né h. Sainl-Bonncl de 
Jouy le 14 avril 1864, anciou membre de la mission frauçaise du 
Caire. Gr. Qtnp. Sém. — Tit. 13 nov. 1877. 

1881. Uumon [Raoul-Jean-Paul), né à Douai ic ii mars 18EJ7. 
eell. Cmp. Eg. Ass. 

I. Dumont (Fraugois-Audré-Pierre), né à Lyon le 7 mai liffiO. 

eut. 

1887. Dumur (Mathieu-Fétii), né h Gujau (Gironde) le 13 juillet 
166. //»«.— Tit. 30 janv. 1890. 

1882. Dumussy lAnj^èle-Victor-Mario-JoEephl, uù A Paris le 
IB avril 1861. IIùl. 

Duncan-Smarl (Cécil), né le ii juillet I8ti2 à Uudleigh ttuller- 
40Q (Anglais). Pom. 

188a. Dunoyer (Joseph-Georgos-Gharles-Alphonse), ué à Ucrue 
Ifi 31 mars 1868. Iliii. 

1880. Du Parc (Joseph), né à Vire (Galvados) le 13 juin 1856. 
(Uogr. nom. 

1883. Du l'aaquier (Robert-Eugène), né au liavru te 22 septembiv 
,85D, pasteur. [Suisse], lltilii: Arch. or. 

1880. Duplessis-liergomard (Jo&cph-Âbraliau -Georges), né à Mou- 
.uban lo 9 août 18<;6. IIUi. 

1881. Dupond (Jean- Alfred), né ù Pari;* le 18 août 1861, archiviste 
dôp. do l'Aude, Gioijr. limn. 

883. Dupont (Guorgus), né k Paris le 17 avril I8ti7. Ih>l. 



SKCTION D inSTOlHE ET I 



ii. DupOQl (Georges-uliviLT, né h S'-Peray (Artiiclic) lo 14 juil-1 



1881. Duponl (Louis-Marie), né à Paris lo 10 Kvrier 1860. Hi*l. 

1888. Duponl-Ferrier Iftmile-Joseph-Maric-Giislave), né à VinayV 
(laèrel le 23 mai I8G5, arcb. paléogr. Ilist. — Til. 17 sept. 1888. 

1882. Duprey [Cb a ri es- Jean -Marie), né à Seine-Port [Seiae-«u1 
Harno] le 4 décembre 1864. Iliil. 

1877. Dupuis (Jules-Emile) né à CLanlilly le 17 aoill 1832, C 

1889. Dupny (Edward-James), né à San-Frandsco (Californie] l 
23 juin 1B66. [Américain]. Sém. 

1878. Dupuy (Paul-Marie), oé à Loudun le 18 janv. 1^6, surveil^ 
laiU général à l'École Normale. .■1h(. r. Grôjr. — Til. 23 juillet 1879. j 

1892. Durand (.Alfred), né à Chanteinerle le 12 mars 1858. //«(, 

1879. Durand (Jules- Marie- Georges], né à Bcmiremonl le 30 mail 
18;>5, arcliiv. du dép. de la Somme. Itom. lUsi. — Til. 27 juillel 1880.T 

1881, Durand (Jusliii-Viclor), né à Courville le 13 avril ' 
Lat. 

1872. Durand (Marie- Ludovic), né à Saini-Germaiu-on-Laye id 
ffîoct. 1840. Lat. 

1882. Durand (Louis), ué à GliilLelus-Maivaleix (Creuse), le t4juia 
1867. liât. Lat. 

1880. Durand (Maurice), né ft Parie le 9 juin ISTâ. Gr. Lat. 
18rt4. Durand (Reoé-Oplall. né à Perrusse (Haute-Marne) le 3 juillet 

18C4, m. de couf. à la Fac. de Lyon [Éc. N.]. Gr. Lat. 

188fi. Durandin (Paul-Lamberl-Marle-CLarles), né h 

21 janvier 1867, ancien 61. Ec, N, llùt. 

1882. Dilrrbach (Félix) né .'i Schilligheim (Alsace), le 10 dëcembTd 
185!), prof- à la Fac. de Caen [Éc, N,], Gr. 

1881. Duske (MaximiUen), né à Danlzig le 28 juil. 1846. Stfi*. 
1872. DuHsaud (Philippe), né ù Aix le 13 avr. 1854. Gr. 

1881. Dusserl (Pierre), né à Nev<2rs le '2 juillel 1 8S7. 'Gom/), Sanier. 

1880. DusaoucUcl (Jt-an-Jacques), ne à La Hocheroucaull le 7 iti 
cenibra 1843. lion,. 

1887. Dulilleul (Jean-Baplisle). né à Tenain (Nord) te 10 i; 
1800, professeur à l'École Turgol. Lal.Gr.Comp. —Til. ITsepl. 188 

imi. Duval (Léoncû-Louis-Hcuri), m'- à Aubeuay (Eure) le t"' uid 
18C1. Lat. — Til. 20janv. 1887. 



ÉLt;VES ET AUDITEURS, 



1880. Duval (Mariuâ-Cliïi'les-Auguâle), né à .MuuUik'l-le-l)oiâ le 
f S déo. ISoG. Lat. Comp. Ilom. 

1883. Duval (Pascal-lilugëDG), né k Mar^îl-Marly lu 30 aoÙll8tU. 6'r. 

1877, Duval (l'aul-Rubens), né â Mo rsang-sur- Seine le 215 ocl, 
L 1839. Sm. 

1883. Duval (Placide-Aimable), né à Tavemy le 12 jaav. 1863. Gr. 

1882. Duvau (Louis-Léon), né à Saumur le 12 juillet ISM. Lai. Gr. 
VComp. - Tit. 10 avril 1884. 

1883. Duvernoy (Êmilu-EugèDej, né à Naticy le '2o juillel IfJGl, 
B'.arcMv. du dép' de MeurUio-ei-Moselle. /'un». 

1819. Dzieduszycki [Clément), né à Lemberg le 17 nov. 1870 [Po- 
lonais]. Lat. Ilist. 

Ig86. Echlernacb (Jean-Pierre) , né à Lorenlzweiler le 9 mai 18VJ 
[Luxembourgeois]. Comp. 

188S. Eckel (Augusle-Henri), né Ji Strasbourg le 29 déc. 18G2, 
I ai'ch. du dèp. de la Haute-Saône. Ilist. Gényr. — Til, 8 aoiil 1887. 

1873. Ecker (Auguste), né à Luxembourg le 13 mal 18B0 [Luxem- 
I bourgeois]. Gr. 

1880. Egger (Maxîmilien-Félixj , né à Paris le 23 février 18G1, 
[ Gr. Lat. 

1882. Kggros (Erneal-Auguste), né à Manilower le 18Jaov. IBlib 
(■ [Américain]. Comp. Him. Géo'jr. 

1888. EiBenmann (Louis), né à Haguenau le 31 juil. 1809, lie. 1., 
I él. Éc. N. Gr. Ant. gr. llUt. — Til. 2 déc. 1892- 

1880. Eminanuelidëe (Elias), né à COsarée en 1856 [GrecJ, Si'm 

1884. Enandor (AnderB-Auguslenburg), né à Gothembourg le 
M janv. 1858 [Suédois!. Celt. Cimp. — Tit. 3 déc. 1885. 



B 20 sept. 185(1 [Allemand]. 



1875. Engels (Gustave), né à Berlin 
{Rom. 

1886. Eulari (Désiré-Louia-Camllle). né à Do uloguo- sur-Mer lu 
i2 uov. 18G'4 arcti. pal., ancien membre de l'Ec. fr. de Roinu. Ukt. 
I—Tit. Saoul 1887. 

1882. Enmaun (Alexandre), né à Pernau le 22 aoùL lUSifî [Russe]. 



18i>2. Enoch (lUul- lien ri -Maurice), néft Vcsoul lu 27 sept. 1872. Gr. 
1872. Ephraiui (Armand), né à Huguenau le 21 déc. 18^2. Gt. 
1881. Eniaull (Emile), ué à S'-Urieuc le 24 juillet 1852. Lai. Cril 
%Cmp. — Tit. 13 déc. 1882, 
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1H86. KriiBt [Frantz). ué à Cologne le 14 aepl. 1860 rAltcnianil]. Ihm. 
1880. Espent (Pierre-Josepli-Frédùric], né à Viviera-lts-Montagnes 

Tara) leSjuin 1851. Or. Coni/i. 



189-2. Espions (Georges-EugÈnc), 
'liil. ~- TiL 14 nov. 1893. 
1874. Espiaasse {Hippolyle), né à 



né à LaniiioD le \} Juiu I 



e le 2(i mai 18o3. Lat. 



18T7. EsLiennc (Charles-Victor-Emmanuell, né à Orléans k 
n diSc. 1852, archiv. du MorbihaD. Ilisl. — Til. 21 nov. 1878. 
1892. Ëude (ÉmiteK né ix Paris le 7 avril 18S5. Rom. 

1888. Eurén (Sigurd-Fredrik) , né à Luloâ. le 10 octobre 1858 
[Suédois]. Rom. 

1887, Eveil (François), né à EU le 9 décembre ISOS [ Luxembour- 
geois]. Gt. 

1889. Evolceano (Démèlre), né à Botoaani le 1" ocl. 1865 [Roumain]. 
Comy. — Til. 8 déc. 1890. 

1870. Eyssetle (Gaston), ne à Largenlière (Ardèche) le 19mai 1^2. 
CÙmp. — Tit, 23 jauv. 1878. 



1881. Fabre (Jean-François), né àBegny (Loire) le 30 janvier 1853, 
prof, k la Fac. de Lille [Éc. N.]. Ant. gr. Am. r. Comp. lUtt. 

1873. Fabry (Paul -Auguste), né à Marseille le 15 août 18^. Gr. 

1838. Fagnan (Edmond), né à Liège le 9 liée. 1846 [Belge], biblio- 
Ibccaire à la Bibl. d'Alger. Sim. — Til. 30 ocl. 1869. 

1868. Fagniez iGuslave), né à Paris le ocl. 16)2, ancien archi- 
viste aux Arcli. nal. Ilin. — Tit. 30oct. 1809. Diplômé. 

1879. Falkenbagen (Ludwig-Georg-Carl), né le 3 avril 185G (Atie- 
maudl- Rum. 

1883. Fallex (M.), professeur d'histoire au jycùe de Houen [Éc. S.J, 
IIUl. 

1881. FanL (Garl), né à Upsal le 14 février 18ol [Suédois]. Coti^. 

1879. Farges (Pierre -Ma rie-Louis), né à Aurillac le 12 oct. 18B8, 
sous-chef du bureau historique aux Archives des Alfaires étrati- 
gôres. liiit. — Tit. 27 juil. 1880. 

1891. Farinolli (Arluro), nû à Inlra le 30 mars 1807, docl. de l'Un, 
do Zurich [Ilalien], Rom. 

1882. Falh (Frédéric), né à Scliiuieheim (Badei le 1j i>ct. 1861 
[Allemand]. Hom. 
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1888. FauLierl (Luden), né à Courbevoie le 19 mars 1870. lltMl. 

1878. Faucon (Maurice), né à Ariane (Puy-de-Dôuie), le 12 mai 18^8, 
arch, pal.,aac. membre de t'Éc. fr. de Rome. //»(.— Tii. aUjanv. 1878. 

1887. Faure (Louis-Émlle-Audré), aCt à Bourlionoc-les-Bains le 
18 mars t8G2. Ég. Sém. — Til. 17 aepl, 1888. 

1885. Faure-Blguel (Gabriel), ne à Cresl le 13 décembre 1838. Sm. 

1878. Pavrc (Edmond-Edouard), nû à Genève le juillet 1856, 
président de la Société d'histoire et d'archéologie de Genève 
[Suisse]. //Mi. Diplômé. 

1868. Favre (Henri- Léopold), né à Genève lo 24 déc. 1846 [Suisse], 
Gr. Satur. Camp. ~ Til. 30 ocl. 1809. 

1884. Faye (Eugène de), né à Lyon le 22 juillet 1860 [A.nglais]. Scm. 

1876. Fayolle (Paul in- Isidore), né le 25 février 1850 à CLassîers 
(Ardécbe). Lai. Comp. 

1876. Fécamp [ Joseph- Êmile-Albert), né à Guise (Aisne)-, le 3 fé- 
vrier 1851, bibliolbécaire et maître de conf. à la Faculté des Lettres 
de Montpellier. Comp. Itom. — Tit. 2a jauv. 1878. 

1883. Pelgères ( René-Marie- Joseph- C h arlea ) , né à Sainl-Flour 
le 27 mars 1859. Iliii.. 

1885. Pénal (Louis), né à Neufchateau le 30 juillet 1851. //iï(. Gèogr. 
1887. Fenols Cabours (Jean-Josepb-Louis-Émile de), né i Poitiers 

le 25 janvier 1867. Ilisl. Gra-jr. 
1883. Ferey(Abel-Jcan-Heuri), néàCaen,9janvierl860. Wi*l. ftom. 

187(3. Ferniiiue (Emmanuel- Marcel), né à Paris le 19 oct. 1854, 
anc. membre de l'Èc. de Home, décédé eu 1885. [Éc. N.] .in', r. 

186il. Ferrào (Joseph), né à Paris le 13 nov. 1847 [Portugais], 
Sém. — Til. de 2" an., 26iuin 1873. 



(Seine-cl-Oise), le 
Paria lo 27 juillet 18EK. Sm. — Til. 



1884. Ferlé (Georgos-Pbilôas), né à Ueilc 
11 avril 1864. Gr. Lut. 

1876. Ferlé (Henri), né i 
23janv. 1878. 

1882. Feschotlu (Henri), né à Lyon le 20 fév. 1862, lie. 1., prof, au 
Goll. de Meaux. Gr. Lut. 

1888. Feugère des. Forts (Phili|>pu), né à Moudon (Seine-et-Uise), 
lo 10 juillet 1865, arch. paléogr. Gèotir. 

1871. Feuille (Célestin), né à Alel (Aude), le 5 mai 1849. Lai. t:«mp. 
18T3. Fiérc (Zéaon), né à Valence (Urùme), le 10 déc. 1849. Gr. 
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1883. FilippL (Louis), au à Paris lu 28 mai 1864. Gr. Lot. 

1885. Fiuol (Louis), né à Bar-sur-Aube le 20 juillet 1864, arcti, 
pal. stagiaire au dép. d<:H iiupriiutis de U Bibl, Nal. Ilisl. llum. Sttiutr. 
— Tit. ijanv. 1892. 

1889. Fislier (Herberl-AUjeiL-Laureos), ne H Londres le 2t mars 
1865 [Anglais]. //«(. 

18715. Flajollel [ Félix- Êoiile), né à Cliâlillou-sur-âtiind le Iti fé- 
vrier isso. iiist. 

1872. Flamand (Charles), né à Valencienues le 9 aoiïl 1831. Ilut. 

1873. Flammeriuont (Jules-Guslavc). né à Ghaumonl. eu Vexin 
(Oise), le 5 févr. 1852, prof, à la Fac. des I. de Lille. Ilist. - 
13 nov. 1817. Diplômé. 

1884. Flandrin 1 Louia-Pierre-Félii] , né à Paris le 31 mars 1864, 
prof, de seconde au lycée de Tours [Éc. N.]. Gr. Lut. — 
3 déc. 1883. 

1878. Fleischhacker [Haurice-Fridoliu), né i Agfalva le 27 fé- 
vrier 1856 [Hongrois]. Itom. 

1879. Fleurol (Émile-Hippolyle), né à Paris le 6 nov. 18^. Gr. 
Lut. Camp. 

1883. Fiorisoone (CUarles-Félix) , né à Limay (Seine-cl-Oiw) 
17 uov. 186i. Gr. Lai. 

1884. Floller (Léon), né à Toulouse. Gèogr. 

1876. Fiourac (Léon), ué à Toulouse le 21 uuv, 18i>6, archiv. du 
dép. des Basses-Pyrénéoa. llisl. — Til. 23 janv. 1878. 

1889. Flouruoy (Edmond), né à Genève le 2, janvier 1863 fSuissc|. 
Gtegr. Celt. 

1888. Fluri (Théodore), né à Ollen le C janvier 18li8 [Suisse]. 
Géogr. Hom. 

1881. Fœrsler (Wilhelui), né à llerwitfsdorr le 14 uov. 1858 [Alle- 
mand]. Him. 

1883. Foirol (Gustave -Jean], né à Paris le S mars 1830. Gtogr. 

1884. Fonssagrives (Juseph-Paul-É m île-Marie), né ii Brest, 2 juin i 
1860. Ilkl. 

1891. Fontaine (André-Jean-Ctiarles}.né à S.-HilaireduUuGOuGt ] 
le 25 janv, 18U9, lie. 1., bours. agr. Fac. 1. AnI. gr. Anl. r. 

1886. FonUine (Joseph- Auguste], ué à Bijé le 8 nov. 1860. Lat. /ton. 
1888. Forgeol (Henri-Léon-Josoph), né à Solssous. le 20 jan- 
vier 1869. Uùi. — Til. 30 jauv. 1890. 
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. Formenlîu ( Charles-Paul- M ariu -V ic t o r) , u6 ;i Ais la 7 mai 
iS&i. llht. - Tit. 13 déc. 1882. 

1874. Forlinsky (Tbeodor), né à Kasimow en 1846 [Russe], Hùl. 

1889. Foubert (Lucien), né à Courbevoio (Seine) le 17 mars 1870. 
Ilut. 

1886. Foucber (Alfreil-Charles-AugusLe), né à Lorienl lo 21 no- 
vembre 1865. agrégé 1. [Éc. N.]. Comp. Sém. Zend.~Til. 17 sept. 1888. 

1884. Fougères, prof, à la Fac. de Lille [Éc. N.]. Aiit. r. 

t88B. Fourès (Uaoul-Pierre- Paul- Désiré), né à Paris le 12 mars 1866. 



1884. Fourgeaud (Aniédée), né à Mussidan (Uordogae) le 31 juîl. 
1861 . Gèonr. 

1890. Fournel [Paul-Jean -Charles), né à Paria le 12 avril 1867. Sèm. 
1872, Fouruier [A.), lie. en droit. AnI. t. 

1884. Fournier (Joseph-Françoia-Tliéodore), né à Sierck le 7 jan- 
vier 1862, inspocleur d'Académie à Privas [Êc, N.]. Gr. Lat. 

187B. Fournier (Paul-Eugènc-Louiti), né à Calais le 26 nov. 1S53. 
Hitt. 

1876- Fournier [Pierre-Joseph-Marcel) , né à Bordeaux le 15 ocL, 
1856, prof- agr. à la Fac. de droit de Caen. Wwt. — Tit, 23janv. 1878. 
Doursier. Diplômé. 

1891. Fournier [Françots-Paul), né àBli[fny-Bur-Oucbele 4 mars 
1870, lie. 1.. él. ÉC. N. Gr. — TiL. 2 déc. 1892. 

1891. Fournol (Etienne-Maurice), né à S.-AJTrique te 16 juin 1871, 
lie. dr. H. pli'l. — Tit. 2 déc. 1892. 

188B. Francon (Pierre-Antoine), né à Paulhaguel lu 29 juin 1864, 
Hist. Geojr, Unm. 

1879, Fraizier (Émilu-Rémy), né à Paria lo 20 uqv. 18S8. Gr. 

1879. Franck I George s-Féli ci lé-Augus le) , né & Paris le 27 no- 
Yumbre 1848. Hiit. 

1884. Fraser [John), né à PcrLli le 14 déc. 1831 [Écossais], Celt. Camp. 

1886. FcémouL (Goorges-Louisj, né à Nogenl-sur-Seiue le 4 août 
1868. Hitl. 

1888. Frémy (Henri-Déairé), né a Izel-lùs-EquercLiu, le 25 janv. 
1823, Sèm. 

1881, Freudenborger (Marcus), né i SeiUingsfeld le l-r mari, 1860 
[Allemand). Omp. liom. 
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1891. Frouder (Maurico), né & Neiuet-Kereselur ou 1819, rabbin, 
(Hongrois], f.r. — Til. 2 iléc. 1892. 

I8T7. Freylterg (Iternard), né à Neumarkl (Bavièn) lu 17 scpu 18&i. 
[Allemand], itom. 

1881. Fricke (Uathiaa-Ernst), né à Dornlea [HaaoTre) le 29 avril 
18S7 [AllemaDd]. Hom. 

1891. Friedcl (Victor-Henri), né à Bischwiller le 19 sept. (867, 
docl. philos, de l'Un, de Bonn. Rum. — Til. 2 déc. 1892. 

1881. Frilsche (P'rédtrîc). né À Zurich le 5 décembre 18S1 
[Suisse]. HUl. 

1889. Frodel (H e né-Marie- Anatole), né i. l'oitiers le 10 juin 1866. 
Itom. 

1881. Froldevauï (Henri-Léon- Marie), né li Paris le 1" nov. ISKi, 
docteur es lettres. Crôjr. — Til. 13 déc. 1882. 

1882. Froment (Albert-Pierre-Eugène], né à Paris le 17 août l8i>3, 
ancien archlv. de la Haule-Saône, HUl Kom. 

1883. Frou si cy- Bouvard (Auguste-Antoine), né à Neuilly-sur- 
Seine le 28 octobre 1863. //t*(. 

1881. Fua [Abrabam), né k Constanlinople le '21 oclobre 1869 
[Turc], hiit. Comp. 

1887. Fuchs (Saloinon), né ft Blalyslock le 27 oclobre 18G3 [Itusae). 
SéiR. Arch. ur. — Tit. 17 sept. 1888. 

1880, Fûlscher ( Wilhelin-Hcnrich-Henning), né à Marne le 
aOjanv. 1801 [.Ulemand). Hom. 

1877. Fuenkelslon (Apollon), né à Calwarya le 13 janvier 1853 
[Polonais]. Arch. or, 

1877. Fuerst (Albert), né à Geerslisberg-Kloten le 18 ocl. 18CI 
[Suisse]. Rom. 

1886. Fujiyéda (Takulson), né i Kawatcbi [Japonais]. Santcr. — 
TU. 8 août 1887. 

1884. Fujishima (Riô-on), né à Tokio le 3 décembre 1859 
(Japonais]. Comp. 

1888. Fumoy (Eugène-Félis), né à Besançon le 13 oclwbre 1870. 
Sém. —TU, ao janv. 1890. 

1881. Funck-Brentano(Jaci]ues-Chrélien-Frantz), ué^Munabach 
lu lis Juin 18B2, lie. 1.. archïv. pal.. sous-hibUolliécalre &la Ulbl. 
de rAmeuftl. //m(.- TU. 4 jauv. 1892. 

1B7U. Furgeol (Henri), ué à laChapelle-soua-Branciou (Saône-el- 
I,i)Irii) lu 27 juin 1886, arcbiv. aux Arch. Nal. Ilisl. 
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1877. Gachon, prof, d'histoire à la Fac. de Montpellier [Éc. N.]. 
Ant. r. Hist. 

I880. Gagnol (Gélestin-Paul), né à Peyrins le 2 avril 1850. Hist, 
Géogr. — Tit. 8 août 1887. 

1882. Gaigniôre (Rorcntin-ÏIcnry-Paul), né k Saint-Menges (Ar- 
dennes), lie. en droit. Comp. 

1879. Gaillard (Flenri- Joseph-Xavier), né à Paris le 19 mars 1859. 
Géogr. — Tit. 27 juillet 1880. 

1875. Gaillard (Louis-Charles-Léon), né à Poitiers le 26 mai 
1850. Comp. 

1892. Galiment (Henri), né à Paris le 5 nov. 1865, él. Éc. du 
Louvre. Arch, or. 

1886. Galino (Titus), né à lassy le l^"- oct. 1864 [Roumain]. Rom. 

— Tit. 8 août 1887. 

1885. Galland (Jacques-Alfred), né au Mans le 1«^ fév. 1860. Hist. 

— Tit. 20 janvier 1887. 

1879. Gallet (Marcel-Ernest- Jean-Philippe), né à Châtellerault le 
7 mai 1855. Elh. — Tit. 14 sept. 1881. 

1886. Gallouédec (René-Louis-Marie), né à Morlaix le 17 fév. 1864. 
Lot. Hist. 1887. 

1883. Gantin (Jules), né à Lyon le 5 mai 1853. Sém. Ass. — Tit. 
3 déc. 1885. 

1881. Garbe (Auguste), né à Hannovre le 15 sept. 1860 [Alle- 
mand]. Rom. 

1886. Gard (Marie-Joseph-Paul), né à Annonay, le 19 avril 1847. 
Hist. — Tit. 8 août 1887. 

1876. Gardet (Charles-Marie), né à Paris le 6 juillet 1851, 0. P. 
Sém. Arch. or. 

1878. Garilhe (Marie-Victor-Félix), né à Lagorce (Ardèche) le 
2 février 1846, Gr. Comp. 

1875. Garnier (Henri-Évremont), né à Paris le 4 nov. 1851. Hist. 

1880. Garnier (Noiil), né à Arc-sur-Tille le 31 janvier 1841. HUt. 

1886. Gasc-Desfossés (Henri-Alfred), né à Paris le 15 nov. 1857. 
Gr. Lat. Comp. — Tit. 17 septembre 1888. 

1886. Gaschet (Jean-Marie-Roberl), né à Barbezieux le 11 juin 1865. 
Lat. Hist. Rom. — Tit. 17 septembre 1888. 

1875. Gasquy (Pierre-Georges-Armand), no à Marseille le 20 sep- 
tembre 1851. Comp. 
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1886. Gaanier {Armand}, né à Ncuilly-aur-Seiae lo 23 avril ISfîi. 
fir. II. phil. 

1876. Qasiine (Louis-Jules), né A Paris le 6 février 1858. %. 

1878. GaLleyrias (Joseph-André], né à Tliiers (Puy-do-D6me) le 
11 janvier 186îi. Sêm. 

• 1890. GaucbaL (LDuis-William), né à Ligclûres, c. de Ncucbâlol, 
le 12 janvier 1866 [Suisse]. Hom. 

1887. Gaucklcr (Paul-Frédérici. ne ;\ Colmar lu 16 avril 1866, 
chef du service des anliquilés, à Tunis [_Éc. N.]. Anl. r. — Til, 
30 janv. 1890. 

1886. Gaudard (Paul), né à Vevey le Snovembre 186i [Suisse]. Hom. 
1878. Gaugain (Paul-Oclavo| . né à Boulon (Calvados! le 14 avril 

18S0. Ce. Lût. - Til. ZSjuil. 1879. 

188B. Gaulmyn (Joseph-Marie-Édouard-Marc de), né à AuLrj- 
Isaarda (AlUei'j le 12 avril 1865, Hisl. — Til, 20 janv. 1887. 

1887. Gault (Paul-Henri), né à Orléans le 8 aodl 1664. Sém. Au. 
1866. Gaume (Gabriel), né i Come-sur-Œil (Allier) lo 8 oct. 1S63. 



Chagny le 22 juillet 1828. 



1874, Gaulhereau (Jean-Baplisle) , né i 
Lat. Comp. 

1884. Gautier (ISmile-Félix-BenoiL), né à Clermonl-Ferrand le 
29 nov. 1864, anc. él. K. N. Lat. HUl. — Til. 3 déc. 18«5. 

1877. Oaulier (Jutes), prof, d'histoire au lycée Voltaire [Êc. N.l> 
Attt. r. Hiit. 

1887. Gautier (Marie-Eugéne-Pierri:), né à Sceaux le 28 juin 1867. 



1884, Gautier (Haymond-Albcrl-Eugèue), né à Vil le bon (Seine- 
et Oise) le 1" juillet 18©, Sém. — Til. 3 déc. 1885. 

1887. Gay (Jules-Marie-Michel) , ué à Strasbourg le 14 janv. 1867, 
anc. él. Ëc. N., meuibre de l'Ëc. fr. de Home. Htst. — Tit. 30 jan- 
vier 1890. 

1878. Gayel (AlberL-Jean), né h Dijon le 17 sept. lâSe, élève de 
l'École des Beaux-Arts. %. — Til. 10 avril 1884. Diplômé. 

1887. Gaziu (Jean-Nieolas-Adolphe), né à Moyenric le 30 jaiv- 
vier 1804. Hisl. Gèwjr. - Til. 17 sept. 1888. 

1809. Géhelin (Jacques), né à Nlmcs le B nov. 1848, professeur de 
géographie à la Fac. de Bordeaux [Éc. Norm,]. Hat. 

1881, Gehring (Joseph), né à BiD8dorflo28juillell8S8|Allemand]. 
Hiil. 



Ï881. Geijer (Per Adolf). né ii Uddeholui (Siiède) le 9 avrii 18il, 
proF. à rUciv, de Lund. [Suédois], ftom. 

1881. GeisL (Auguale), né à Wurzburgle 19 nov. 1860 [Bavarois]. 
I Comp. Ilom. 

f 1818. GÊUens-Wilford {Jacijues-Édouardl, a6 k Roosboeck (Bni- 
baiil) [Belge]. Ani. r. ~ Til. 23 juil. 1879. 

1886. Gf'llion (Erncsl), né à Selliôrcs (Jura) le 30 cet. 1806, lUtl. 

1886. Gendarme de B6voLte (Abel-Georges-I/once), ne à Brignolos 
j (Var) le 8 juin 1867 [Éc. Norm.]. Gr. 

1873, Gencsl (Emile-Edouard), né à Cruou (Mayenne) le 7 avril 
f 1854. Sém. 

1887. Genevois (Ernesl- Philibert), né à Paria le 9 août 1857. «til. 

1882. Genevray (Alberl-Léon), né à Paris, le 26 oct. 1860. Gr. 

1886. Geoffroy (Stéphane), né à Roanne le 27 avril 1829. Gèogr. 
1882. Georges (Georges-Brnosl), né à Gaslelnaitd-siir-Gupie (Lol- 

[ el-Garonnc), le 18 aepi. 1863. Sém. 

1873. Georgian (Constanlin) , né à Bucarest le 2 janv. 1850 [Rou- 
main]. l\om. 

1882. Georgian (Jean-ConsUniin), né à Vornicént le 23 oct. 1868 
I [Roumain). Ant. r. Uist. — Til. 10 avril 1884. 

1889. Georgin (CLarl es- Edouard), n& h. Soissons le 5 juil. 1868. Lot. 

1889. Gérard (Albert- Francis), né à Grenoble le 25 juil. 1868. Hiti. 
^Til. 4 janv. 1892. 

1868- Géranlx (Arthur- Louis-Edouard), né à Douai le 1"' août 1847, 
[ décédé en 1883, prof, au lycée de Reims [Éc. N.]. Gr. 

1881. Géraull (Joseph), né à Nançay (Cher) le 14 avril 1862, llki, 

1879. Gerbaux (Fernand), né à Paris le 12 juillet 1857, archiv. aux 
l Arch. Nat. Hist. — Tit. 21 nov. 1878. 

1887. Gérecz (Charles), né à FelsO-NyârAd le 6 mars 1867 [Hon- 
I grois]. Hum. Comp, 

Î69. Germain (Bonnel), né fi Ghamalièrcs (Puy-de-Dôme) le 
i 3 avril 1846. Gr. 

1892. Germain (Louis-Daniel-Silas), né à Versailles le 26 août 
l 1868. Hiâl. 

1890. Germain (Louis- François) , né îi Paris le 28 avril 1869. Hiit. 
1890. Germiuy (Mazime-Melchior-Ghislain Le Bègue de), né à 

\ Frozennea le 20 janv. 1871, él. Éc, Ch. Hist. — Til. 4 janv. 1892. 
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1889. Gcrvais (Paul-Joscpli), né îi Évreux le 2 juil. 1872, tiom. 
1868, OesliD Ucan-Cbarlcs), né à Paris le 14 mars 1814. EgypI. 
1877. GIgas (Ëmilej, né à Copenhague le 23 aoiU 1849 [Danois]. 

1875. Gigon (Albert), né k Pom-nLrùy le 10 aoûl 18lîfi [Suisse]. 

I87B. Gilbert (Gliarlca-Eugène), né à Paris le 21 aoûl 184-2. Hùl. 
1891. Gillel (Paul), né à Tours le 25 janvier 1873. Or. 

1876. Gillléron (Jules-Louis), né k Neuveville en 1854, maître de ' 
cooTérences à l'École des Hautes Éludes. liom. Ùmp. — Til. 23 Jan- 
vier 1878. Diplftmé. 

1886. Gillon (Gaston), nà à Paris le 13 janvier 1860. Srm — Til. 
17 sept. «88. 

1886. Ginter (Cliarles-Josepb), né à Paris le 23 avril 1867. Lai. 

1871, Ginovez, décédé en 1887 professeur au lycée Jansoii [Éc. N.]. 
Lat. 

1874. Girard (Paul), né à Paris le 23 mars 1852, maître de conl. h 
l'École Normale [Éc. N,]. Ani. gr. 

1886. Girardot (Marie-François-Alberl) , né à Onans le 16 nov, 
1862, Btfi. -Tit. 8 août 1887, 

188S. Girbal (PaïU-Émile), né à S'-Affriquo (Aveyron) le 9 sep- 
tembre 1862, prof, au lyccc de Marseille [Ëc.N.] Or. Hùt 

1868. Giry (Arthur-Josepli), né à Trévoux (Ain) le 28 févr. 1848, 
dir. adjoint à l'Êc. des Hautes Éludes, professeur & l'École des 1 
GLarles. Hût. — Tit. 3tt oct. 1869. Diplômé. 

188S. Glachani [Uhailes-Victor), né à Paris le 2U janvier 1864, prof, 
au lycûe Lakanal. [Éc. Norm.]. Gr. j 



à Wilwerdange le 13 septembre 1863 I 
■l 1865. agrég. à l'Un. ] 
Fréiérive (Savoie) le 1 



1887. Glaesener (Michel), 
[Luxembourgeois], Lai. 

1891, Olahn (Alfred), néà Elseneur le 11 
de Copenhague (Danois]. Hom. 

1883. Glorieux (Alberl-Jouchim) . n6 ; 
18 août 1863, //«/. — Til, 30 janv. 1890, 

1879. Glolz (GusUvi-), né à Hagucnau, le 17 février 18G2. Cr. ùmp. 
1872. Gluchowski (Edouard), né le 21 janv. 1848 tPo louais]. t4a. 

1892. Godard (Charles-Analole), né !.■ 28 ocLobro 18 0. Ilisl. — Til. 
14 nov. 1893. 
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1881. Godet (Henri), né à Moscou le 2 février 1846, ancien profes- 
seur à rÉcole alsacienne (Paris), directeur des Écoles communales 
de Vevey [Suisse]. Comp. Sanscr, — Tit. 13 déc. 1882. 

1880. Goelzer (Henri-Jules-Ernesl), né à Beaumont-le-Roger le 
23 sept. 1853, maître de conf. à TÉcole Normale. Lat, Rom. 

1883. Gœtt (Marie-Ëugène-Ernesl), né à Arnould (Vosges) le 
14 octobre 1849. Gr. 

1889. Goetz (Alphonse), né à Strasbourg le 15 mars 1865 [Alle- 
mand]. Rom. 

1891. Gohln (Ferdinand), né à Airel le 5 fév. 1867, lie. 1., maître 
répétiteur au Collège RoUin. Lat, 

1876. Goissedet (Charles-Marie -Joseph), né à Chartres le 8 juin 
1849. Comp. 

1878. Golaz (Georges-Jules), né à Sonvilliers le 8 avril 1854 
[Suisse]. Sém. 

1885. Goldmann (Joseph-Isaïe), né à Moscou le 8 août 1864 
[Russe]. Sém. 

1887. Goldschmîdt [Maurice), né à Nordhausen le 28 janvier 1864 
[Allemand]. Rom. 

1882. Goldstein (Isidore), né à Simno le 2^ sept. 1861. [Russe]. 
Rom, Comp, 

1885. Gonin (Frédéric), né à SainKîaudens le 22 décembre 1835, 
professeur d'allemand au lycée de Nîmes [Suisse]. Sanscr. 

1892. Gonnaud (Pierre-Paul), né à Gluny le 28 déc. 1868. Hist. 

1874. Gonnelle CÉmile), né à Paris le 9 juiq 1830, avocat. Comp, ~ 
Tit. 13 nov. 1877. 

1872. Gonnet (Jacques-Philippe), né à Monteux le 6 févr. 1831 
Comp. Sém, — Tit. 26 juin 1873. 

1884. Goret (Georges-Edouard), né à Vincennes le 28 oct. 18613. 
Sém, — Tit. 3 déc. 1885. 

1891. Gosselin (Louis), né à Paris le 26 nov. 1868, lie. 1. él. Éc. 
N.Gr. 

1881. Gotthard (Wilhelm), né à Euge (Schleswig-Holstein) le 
11 août 1836 [Allemand]. Hist, Rom, 

1,890. Goubaux (Robert-Pierre-Marie), né à Gélos le 14 fév. 1873, 
él. Éc. Ch. Ilist, Géogr, — Tit. 4 janv. 1892. 

1887. Goujon (Edmond), né à Tours le 11 novembre 1861. Lat, 

HAUTES KTUDB8. 14 
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)8"î5. Goiirraigne (I.oais-Goniran). né & Bordeaux le 24 ff-vr. 185 
prof, il'liiatoire au l.vcèe Janson (Éc- N.)- ^t'- f- 

IflSO. Goiit iJean-ÉlicDQC-Paul), né & Ga.Dges {Ik^rauU} le t 
février 1867. .Srni. — TU. SOjanv. 1887. 

1885. Gouyel (Louis-Marie), né k Paris le 13 février 1866. Awi. 

1888. Goyau (Georges), né à Orléans le 31 mai 1869, agrégé d'htsl. ] 
ane. él. de l'Éc. N., membre de l'Éc. fr, de Rome. .4itl. ijr. But. ■ 
Til. 30 janv. 1890. 

1880. Graevell (Paul), ne à Berlin le 2 dèc. 18u6 [.allemand]. Som. J 
Namur le 18 aepl. 18SS [Belgej.J 



(Sarthe) le 1" mat 1 



1878. Grafé (.Alfred), né 
fW. Lat. Itum. 

1884. GrafAn (ttoger- Louis), né à Pontvallain 
1860. Anl. r. — Til. 3 déc. 1886. 

1891. Grahanie (Thomas-Geoi^el, né à Manila i Philip pinee) le I 

10 janv. 1861 [.anglais]. Zeni/. — Tit. 2 décembre 1892. 

1889. Graillot (Henri-Antoine), né à AuLun le 20 dée. 1868, anc. j 
élùve Éc. Norm-, membre de l'Éc. fr. d'Alljéncs. Gr. 

1889. Grainmonl (Maurice), né â Damprichard [Doubs'i, le IB avril 1 
1866, maître de conf, £t la F. de Dijon. Camp. Satucr. Cell.- 
30 jaQV. 1890. 

1882. Grand (Ernesi -Daniel), né à Paris le 12 marâ t8tit, arebi-v I 
vislB de la ville de MoQlpetlicr. flom. 

1888. Grandin (Alfred), né à Sèvres (Seine-el-Oise) le 14 sept. 
1864. %*. 

1885. Graadgenl (Charles-Hall), né à Boston le 14 novembre 1862 J 
[Américain]. Rom. 

1876. (irandjcan (Charles- Alfred), Dé k Langres (Haule-Marne} le \ 
9 sept. 18o7, ancien membre de TEc. fr. de Home, Bccréiaire-rédac- 
leur au Sénal. //i"*(.— Til. Il nov. 1878. 

Iâ89. Granmau (Gharles-P.), né à Wisconsin le 16 mars I8U J 
(AniéricainJ. Sèm. 

1883. Graudmaison ( Louis-Jo^eph-Armand Loizeau de), q4 à J 
Tours le 18 aoûl 186'i, stagiaire au dép. des mss. de la Bîbl. HtX. 1 
//«(, tUogr. 

1877. Grassoreille (Georges-Augusle-Émile). né t Sainl-Cyr le 1 
4 janvier 1860, arch. paléogr. Hùl. — Tit. 21 nov. 187B. 

1871. Graux (Cbarles-llenri), né à VeiTÎns le 23 nov. 11*52, ancien 1 
mafire de conT. à l'Kc. des H. Kl. et à la Faculté des Leltres de | 
Paris, décédé en 1882. Gr. Ant. gr. — Til. de i" an,, 20 juin 1873. 
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1870. Greavcs (Jean), né à Saint-Pétersbourg, privat-docent 
à rUniv. de Sainl-Pélcrsbourg [Russe]. IHst. 

1868. Grébaut (Jeaa-Charles-Eugène), né à Paris le l*"- juin 1846, 
ancien directeur du Musée de Boulaq, chargé de cours à la Faculté 
des Lettres^ de Paris. Ég% — Tit. 30 oct. 1869. 

1874. Grégoire (André-Sébastien), né à Nantes le 3 février 185! ; 
prof, d'hist. au lycée de Pau [Éc. N.]. Ant, r. 

1878. Gregori (Olto-Paul), né à Bergun le 27 juillet 1852 [Suisse]. 
Hist. Hom. 

1881. Grellet-Balgueric (Louis-Gbarles), né à Bordeaux le 23 sept. 
1820. Hist. 

1871. Grelot (Félix), né à Nogent-sur-Marnc le 22 avril 1849, se- 
crétaire de la Préfecture de la Seine. Hist. 

1889. Grenard (Fernand-Josepb) , né à Paris le A juil. 1866. Sém, 

1887. Greyerz (Olto de), né à Berne le 6 septembre 1863 [Suisse]. 
Ilom. 

1881. Gribowszky (Eugène), né à Ungvdr le 6 juillet 1850 [Hon- 
grois]. Rom, 

1878. Griveau (Maurice-Henri- Julien), né à Versailles le 12 juil- 
let 1851. Hist. 

1881. Groff (William-N.), né à Cincinnati le 4 mai 1857 [Améri- 
cain]. Ég. — Tit. 13 déc. 1882. Diplômé. 

" 1885. Groisard (Albert-Prosper), né aux Sables-d'Olonnes le 6 jan- 
vier 1865, êl. Éc. L. O. Celt. Sém. — Tit. 2 déc. 1892. 

1889. Grolleau (Jean-Marie-Cbarles), né à Paris le 28 juin 1867. 
Sém. 

1886. Gromaire (George&), né à Paris le 21 nov. 1861. Comp. 

1881. Gropengiesser (Guillaume), né à Lutzenhauseu (Hanovre) 
30 mai 1856 [Allemand]. Hist, Comp. Rom. 

1874. Grosclaude (Éiienne), né à Paris le 2 juin 1858. Comp. 

1885. Grosjean (Gharles-Hcnri-Emile), né à Nancy le 19 fév. 1863, 
prof, à rÉcole Alsacienne [Éc. Norm.]. Ant. r. 

1878. Grosjean (Jules- Louis-Félicien), né à Besançon le 15 jan- 
vier 1854. Hist. Rom. 

1881. Gross (Charles), né à Froy (Étals-Unis) en février 1857 
[Américain]. Hist. 

1888. Grosset (Johannes), né à Veyrier le 28 février 1866 [Suisse]. 
Arch. or. 
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1875. Groussard (Éinile), né à Rocheforl le lajanv. 185G, prof, au | 

lycée (l'AngouWme [Êc. N.]. Gr. Lot. 

1885. Oiubor (Edouard) . né à Jassy, le 28 mars 18fil iRniimalii; 
ll'ut. Itom. 

1881. iJruel (Léon), né à Arras le 24 mai 1824- Sèm. 



1874. Grthiwald (Maurice), néàOstra le 29 mars 1853[AulrîchicD]. 



1889. Gruny iMauricc-Augusle], néà Reims le4 mars 1871. Cmsr. 

1877. Guardia (Joseph-Michel), né ft Alayor lIle-MiDorque) loi 
23 janvier 1830. Sanscr. Omp. — Til. 21 nov. 1878. 
1883. Giiérard [Cbarlca-Alexandre), né à S'-GIair d'Arcey, le 3 



jai 



i. Cfll- 

1885. Giiérard (Lo 
!Ojanv. 18«7. 



. né h Tarbes le 14 déc. 1802. ///«( 



-Ti(. 



1891. Guérin (Henri), né à Dol le 2 avril 1886, lie, bîsl. Hùt. • 
Tit. 14 nov. 1893, 
ISffî. GugeDheim [Maxime), né & Paris le 18 mars 1863. Lot. 

1882. Guggcnhcim (Maurice), né àLengnau en Argovie, le 2 sept. 1 
1858, prival-docent à l'Universilé de Zurich et professeur a T^eola | 
caulonale [Suisse]. Gr. 

1888. Guibal (Théophile), né à Nîmes le 26 janvier 1868, Sim. 

1889. Guibert (Jostph-Marie-VIcLor), né i Paris le 16 aoùl 11 
Gioijr. Hisl. 

1881. Guichard (Anlonia-Hugues), miàBresL Ie2 dèc. 1862. Gr. Hm.\ 

1885. Guieysse (Georges-Eugène), né à Paris le 1" janvier 1 
décédé le 18 mai 1889, Sânsrr. — Tit. 8 aoùl 1887. 

1868, Guicyssc (Paul-Pierre), né à, Lorieni le 11 mars 18^1, U' 
professeur à l'École polytechnique, directeur adjoint & l'Êc. de»9 
Hautes Éludes, dèpulé du Morbihan. Ég. — TU. 30 cet. 1869, 

1891. Guignard (Méziaire), né i S.-Pierre [Réunion) le l"" aoùl 1B4%| 
lie. 1. Gr. 

1881. Guigue (Marie-Georges-Eugène), né à Trévoiu le 8 nov. I86l,| 
archiviste du département du Rhône.fliit. Uéogr.— Tit, ISdéc.l""" 

1886, Guillaume (Joseph-François-Rémy), né à Paris le 17 8«pt.1 
1867, archiv.-pal., lie. dr., lie. 1., attaché à la bibliotLéque M»zarin«.l 
Uiit. — Til. n aepl. 1888. 
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I 

1886. Guillaumot (Marie- Joseph-Henri-Georges), né à rAbassich, 
près Le Caire, le 14 août 1867. Lai. HUt, Comp. Rom. — Tit. 8 août 1887. 

1875. Guilleminot (Paul), né à Laignes (C6te-d*0r) le 6 mars 
1853. Gr. 

1876. Guillot, prof, d'histoire au lycée Gharlemagne [Éc. N.]« 
Anl. r. 

1891. Guiot (Léon), né à Foix le 31 mars 1871, él. Fac. dr., et 
Fac. 1. Hist. 

1884. Guiran (Jean-Bapliste), né à Aix le 8 août 1859. Hist, Lat. 

1885. Guiraud (Jean-Hippolyle), né à Quillan (Aude), le 24 juin 
1866, prof, au lycée de Sens. IJist. Anl. r. — Tit. 20 jauv. 1887. 

1868. Gusse (Edmond-Louis), né à Metz le 25 avr. 1841, censeur du 
petit Lycée Gondorcet [Éc. N.]. Sanscr, — Tit. 30 oct. 1869. 

1887. Guy (Camille), né à Saint- Wit (Doubs) le 18 mai 1860. llial. 

1890. Guy (Jean-Arthur), né à Besançon le 10 avril 1874, él. Éc. 1. 
or. Sém. — Tit. 4 janv. 1892. 

1887. Guyot (Charles-Louis), né à Vitry-le-François le 23 avril 
1829. Géoffr. Hisl. 

1878. Haase (Charles), né le 20 septembre 1854 [Allemand]. Rom. 

1887. Habay (Georges-Marie), né à Mulhouse le 13 sept. 1857. 6V. 
Lai. Rom, Comp. 

1877. Haberkorn (George-Wilhelm), né à Mulhausen (Thuringe) le 
5 nov. 1853 [Allemand]. Rom. 

1877. Hagueuau (David), né à Paris le 16 février 18o'i. Sém. 

1885. Haight (Hally), né à Naperville-du-Pagc-Gouiity (Illinois) 
le 10 janvier 1863 [Américain]. Sém. 

1892. Halévy (Daniel-Pol), né à Paris le 12 déc. 1872. Sém. — Til. 
14 nov. 1893. 

1880. Halfmann (Robert), né à Créfeld [Allemand]. Rom. 

1891. Hamant (Jean-Adam-Ferdinand), né à Rodalbcc le 16 nov. 

1862. Hisl. — Tit. 14 nov. 1^93. 

1883. Hamerlon (Edward-Richard), né à Innytryiïich (Ecosse) 27 
janvier 1861 [Anglais]. Rom. 

1885. Hamon (Charles-Henri), né àChouzy (Loir-ut-Cher) le 18 juin 

1863. Comp. 

1880. Haney (Colborne), né au Canada le 27 juin 1846 [Anglais]. 
Sém. 
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. 1887. Hangest (André-Théophile d'), né à Reims le 24 décembre 
1863. Hist. 

1875. lianolaux (Gabriel-Albert-Auguslc), né àBeaurevoir(Aîsne) 
le 19 nov. 1853, chargé de la direclion des protectorats au ministère 
des AfT. étrangères. Hist, — Tit. 13 nov. 1877. 

1875. Hanotaux (Karl-Théodore), né à Beaurevoir (Aisne) le 23 mai 

1852. Sém. 

1886. Hansen (Michel), né à Glairvaux le 30 déc. 1864 [Luxem- 
bourgeois]. Gr. Lat. Hist. phil. 

1879. Harff (Cari), né à Hôppern (Allemagne) le 14 déc. 1843. 
[Allemand]. Rom. 

1881. Harms (Olto-Ludolf), né à Altenwerder le 20 avril 1861. 
[Allemand]. Rom, 

1881. Hasberg (Ludwig), né à Liugen (Hanovre) le 22 mai 18... 
[Allemand]. Hist. Rom. 

1885. Haudié (Louis-Emile), né à Baillcau-le-Pin le 23 mars 1862, 
prof, à rÉcole Monge [Éc. N.]. Hist, 

1879. Haumant (Émile-Just.), né à Sarrebourg le 17 avril 1859. 
Hist, 

1882. Ilaury (Antoine-Marie-Jules), né à Vesoul le 10 août 1862. Gr. 

1887. Hauser (Henry), né à Oran (Algérie) le 19 juillet 1866. Hist. 

1873. Hausknecht (Emile), né à Freskow le 23 mai 1853 [Allemand]. 
Ram. Comp. 

1875. Haussoullier (Bernard-Charles-Louis-Marie), né à Paris le 
13 sept. 1853 [Éc. N.]. Ant. gr. 

1883. llauvette-Besnault ( Louis-Victor- Amédée), né à Paris le 
10 janvier 1856, maître de conférences à la Faculté des Lettres. Gr. 

1889. llauvette (Henri-Eugène), né à Paris le 25 janv. 1865. Rom, 

18G8. Ilavet (Louis), né à Paris le 6 janvier 1849, membre de Tins- 
titut, prof, au Collège de France. Lat. Comp. —Tit. 30 oct. 1869. 

1872. Ilavet (Julien- Pierre-Eugène), né à Vitry (Seine) le 4 avril 

1853, anc. Conservateur adjoint à la Bibl. Nationale, décédé en 1893. 
Hist. — Tit. 26 juin 1873. 

1881. Ilayem-Delahaye (GusUve), né à Lille (Nord) le 1««" juin 1^45. 
Sém. 

1881. llaycs (Adolphe-Alphonse), né à Nogeut-le-Rotrou le 6 avril 
18.%. Hist. 
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1881. Hecht (AchiUe-Erncsl), né à Ghatou (Seiuo-et-Oise) le 
23 juillet 1863. //m/. 

1887. Hècker (Oscar), né à Berlin, le 26jailv. 1867 [Allemand]. 
Comp. 

1881. Heckmann (Max), né à Militsch (Silésie) le 8 février 1856. 
[Allemand]. Rom, 

1880. Heesch (Jacob-GusUve), né à Dammfleth le 30 juillet 1859 
[Allemand]. Rom. 

1886. Heikel (Ivar-August) , né à Nykarlehyle 14ianv. 1861 [Pin- 
landais]. Gr. 

1887. Heilig (Otto), néà WalldUrn le 18 sept. 1865 [Allemand]. Comp. 

1877. Heine (Herman), né à Eisleben le 22 mars 1852 [Allemand]. 
HisL 

1885. Heitzmann (François), né à Wildestein le 22 mars 1840. Comp. 

1886. Hemmer (Hippolyte-Marie), né à Rodexuaek le 31 janv. 1864. 
JJist. Âss. — Tit. 8 août 1887. 

. 1868. Hémon (Félix), né à Quimper le 20 sept. 1848, prof, au lycée 
Louis-le-Grand [Éc. N.]. Gr. 

. 1878. Hennequin (Emile), né à Palerme, le 21 janvier 1859, jour- 
naliste et critique littéraire, décédé [Suisse]. Gr. Arch. or, 

1868. Henning(Garl-Friedricb), néà Hôcbst (Hesse-Darmstadt) le 
26 sept. 1843. Gr. Sanscr. 

1875. Henry (Gbarles), né à Bollwiller (Haut-Rhin) le 18 mai 1859. 
Hist. 

1888. Henry (Abel-Jean-Marie-Fénelon-Arthur), né à Ganet (Hé- 
rault) le 17 mai 1866. Hist. 

. 1871: Henry (Gustave-Emile), né à Marseille le U juil. 1846. 
Lat. Hist, 

1885. Herbert (Gharles-Edmond), né à Germaine (Aisne) le 20 nov. 
1862. Gr. Lat. 

1872. Hercben (Arthur), né à Luxembourg le 24 janv. 1850. Gr^ 

1887. Hériot (Étiennc-Louis-Eugône), né à Écoucbé (Orne) le 
12 avril 1865. Comp, Lat. 

1881. llerman de Groot (Willem), néà Gouda le 5 août 1851 [Hol- 
landais]. Rom. 

1886. Hermenjat (Louis), né à Bursins (Vaud) le 4 mai 1865, ancien 
professeur au collège de Vevey, décédé le 31 oct. 1891. [Suisse]. 
Gr. Lut. H.'phil. Géoyr. Rom. — Til. 8 août 1887. 
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1886. HéroM (AD-irô-Jules-Ferdinand). ne à Paris lo 24 févr. 1865. 
lie. I. Camp, y.fnà. &tnarr. ~ Tîl. 17 sepl. 1888. 

1880. lltrold (QruDo], né fi Olterheldrungcn, le 3 avril 1^8 [Alle- 
mand], llom. 

1868. Héron de Vitlefosse (.Antoinc-Marie-Alberl), ai' à Paris le 
8 déc. 18S5, conservateur au MuBùe du Louvre, directeur k l'Éc des 
H. Kl., membre de rinatilut. Anl. r. ~ Tïl. 30 ocl. 1869. 

1880. HertiogfAdolptie- Frédéric-Charles), né h Schles-wigle 12iuii- 
18b9 [.\ll6mand], Itom. 

1872. llertting (Max), né le 28 janv. 1846 [Allemand]. Hem. 

1885. Ilervieu (Paul-Marie- Joseph), né à Paris lo 15 avril 1863. Gr. 

18(>8. Ilcrz (Jofteph), an à I.aogenberg (Prusse Bhénane) le 8 déc. 
t835 [Allemand]. Itom. — Tit. 30 ocl. i8G9, 

1887. Herzenberg (Èliel. né à Bauske, le 11 janvier 1867 [Russe], 
Sm. 

1871. Herzer |Jean|, né à Joaephsiadl le 13nov. IHHO [Bohémien]. £j. 

1871 . liesse (Louis-Lucien), né à Paris le 24 juin 1853. ftom. — TH. 
26 juin 1873. 

1884. Hesse (Lucien), né à Paris le 3 juin 18S6. Hùt. Gèogr. — ' 
3 déc. 1885. 

1889. Hcisseling (Derk-ChriBlîaan), né à Amsterdam loISjulllel ^ 
1839. piof. à rUniv. de Leyde. Gr. Byi. Comp. flom. — Til. 8 déc. 1890. 

1883. Ilildebrandl (Uermann). né à Schœncbeck lo IB mai 186* ! 
[Allemand], liom. 
1883. Mildl (Léon- Joseph), né à Obernas (Alsace) le 2 septembre J 

1859. Ijimp. 
1883. Hirsch (Léon), né k Wintzenheim (Ilaul-Bhin) lo 4 sept. 

1860. Comp. 

1890. Hirschorn (Isidore), né à Czernowilz le 3 sepl. 1861 [Aulri- 
chieo]. Gr. HUt. 

imi. Hirsenfeld (HarLwig), néàThorn Iel8 déc. 1884. [Allemand], j 
Sém. 

1875, llodji (Jean), né le 23 nov. 1855 fi Kestoralt en Ëpiro [Olto- J 
man], Sém. — Tîl. 13 nov. 1877. 

1881. llchmann (Charles- Louis), uû Si Marbourg le 21 avril 1860 1 
[Allemand], fio». 

1881. Ilolleaux, professeur à la Fac. des Lettres de Lyon [Kc. *i.]. \ 
Ant. gr. 
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1873. Homolle (Jean-Théophile), né à Paris le 19 déc. 1848, 
membre de i'Inslitut, Directeur de l'École française d^Alhènes. 
[Éc. N.]. Ant, gr. Ant. r. ^ 

1886. Hoppenot (Paul-Théophile), ne à Troyes le 29 nov. 1863. 
Géogr, Hist, 

1877. Horst (Louis), né à Schlesladt le 27 octobre 1856. Sém. 
1883. Houdremonl (Alfred), né à Paris le 29 janvier 1860. Hist, 

1886. Houin (CjJiarles-Firmin) , né à Vréiny-les-Melz le 14 sept. 
1864. GrJHst. 

1881. Houssin (Félix), né à Paris le 2 octobre 1861. Lat. 

1868. lluart (Clémenl-Imbaull), né à Paris le 16 févr. 1854, consul. 
5m. Diplémé. 

1875. Huart (d'), prof, à l'Athénée de Luxembourg [Éc. N.]. Lat. 

1891. Iluber (Bernhard), né à Dresde le 30 nov. 1861, doct. on 
philos. [Saxon]. //. pkiL Rom. 

1889. Hubert (Rodolphe), né à Arbon le 8 juillet 1868 [Suisse]. Rom. 

1871. Hubert, licencié en droiL Ant. r, 

. 1892. Hubert (Henri-Pierre-Eugène) , né à Paris le 28 juin 1872, 
él. Éc. N. Ant. gr. 

1891. Hubert (Eugène), né à Châleauroux le 5 oct. 1866. Géogr. — 
Tit. 14 nov. 1893. 

1882. Hue (Benjamin), né à Mustapha (Algérie) le lOjuin 1861. Lat. 

1877. Huebscher (Jean), né à Schaffouse le 17 janv. 1857 [Suisse]. 
Rom. 

1880. Huet (Gédéon-Busken), né àHaarlem le 31 mai 1860 [Hollan- 
dais]. Géogr. Rom. — Tit. 10 avr. 1884. 

1885. Hugand (Charles -Léon), né à Paris le 24 oct. 1863. Hist. Gr. 
— Tit. 8 août 1887. 

1881. Hngon (Paul), né à Torre-Pellice le 23 juillet 1854 [lUlien]. 
Sém. 

1883. Huguet (Edmond-Eugène- Auguste), né au Blanc (Indre) le 
19 juin 1863, agr. de gram. Rom. Gr. Lat. Ilisi. 

1888. Hulin (Georges), né à Gand le 10 déc. 1862. Docl. en philos, 
et droit [Belge]. Géogr. 

1868. Huit (Charles), prof, à l'École libre des Hautes Études, (lomp. 

1868. Humborl (Jean-Baptiste-Louis), né à Wassy le 19 nov. 1845, 
professeur au Lycée Condorcet [Éc. N.]. Samcr. 
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1872. llumborl (Viclor), M a Ilaguenau lo 15 aoûL 1847. HM. 

1801. Uund (André), né b. Kappelrodeck le 5 sept. 18G8, doct. pbU. 
de l'Un. d'IIetdelberg [Allemaud]. IIUl. Rom. 

1886. Ilungcr (Emile), né à BÔroichen le 13 janvier 1837 [Alle- 
mand]. Cump. Hom. 

1884. Huré (Paul-LÔOD), Dé k Paris le 28 mai 1866. llUt. 

1886. Ilurel (Anliur-Louis-Jean), né à Barûeur le 20 révriur ISfti. 
Anl. ckr.. — TU, 17 aepl. 1888. 

1875. Huyol (.Alfred-Jean -Bernard), aé H Toulouse le 4 sept. 1842. 



1882. Iiabarl de la Tour, m. de conf. à Bordeaux lÉc. N-J. Ant. r. 
187'J. Ingold (Auguslin-Marie-Pierre), oé à Cornay en 1852. HM, ! 
— Tit. 27 juil. 1880. 

1888. Iscovesco (Maurice), né à Biicareal le U décembre !863. 
[Roumain]. Anl. r. 

1879. Isperi [Rudolf), né à WaldbrOl (Pmsso) le 8 ocl, 18S7 [Alle- 
mand]. Itom. 

1891. Israelson (Jacob), né à Milau le 3 août 18S9 [Russe]. Sèm. 

1879. Istrla (Pierre-Paul), né à SoUacaro (Corse) le 28 mai 1855. 
inspecleur d'Académie à Limoges [Ëc. N.]. Lat. tiom. 
1877. Ive [Antonio], né à Triesle le 13 août 1854 [A ni rie bien]. Bom, 



1872. Jacob (Alfred-François), né à Paris le 6 févr. 1847, directeur | 
adjoint à l'École des Hautes Études. Gr. — Tit. 23 juil. 1879. 

1890. Jacob (Uincr-Louis-Marie-Artbur), né à La ftochello te | 
llecpl. 1870, bibliothécaire do 1'. Association des Éiudiants. Mût. 
(iéogr. — Tit. 14 nov. 189.t. 

1878, Jacottel (Gliarics), né à Neuchatel, liceucié i-n théologie 
[Suisse]. Arch. or. 

1883. Jacqnemonl (Caniillu), né à Lyou le 24 février 1861. H»t. 

1884. Jacquesson (Ernest-AdolpUc-lIenri), néà VGrsailleâle23jiiîl. 
1860. Cell. 

1888. Jac<[ueton (Jean-HugueR-Gilbort), né à Tbiers le 21 octObi« 1 
1838. «irf. — Tit. 30 janv. 1890. Diplûmé. 
1886. Jacquol (Eruesl), né à PlombièreB le 21 juillet 1801 . Sèm. 
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1885. Jalla (Louis), 'né à Villesèche (Piémont) le 25 oclobre 1866 
[Italien]. Sém, 

1868. Jalliffier (R.), prof, d'hist. au Lycée Ctondorcet. [Éc. N.]. 
Ant. r. 

1885. Jamati (Vincent), né à Anioura (Liban) le 8 déc. 1856 [Otto- 
man]. Sém. — Tit. 20 janv. 1887. 

1881. Jamet (Emest-Léou-Marie), né à Fresnes (Orne) le 2 déc. 
1855. Gr. Lat, Rom. 

1884. Jamin (Georges-Louis-Horace-Désiré), né à Paris le 10 mai 
186'4. Gr. 

1881. Janin (Joseph-Marie-Augusle), né à Châlons le 23 mai 1864. 
Géagr. 

1874. Jannettaz (Erneet-Marie-Joseph), né à Paris le 22 juin 1835. 
Comp, 

1874. Jarnik (Jean-Urbain), né à Pottenstein le 26 mai 1848 [Bo- 
hémien]. Rom. Comp. 

188i Jarriand (Paul-Émile), né à Paris le 6 juin 1863. Gr. 

1884. Jastrow (Morris), né à l»hiladelphie le 15 août 1861 [Améri- 
cain]. Sém. 

1879. Jaulmes (Auguste-Gédéon), né à Nyons (Drôme) le 27 mars 

1861. Sém. — Tit. 27 juil. 1880. 

1889. Jaulmes (Henri), né à Paris le 26 août 1867, lie. L, él. 
Éc. N. Gr. 

1872. Jaussaud (Charles-Antoine), né à Courvaudon (Calvados) le 
25 mars 1846. Lat. 

1870. Jeandel (Jh.), né au Puid (Vosges) le 27 janvier 1842. Lat, 

1891. Jeaujaquet (Jules), né à Locle le 19févr. 1867, doct. de FUn. 
de Zurich [Suisse]. Géogr. Rom, — Tit. 2 déc. 1892. 

1888- Jeanjean (Auguste-César- Frédéric), né à Vauvert (Gard) le 
6 août 1860. Sém. 

1883. Jeanmaire (Émile-Alexandre), né à Audincourt (Doubs) le 
14 juillet 1839. Comp. Rom. 

1884. Jeannier (Charles- Albert), né à Ornans (Doubs) le 25 nov. 

1862. Sém. — Tit. 3 déc. 1885. 

1885. Jeanroy (Alfred), né à Mangiennes (Meuse) le 5 juillet 1859, 
a^nc. él. Éc. N., prof, à la Fac. de Toulouse. Rom. — Tit. 20 janv. 1887. 

1876. Jecklin (Jacques-Constaul), né à Coire le 24 février 1852 
[Suisse]. Gr. 
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ï9. JeirerâOB (Uarkl, né à Boslon le !•'■ 



nars 1863 [Américain]. 
Westphalie le 14 ocu 



1882. Jeismauu (Ludwi^')> aè H U 
1860 [AUentaDd]. liom. 

1880. Jenn (Cbados-Félix), né à Pans le 'J jaiiv. 1816. Gr. toi. Comp. 

1881. Jcnsen (Carl-ArUmr), nèà Brédal (Dauemark)le8fév. 1880 
[.Ulemand]. Ilùf. Gfogr. liom. 

1890. Jéquier (Quslave), aé à NeufchàLcl le li aoûll868 [Suisse]. 
En. — Tit. 4 janv. 1892. Diplômé. 

1873. Job (Léon), ué à Luuéville lu G oov. 18o2. Gr. Comp. 

1888. Joba(A.adi-é-Charles-Marie),aéàCominercy le 2u juil. I86S. | 
Géogr. 

1874. Jolilié-Uuval (Émile-Louis-Marie), né à Bresl le 4 mai 1851, 
Iitof. à la Fac. de droil. Ilisi. 

1881. JohaDQsseu (Armaud-Jacqueâ), uû à AuenbiiUL-l (llobleiu) 
le 10 avril 1860 [Allemand]. Itoia. 

1883, Jobiiseu (Ole), né à Ghrialiania le G août 1838 [Norwégieu]. 



1881. Joigny (Adrien-Louis), aè à Paris le 27 ocl. 1837. Gr. Au, 
1891, Join-Lamben (Octave-André), né i. Livol-sur-.Autbou le I 
4 juin 1870. il»t. 

1879. Jollivel (Guillaume), né à Paris le S mars 18S0. Lai. 

1885. Jones ( Ha ward- Parker), uu k Veymoulti (Nova ScoUa) 1« | 

27 sept. 1863 [Uiaadieii]. liom. 

1889. Jonesco (PanLeli), oé à Bucarest le 26 juillel 18C1 [Houiuam], 
lie. 1. Gr- Ûjs. Comp. — Til. 4 janv. 1892. 

1881. Jonesco (Théodore), uë à Bucarest le 17 janvier 1835 [Itvu- 
main]. .int. r. Iliit. —Til. 10 avril 1884. 

1871. Joran (Julien-Alexandre-Rodolphe), né à Colmar le 21 oc- ^ 
lobre 1846. Hi>t. 

18^1. Jordan (Camille-Marie-Joseph-ÈUonne!, né h i.;hAIon-sur- 
Saûue le 23 juin 1863. //w(. Gàigr. 

1886. Jordan (Edouard- Alexandre), né à OhJlIoD-sur-SaAiie ]« j 

28 juin 1860 [lie. N.J, prof, à la Fac. de Heanes. //. phil. 



1868. Jorel (Plerre-Louts-Charles-Richard), e 
vadoe) le 14 oct. 1839, prof, à la Fac. d"Aix. Ihm. 
Dipli^mé 



à Formigny {CmI- ^ 
- Tit. 30 ocl. 1888. 
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Ï800. Jorga (Nicolas), né à Boluschani le 6 juio 1871 . docteur de 
l'Un. d'Iassy [Koumain], Hùl. — Til. 4 jaov. 1892. UiplOmé. 

1884. Jovienne (Eugène), né k S'-Aubin des Préaux (Manchp) le 
22 fiovembrp ISW. Gr. 

1871, Jouffroy d'Albans (Alex.-L.-Ferdinaiid vicomte del, niî k 
Abbana (poubs) le 10 juil. 1851. Ilûtt. 

1890. Jouguel ( Pierre- Félix-Amédée), né à Bessôges le 14 mai 1869, 
él. de rÉC. N. Gr. — Tit. 4 janv. ISlfâ. 

1888. Jourdan (Claude-Harie] , ne à Saint- Bon net-le-Cbàleau 
(Loire) le S février 1862. Ukt. 

1881. Jousselin (Gaston-Félix-Jacnb), né k Moulina-sur-Allier le 
21 avril 1864. Sèm. — Til. 13 di'c. 1882. 

1878, Jouve (Eugène), né à Malleval de Devesset (Ardôclie) le 
4 avril 1853. iat. Sim. 

1886. Jovy (Erncsl-Léon-Marie), né à Nevera lo 8 nov. 1859. Gr. 
H. phit. Comp. — Tit. 8 aoùL 1887. 

1879. Jullian (Louis-Camille), né à Marseille le 15 mars 18G9, pro- 
fesseur à la Fac. des Lettres de Bordeaux. -1»/. r. Géogr. — Til. 
27juli. 1880. 

1872. Jutlien (Victor- Emile), né à Romans le 11 sepl. 1843. pro- 
fesecur à la Fac. des Lettres de Lyon, lot. ,4n(. r. —Til. 28 juin 1873. 

1879. Jiirain (Claude), nt k Labergement-Foigiiey (CMe-d'Oi>) le 
14déc. 18St. Lat. 

1876. JusBPrand (Jiilea-Jean-Antoine-Adrieu), n^ ft Lyon le 
18 lévrier 1855, attacha à l'ambassade de France en Angleterre. Lat. 

1874. Kaddour (Ahmed ben). né à Alger le 2 janv. 1853. Sm. 
1890. Kalin (Êiie). né à Monmenbeim le !•' novembre 1806. Srm. 
1888. Kalin (Jac<]ues-Abrabam), néàSarrebourgle22révrlerl868 
' [Lorrain]. Sém. 

1879. Kabn (Gustave), né à Metz le 21 décembre 18^9. Ilisl. Omip. 
1883. Kaho [Mathias), né a Paris le 6 juin 18ua. Gr. 

1883. Kahn (Wilhelra), né à Creglingen ("Wurtemberg) le 4 juin 
1866 [Allemand]. Hitt. Rom. 
1879. Eamerer(ÂloiB),néàGroszsiegliartsenl850[AuLricliicn].£if. 

1887. Karaiuka (Aron), no à BerJitchef le ii mai 1866 [RiisseJ. 
I Se«. Artk. or. — Tit. 17 sepl. 1888. 
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1880. Kant (Théodore), né près do Swincinundo le 9 juin 1885 
[Allemand]. Rom. 

1871). Karels (Jean), né à Wahl le 17 décembre 1834 [Luxembour- 
geois]. Lat. 

1887. Karpp (Salomon), né Pultclange le 21 octobre 1866. Sém. 

1876. Kaulek (Jean-Baplisle- Louis), né à Paris le 22 mars 1857, 
chef du bureau des Archives au Min. des Aff. éLr., décédé en 1893 
(cf. Annuaire 1894). IJist. — TiL 23 janv. 1878. 

1886. Kawczinski (Maximilien), né à Ostrorog (Posen) [Polonais]. 
Hom. 

1881. Kazenwadel (Karl), né àWildbad (Wurtemberg) le 27 mai 1854 
[Allemand]. Hom. 

1883. Keil (Georges-Jules), né à Havelberg le 11 juillet 1862 [Alle- 
mand]. Comp. 

1890. Keller (Albert), né à Lausanne le 2 août 1872 [Suisse]. Sém. 

1889. Kersanson (Armand de), né à Pacé (Ille- et -Vilaine) le 
24 juin 1837. Géogr. 

187^1. Kesserling (Hermann), né à Maerstetten le 4 nov. 1852 
[Suisse]. Rom. Comp. 

1884. Kesternich (Louis-Eugène), né k Toul le 9 février 1861, prof, 
au lycée de Dijon [Éc. N]. Gr. Lat. 

1878. Keszlen (Joseph), né à Pdszlo en 1846 [Hongrois]. Rom. 

1873. Kirpitchnikoff (Alexandre), né à Moscou le 18 août 1845 
[Russe], prof, à TUn. d'Odessa. Byz. 

1881. Kirste (Jean), né à Graz le l"*" ocl. 1851 [Autrichien]. Comp. 
Zend. — Tit. 10 avril 1884. 

1885. Klein (Félix-Philippe), né à Châteauchinon (Nièvre) le 12 juil- 
let 1862. Hist. 

1881. Klefstad-Sillonville (OlaO, né à Drontheim le 19 février 1851 
[Norvégien]. Comp. 

1881. Knobel (Henri), né à Ludenscheid (Westphalie) le 3 juin 1853 
[Allemand]. Comp. 

1881. Knoll (Charles), né à Retschwiller le 21 août 1860. Comp. 

1873. Kob (George-Jérôme-Charles-Paul), né à Strasbourg le 
20 mars 1838. Ég. 

1881. Koch (Friedérich), né à Jever (Oldenburg) le 19 juillet 1854. 
Rom. 
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1881. KOhler (Gustave), né à Ringelheim le 25 février 1857 [Alle- 
mand]. Rom. 

1885. Kœnig (Marie-Xavier), né à Mantes le 10 mars 1863. Sém. — 
Tit. 20 janv. 1887. 

1886. Kofmel (Oscar-Eugène), né à Soleure le 24 juin 1866 [Suisse]. 
Rom. 

1874. Kohler (Cbarles-Alfred), né à Genève le 11 janv. 1854, sous- 
bibliothécaire à la bibliothèque Sainte-Geneviève. Hist, — Tit. 13 nov. 
1877. 

1875. Kohlschein (Garl-Robert), né à Hoexter le l»*" août 1853 
[Allemand]. Bom, 

1878. Kohn (Adolphe), né à Kecskcmet en 1853 [Hongrois]. Rom. 

1878. Koller (Emile), né à Bùhler le 10 janvier 1852 [Suisse]. Rom, 

' 1882. Kont (Ignace), né à Téth le 27 octobre 1856 [Hongrois], pro- 
fesseur au lycée Montaigne. Comp. Lat. Gr. 

1883. Eoppel (Bernard), né à Eoono le 25 avril 1860 [Russe]. Sém, 

1880. Korlbrae (Johann), né le 4 juin 1859 [Allemand]. Rom. 

1886. Kolljarewsky (Nestor), né à Moscou en 1863 [Russe]. Rom, 

. 1878. Koulikovski (Dimitri), né à Kakhovba, près Odessa, le 
23 janv. 1853, prof, à l'Univ. de Kharkov [Russe]. Comp, — Tit. 
23 juillet ^879. 

1889. Kovaievic (David), né à Gos[)ic (Croatie), le 24 mars 1866 
[Croate]. Rom. 

1882. Krack (Bernard), né à Heiderscheid le 6 déc. 1859 [Luxem- 
bourgeois], Gr, 

188i. Krajewski (Léon-Tadeusch), né à Sérajévo (Bosnie) le 24 mai 
1863. Sém. — Tit. 3 déc. 1885. 

1885. Kramer (Henri), né à Hildesheim le 17 janv. 1860 [Hano- 
vricn], Geogr, Rom. 

1891. Krantz (Casimir, baron de), né à Szczebrzeszyn le 22 mars 
1872, él. Fac. se. [Polonais]. H, phil, 

1875. Krebs(Édouard-Paul-Adrien), né à Ncuchâlel le 19 juin 1849, 
professeur à l'École alsacienne, à Paris [Suisse]. Gr. Lat. — Tit. 
13 nov. 1877. 

1890. Krekovitch (Pierre), né à Perouchitch le 17 mai 1866 [Croate]. 
Rom, 

1892. Krislensen (William-Brede), né à Krislianssand le 21 juin 
1867 [Norvégien]. Ég. 
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1880. Kron (Richard), né â Gaderolh (Prusse] le 29 juil. 1850 [AI- ] 
lemand]. Ram. 

1878. Ktihn [Charlea), né à Renneroil le 29 avril 18i8 iAllemand]. 
Comji. nmn. 

1886. Kuhiis (0:^car). ui< à Goliinibia (l'enns.vlvanie) le 
[Auiéricaiii]. Hom. 



1886, Labande (Honoré-Lamberl), ne à Orrouy (Oise) le IT scpl. 
1867, bibliothécaire à Avignon. Lai. Hiit. ~ Til. 8 ao'll 1887. 

1886. Labarllie (Charlea), né à Marseille, Areb. or. 

1868. La Dcrge (Camille dej, né à Paris le 15 avril 1837, ancien J 
direeleur à la Itevue mliqttr, décédé. Anl. r. — Tit. 30 ocl. 1869. Di- 1 
plAmë. 

1891. Labbé (Henri), né & Montmorency le SO août 1874, é\. Fae. | 
dr. liât. 

1876. La Blancliére (ReDédc), Inspecteur des anUquilésen Algérie J 
et Tunisie [Éc. N.]. Lat. Anl. r. —Til. 23 janvier 1878. 

1890. Laborier (Anloine), uéà Etrigny (Saône-el-Loire)le27map5 1 
18S9. Cmp. 

1892. Lacau (Pierre-Lucien], né A Brie-Comte- Robe ri le 25 i 
1873. È'j. — Tit. 14 nov. 1893. 

1887. Lacomme (Léon], né àLîernais (CAle-d'Or) le 24 mars 1848, | 
doct. dr, Hùl. Gèagr. 

1876. Lacoste [Arnaud], ne i Bagncres de Btgorrc le 10 avr. l8uB. ( 
Gr. 

1878. Lacûur-Gayet (Jean-Marie-Georges-Ferdinand), aé & Har-I 
seiUe le 31 mai 18Ù6, professeur d'hisl. au lycée S, Louis (Éc. N.J. 
Anl. r. — TiL. 23 juil. 18TJ. 

1878. Laehné (Maximilien), né à Soprony le 18 juin l8o6 [Hon- 
grois]. Ram. i 

1886. Lafaurie (Robert), né au Havre le 23 avril 1862. H. phit. 

1883. Lafonl (Jean-Baplisle-Elie), né à Saint-Hlienne de Fursacl 
(Creuse) le 30 janv. 1844. llùl. 

1888. Latoscade (Lëon-Jules), né à Douai le Iti février 1868, prof. | 
au lycée de Valenciennes. 6'r. Lat. %. — Til. 8 déc. 1890. 

1874, Lafossc {Marie-Andrë-Désiré), né à Sainl-André (RôunloDj le I 
10 janv. 1853. Camp. 

1877. Lagrillière (Eugène), né à Paris le 27 avril i8B4. Arrk. «■ 
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18S7. Lahillonne (Jacques], né à Pau le '24 aoùL 1863, Gr. 
IBTB. Laignoux (Heori-Marie-Françoist . né a Marciac (Gers) le 
il mai 1854, prof, au Collège Slanislas [Éc. N.]. Lai. 

188S. Lalande (Pierre-André), né à Dijon le 19 janv. 1867, prof, de 
pliilos. à l'Ecole Monge [Éc. N.j. Lai. Aut. r. - Til. 20 janv. 1887, 

1888. La Lande de Calao (Charles-Joseph de), né à Ernéc le 26 avril 
1869. llist. 
1870. Lallemand (Paul- Joseph), né à Auxorro le 11 marBl848. Lai. 



1881, Lallemanma (Gerril-Beraardin), né à Moordrechl lell mars 
1856 {UoUandais]. Rom. 

1883. Laloy (lim île- Joseph), né à Paris le 13 mars 1863, sous-W- 
bliothécaire à la Bibl. Nal. loi. Bom. — Tit. 20 janv. J887. 

1881. Lamasse (JuUeii), né à GranviUe le fl août 1862. HUt. Giogr. 

1890. Lambert (Charles-Henri), né & Mouzon (Ardennes) le 9 fé- 
vrier 18C6. Comp. Sanscr. 

1887. Lambert (Jules), né à Saumanes (Vauclusc) le 10 ocl. 1866. 
Comp. 

1881. Lambert (Mayer), néïiMelz le 23 déc. 1863, professeur au 
séminaire Israélite de Paris. Sém. — Til, 22 mai 188S. Diplômé, 

187S. Lambrior (Alexandre), né le J»' janvier 1845 en Roumanie 
[Boumain]. Rom. — Til, 13 nov. 1877. 
1871. Lame, maître de conf. à la Fac. de Dijon [Ec. N.]. Lai. 
1890. Lameire (Pierre- Paul- And ré- Joseph-lrénée), né k Paris le 



1884. Lamolhe (Ueuis-Iaidor6-GusLave),aé àCabor3(Lot) le 15 mai 
18tJ8. Gr. 

1880. Lamy (Pi erre-George s), né à Bordeaux le U ocl. 1857, Iliu. 
1889. Lamy (Raoul- Georges), né à Rouen le avril 1866. Lai. 

'1871, Lande (Lucien-Louis), né à Bordeaux le 9 sept. 1847 [Éc. 
'^ 1. Gr. 

I 1881. Laugo (Édouard-Charies-AlberL), né à Wissembourg le 
f-Sl mai 1842. Comp. 

1883, Langiaia (Pascal), né à Yvré-rÉvéquc (Sarlhe) le 24 juil- 
\ i862. Rom. 

1882. Langlois (Gharlea-Vlclor) , né a Rouen le 26 mai 1863, ch. 
t (te cours à la Fac. des Lellres de Paris. Ilial. 
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1880. Langlois (Marie-Louis-Erncsl), né k Ileippes (Heu&e], 

4 sept. 1857, ch. de cours fk la Pac. des lettres de Lille. Hùl. 
ftom. — Til. 14 sept. 1881. 

1890. Laasac (Maurice-Marie-Beroard), aé à ïarbes le 12 aovj 
1865. Eg. 

1878. LaosoD (Achille-Alexandre-Guslavo-Uarie), né à Orléaas id 

5 août 1857, prof, au lycée CliarleDiagne [Êc. N.]- Gr. 

1889. [.apierre (Éoiite), né à, Ghàlons-sur-Marae le 29 n 
Sera. Eg. — Til. 8 déc. 18!J0. 

1880. Lapierre (Henri- Alphonse de), né à Valleraugue (Gud)] 
le 28 décembre 1857. Gr. Lnl. Comp. 

1871. La Porte (Jean-Roger-Amédée de), né à Niort le 20 juitJ 
1848. ^nl. r. Géogr. Hist. 

18Si. Lapouge (Georges Vacher de), né à Neuville |Vieiine), la Và 
décembre 18S4, bîbl. à la bibl. universitaire de Rennes. Ah. £5. - 
TiL. 3 déc. 1885. 



1885. La Quesnerie (Gustave de), né k Jersey eu i 



I. Conp. 



1880. Lardy (Alphonse), né à Neuch&lcl le 11 novembre I8C 
[Suisse], lai. 

1888. Lareux (OUvier-MarcoUiu), né à Smarvc (Vienne) le 2B joill 
Ict 1850. Lat. Comp. 

1887. LarionoET (Serge), né à Cbadrinsk (Russie) le G juillet 1 
[Russ*]. Sém. — Tit. 17 sept. 1888. 
18S2. Laroche (Achille), né à S>-Barbant (H"-Viennc) lo 26 octJ 



1882. Laroche (Charles-Marie), ué k Paris le 16 juin 1861. Gèùgr- 
1890. Laronce [Lucîen-Eraesl-Roger), né k Paris le H fév. ISE 



1871. Larpent ( Claude- Josepb-.^lexis), né k Paris le 12 juin 1851 J 
Gr. Lat. Sanscr. 

1891. Larpeut (Herman-lsak), né à Copenhague le 20 fév. 1861, IloJ 
Ihéol. [Danois], ttum. 

1883. Larquier (Louis-Émile-Fernand) , né à Arthenar le 6 aoùd 
1863. Bit. 

1876. Larriou (Jcan-Baptisie-Miircel), né à Oloron-S'«-Marie id 
30 mai 1849. Gr. Comp. 

1891. Urroquette (Albert), né à Lospcron lo 6 déc. 1869, lie. I. j 
bours. agr. hist. Fac. 1. Hût. — Til. 14 nov. 1893. 
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H. Larroumel [ Lo uia- Barthélémy -Gu slave-Paul], né à Gourdoo 
^l), le ^2 sept. 1852, anciea direcLeur des beaux -arls, membre de 
ViDStîlut, professeur à la Pac. des Leltres de Paris. Lai. 

1872. LaBleyrie du Saillanl [Robert-Oharles de), né à Paris le 
15 oov. 1849, membre de l'IusUlut, profusseurà l'Ecole des Charlea. 
Hiil. - Tii. 13 nov. 18TJ. 

1883. La Tour (Jean-Baptiste-Jérôme-Marie-Henri de), ne à S, Vin- 
cent le 16 avril 1855, Géogr. 

1886. Laude (Jules-Alexandre), né à Paris le !■" février 1865, bi- 
bliolbécalre universitaire à Montpellier. Lat. Hist. ~ Tit. 8 août 1887- 

1883. Laudenbadi (Jean-Henri), né à Neuf-Brisach le 16 juinl85S. 
Comp. 

1878. Laudy (André), né & Paris le 5 février 1848, arcli. pal., dé- 
cédé en 1888. Sém. — Tit. 23 juillet 1879. 

1887. Laumonier(Paul-MarJe-Jules), né à Seiches (Mai ne-el- Loire), 
le 27 juin 1867. Comp. Lat. Gr. 

1890. Laurain (Ernesl), né à Glermonl do l'Oise le 15 sept. 1867. 
Ilitt. Géogr. — Tit- 2 déc, 1892. 

1880, Laurent (Ephrem), né à Damouzy (Ardennes) le 2 juillet 
1847. llùl. Géogr. 

1880, Laurent (Jean-Paul), né à Dommery, anc. él. Êc, Chartes, 
HUt. —Tit. 14 sept, 1881. 

1892. Laurié (Joseph), né à Hoguilior le 28 janv. 1868 [Russe]. 
Areh. or. 

1892. Uurln (Jean-Baplisle), né à Gardanne le 7 déc, 1838. Eg. 

1890- U Vallée-Poussin (Louis de), né à Liège le 1"' janv. 1869 
(Belge). Santn: Comp. ^ Tit, 4 janv, 1892, 

1890. LavauU (Lucien- And ré), né i GLatillon (Nièvre), le 20 août 
1871. Hut. 

1876. Lavocat (Eugène- Arthur), né à Londres le 28 juillet 1826. Eg. 

1880. Law de Laurislon (Geor^'ca-Cbarles) , né à Nantes le 2 dé- 
cembre 1842. Sanicr. — Tit. 14 sept. 1881, 

1886. Lawrence (John), né A Sampford le 20 déc, 1850 [Anglais]. 
Comp. Rom. 

1879. Lazard (Lucien- Léon), né à Paris le 9 mars 1861 , attacha 
aux Arcliives du dép' de la Seine. Hût. Géogr. — Tit. U sept. 1S81. 

1888. Lazare (Lazare), né à Paris [Russe]. Sém. 

1881. Lazarcsco (SlephanJ.né à GraiovalclO ocl. 1846 [Roumain). 



1872 Lebarq (Joseph-Alexaudre) , né à Haulot-Saint-Sul 
14 sepl. 184'i. Gr - Tit. 2G juin 11*73. 

1883. Lcbastcur(CaiiiiMe-Heiirij,néàParisle27nov. 1862.Gr.HulJ 

1875. Lebègue (Alberl), né à Bordeaux le i9 février 1845, proï. 1 
la Pac. des Lettres de Toulouse. [Ec. N.} Ant. r. 

1885. Lebègue (Krnesl), né à Nogenl-sur-Marno le 30 dét 198 
prof, au lycée de Lille. [Ec. Norm.] Hiit. 

1877. Lebègue tlIenri-Eugène), né !i Nogcnl-sur-Marne le 27 ti 
vi'ier 1856, rbef des travaux pal éo graphique s à l'Êc. deK U. ÉtudeaJ 
Gr —Tit, 27juil, 1880. 



1892. Lebel (Gustave), né à Paris i 

-Tii. uuov. isaa. 



a août 1870, él. Ec. Ch. tëilM 



1887. Lebel (Louis-Hecior-Nicolafi), né ii Larivi6re (llaule-Marueï.| 
le 28 juil. 1859. HUi. - Tit. 30janv. 1890. 

1872. Lebleu (Louis-Marie- Julien), né à Belforl lu 24 ocl. 1872,j 
élud. en droit. Gr. 

1880. Le Boul (Uichel-Gonstaut), ué à Baliou (Sarlhe) le i"' 
1861. Sém. E-j. 

1880. Lebras (Anatole-Jean-François-Marie), Db & Duaull |C 
dQ-Nord) le 2 avril 1859. Gr. liât. 

1889. Le BrelhoQ (Paul-Jules^osepb), ué à Caen le 20 mai !86: J 



1871. Le Brun (Charlemagae-Artbur), ne à Fresne-sur-Escaul li 

16 janv, 1847, prof, au lycée Janson. [Ec. N.j Sanser. 

1868. Lebrun (Erneal-Jules), né il Mortain le 2& avril 18«. prgfj 
au lycée Jausou [Éc. N.]. Comp. Sansvr. 

1801. Lecacheux (Paul),ué à Monlebour^ (Uaucbe) le2odéc. Iti73j 
él. Éc. Cb. Gàyr. — TiU 2 déc. 1892. 

1884. Lecal (François- Alexaûdre-Augusle), né & Laon le 24 jan- 
viur 1807, bibliolbécaire de la ville de "Valenciennes. Giogr. Hi$i. 

1880. L«cca iJean), ué le 16 sept. 1863 [Boumaiaj. Hist. Géogr. 

1869. Lecène (Paul-Ernesl), né à Bercy le 23 mars 1849, prof, au 
lycée Chaiicmague [Ec. N.]. Ilisi. 

1885. Léchai, prof, à la Fac. de MoQlpelHer lÉc. N.]. Gr. 

1882. Lechalellier (Pierre-Jean-BapUste), né à Beauchëne (Urne) 
le 30 sepl. 18bl. Gr. - Tit. J déc- 1885. 

1876. Lecbevailier (Pierre- Denis), ué à Vez (Manche) le 7 sept. 18*2. 
Gr. — Tit. 21 nov. 1878. 
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1884. Le Clerc (Edouard-Eugène), né à Saint-Just-les-Marais les 
Beauvais le 14 juin 1866. Ilist. 

1880. Lecocq (Jules-AIexandre-Charles), né à Paris le 3 août 1860. 
Gr, Hist. 

1886. Lecoin (Louis), né à Paris le 28 février 1866. IJùt. 

1891. Lecomte (Georges-Eugène), né à Paris le 7 août 1871. diogr. 
— Tit. 14 nov. 1893. 

1886. Leconle (Alberl), né à Paris le 26 sept. 1844. Gr. //. phil. 

1871. Lecoultre (Jean-Jules), né à Genève le 29 mars 1849, profes- 
seur à l'Académie de Neuchâlel [Suisse]. Lat. Rom. — Tit. 26 juin 1873. 

1883. Lecouturier (Georges-Ernesl), né à Falaise le 25 déc. 1862. 
Gr. Hist, 

1882. Lécrivain, prof, d'histoire à la Fac- de Toulouse [Éc. N.] 
Ant. r. 

1880. Lécuyer (Louis-Élie-Henri), né à Saint-Piat le 31 juil. 18B9. 
Lat, 

1883. Leczinski (Stanislas-Albert), né àLeszno (Pologne) le 3 jan- 
vier 1842. Cowp. 

1877. Le DeufT (François- Marie), né à Rostrenen (Gôtes-du-Nord) 
le 12 mai 1847. Gr, 

1884. Ledos (Eugène-Gabriel), né à Paris le 27 mars 1864, biblio- 
thécaire à la Bibl. nat., secrétaire de la rédaction du a Polybiblioni). 
Hist. Géogr. — Tit. 17 sept. 1888. 

1881. Ledot (Alfred-Pierre-Eugène), né à Paris le 29 mars 1862. Hist. 

1873. Ledrain (Eugène), né à Sainte-Suzanne (Mayenne) le 
22 juin 1844, conservateur des antiquités égyptiennes au Musée du 
Louvre. Eg. — Diplômé. 

1886. Lefebvre (Emile-François), né à Gasny (Eure) le 16 mars 1836. 
Arch. or. 

1882. Lefèvre (Jean-Marie-Émilc), né à Sedan le 6 août 1858. Hist. 
Géogr. 

1887. Lefort (Victor-Emile), né à Chauny (Aisne) le 29 mai 1860. 
Rom. 

1872. Le Foyer (Henri), né à La Ferté-Bernard le 25 mars 1836. 
Gr. Comp. 

1882. Lefranc (Abel-Julcs-Mauricc), né à Élincourt le 21 juil. 1803, 
secrétaire du Collège de France, //w/. — • Tit. 10 avril 1884. 

1883. Le Gac (Yves-Marie), né à Brest le 15 avril 1850. Ass. 
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1890. I.egondro (Achille-Clëmenl-Paul), né à LoDgj umeati (Suint 
cl-Oiae) le 27 avril 1869. Lat. Itom. — Til. 4 janv, 1892, 

1886. Le Génissel (JoEepti). uéè. CliAtel-Saint-Geriiiaia le S aoùtl 
18^1. Uitl. Gèogr. 

1871. Lcgis (Charles), né à Sedun \v 4 ocl, 18'i6, professeur d'aile-] 
niand au lycée Louia-le-Graod. Gr. Lai. 

1883. LegouLS (Einilc-HyacinUie). nô à Ilonflour (Calvados) lai 
31 ocl. ISGl. Rom. 

1883. Legrain (Goorges-Alberl). Dé *. Parla le 4 oclobre 18fô. Ej.l 
— Til. 8 aoùl 1887. 

1888. Lcgrand {Alexandru-Louis-JeaDl, ai à Saiiil-M&i'Uu de Laa-J 
deile (Manche) le 27 mars 1861. Hht. — Til. 30 janv. 1890. 

1881. Le Grand (Léon-Frédéric), ne à Sainl-Pierre les Nemours IflJ 
S juil. 1861, archivisle aux .\rch. nat. Géogr — Til. 13 déc. 1 

1873, Legrand (Louis- Henri-Adrien), né à NDuilly le 18 avr. 1854.1 
Gr. ia(. — Til. 27juil. 1880. 

1886. Legrand (Pliilippe-Alexandre-Félix-Emesl), né à SaintJ 
Doulchard (Chéri le 27 nov. 1860 [Éc. N.]. Gr. 

1879. Le Ilénafr (François-FfUx-Jacques), né & GulnRamp Id 
28 nov. 1858. Ant. r. 

1881. Le Hir (Joseph-Auguste), né à Morlaix le 6 mai 1860. Sàm. 

1876. Lehugeur, prof, au lycée Henri IV (Éc. N.]. Ant. r. 

1881. Lejay (Paul-Aoloine-Aug:uslin}, né à Dijon le 3 mai 186lJ 
professeur à l'École libre des Hautes Éludes de Paris. Lai. Gr. Cpm] 
//. phil. — Til. 8 aoùl 1887. Diplômé. 

1886. Lelong (Augusle-Françoia), nt à YtcLoI (Manche) le25scplJ 
1855. Ant. gr. — Til. 8 août 1887. 

1873. Lelong (Eugène-Philippe), né à Angers le 10 juil. 18*7, licJ 
en dr,, archiv. aux Arch. Nal. Itinl. Grogr. 

1870. LcloDg (René-Louis), né à Angers le 27 mai 18!>3. Ant. r. 
1885. Lemaigre (Edouard-Joseph), né à Ligny-Thrlloy le 9 térrt 
1866. Comp. 

1882. Lemaire (Arlhnr). né à Paris le 10 déc. 18:ffi. Rom. 

1874. Lemailre (Jules-Élie-Franrois), né à Vcnnecy lo 27 wtM 
1853, homme de leltres. Ant. gr. 

1878. Leinercicr, mailre de conf. à la Fac. de Caen [Éc. N.]. Cr. 

1877. Le Mercier de Moriôro (Laurenl-Marie-Jnseph), né à lit\à 
le 20 juillol 1^2, docteur eu droit, décédé en 188S. ^nl. r. 
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1872. Le Mire (Paul-Noôl), né à Jevroy-Chambertin le 27 juin 1850. 
Hist. 

1888. Lemoiuc (Gharles-Ernesl), né à Falaise le24iuin 1838. Gr. 

1888. Lemoine (Jean-Marie), né à Romillé le 19 mai 1867, arcb. pal. 
nist, — Til. 30 janv. 1890. 

1883. Lemoine (Frédéric-Eugène), né à Bricquebec (Manche) le 
30 avril 1860. Jlist. — ïil. 20 janv. 1887. 

1880. Lempereur (Louis), né à Hocquiguy (Aisne) le 5 janv. 1859, 
archiviste de TAveyron. IJist. Géogr, Rom, — TiL 14 sept. 1881. 

1874. Lenel (Scipion-Alberti), né à Daours (Somme) le 6 février 
1848. Gr. 

1873. Le Nivre (François-Marie-Nicolas-Paul-Noôl), né à Gevacy- 
Ghamberlin le 27 juin 1850. Hist. 

1890. Lennel (Ferdinand), né à Ault (Somme) le 25 janvier 1867. 
GéoffT. 

1890. Lenoir (Eugène), né à Genève le 20 décembre 1860 [Suisse]. 
Arch, or. 

1885. Lenlheric (Auguste), né à Nancy le 20 août 1829. Hist. 

188^1. Léonard-Chalagnac (Joseph-Bernard), né à Brantôme le 
28 mars 1862, prof, au lycée de Périgueux [Éc. N.] Gr. Lat. 

1884. Léonardon (Henri-Louis), né à Montlhéry le 18 avril 1863, 
lie. dr., arch. pal., conserv.-adj. à la Bibl. de Versailles. Rom. 
Hist. Géogr. — Tit. 3 déc. 1885. 

1885. Le Parquier (Eugène- René-Louis), né à Goutances le 
25 août 1864. Hist. — Tit. 8 déc. 1890. 

1877. Lepitre (Joseph-Marie-Albert), né à Poulangy le 24 août 
1848. Gr. Lat. Hist. /îow.— Tit. 27 juil. 1880. 

1881. Leprieur (Paul-Marie-René), né à Paris le 13 déc. 1860. Lat. 

1890. Leprince (Marie), né à Paris le 5oct. 1854, institutrice titu- 
laire de la Ville. Rom. 

1884. Lequatre (George-Joseph), né à Gépoy (Loiret), le 10 octobre 
1865. Lat. Ant. r. Hist. — Tit. 17 sept. 1888. 

1878. Lerebourg (Charles-Ernest-Victor), né à Saint-Hilarion 
(Seine-et-Oise) le 5 janvier 1855. Ass. Eg. — Tit. 10 avril 1884. 

1883. Leriche (Louis), né à Paris le 2 nov. 1864. Sém. — Til. 
3 déc. 1885. 

1874. Leroux (Auguste-Alfred), né à Elbeuf le 17fév. 1855. archiv. 
de la Haute-Vienne. Hist. — Tit. 23 janv. 1878. Diplômé. 



232 SECTION t> HISTOIRE ET HE PHILOLOGIE. 

1880. Le Roux (Robert-Charies-lIeori), né au Havre le 25 nov. 
1861. Lai. 

1883. Leroy (Jules- Arthur), né A Vermand (Aisne) le 27 mai 
1864. Gr. Cmp. Rom. - Til. 20janv. 1887, 

1873. Leroy (Hippolyta-Pierre). né à Loiron (Mayenne) le 30 avr 
1844. Sém. Éi/. 
1877. Le Savoureux (Frank), né à Limoges le 6 déc. l^i. Stm. 

1881. Lescane (Germain-Paul), né à Paris le 23 nov. 1^7. Giogr. 

1885. Lelaille (Jules-Joseph), né ù Paria le 2!» janv. 18Bi,cliargÉd« 
missions arcliéologiques en Tuuisio. Anl. r. Ilist. — Tit. aOjanv. 1890. 

1873. LéLalenet (ilenri-Hippolyte), ntS à Paris le 26 juin I8«. 
Comp. Ég. — TU. 13 nov. 1877. 
(889. Lelendrc (Auguste), nû à Brest le 8 avril 18il- Àni- gr. Aai. r. 

1886. Le Tdo (Gharles-IIeDri), né à Rennes le 7 août i86ii. Hni. 
1877. Letleron (Lucien-Auguste), né k Ghampigny-sur-Tourie 

le 15 janvier 18W. Gr. Lit. 

!885. Leuno (Alfred), né a Rouen le 2 sept. 1857, prof, au Collège 
HoHin [Éc. N.]. itom. 

1892. Leuttner (Emile), né à Hanau le 10 janv. 1864 [AUemandj. 
//. phit. 

1886. Levai (André-Georges-Jean), né à Conslanlînople lu 11 déc. 
1864 [1 loi landais]. llUt. — Til. 17 sept. 1888. 

1891. I.e Vayer (Paul-Marie-Victor), né à Vaugirard le l'i janv. 
184b. Gèogr. — Tit. 14 nov. 1893. 

1881. Lévi (Sylvain), né t. Paria le 28 mars 1863, maître de confj 
à l'École des Hautes Études et .'i la Faculté des I^ltres. Saïucr. 
Til. 10 avril 1884. 

1887. Lévy (Pernand-Êlie), né à. Paris le 3 janv. 1867. Gr. Lai. — ^ 
Tit. 30 janv. 1890. ' 

1880. Uvy [Emile), né à Hambourg le 23 oct. 183ÎJ {Allomaodï. - 
Rom. 

1890. Lévy (Gaston- André), né à Paris le 'i'i mars 1803. t'I. Êe. N. 
AnI. gr. — Til. 2 déc. 1892. 

1884. Lévy (Léon), né fi Paris le 13 août 1803. Ut. f.nwi/'' ^'"''■ 

1889. Lévy (Léon), né à Lyon le 31 mai 1867. tliu. 

1890. Lévy (Louis-Germain), né k Paris le 10 février 1870. 5«m.J 

1885. Lévy (Lucieb), né b. Alger le 30 septembre 1866. Ég. 
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1883. Lévy (Lucien), né à Verdun le 24 octobre 1863. Hist. 

1881. Lex (Léonce), né à Remiremont le 11 mal 1859, archiviste 
de Saône-ct-Loire. Ilist, Qéogr. — Tit. 27 juillet 1880. 

1885. Le^'dier (Jean-François), né à Clermont-Ferrand le 19 juillet 
1862. Hist. — Tit. 20 janv. 1887. 

1883. L'Hermitte (Julien-Henri), né à Lille le 24 juillet 1863. llht. 
Rom, 

1884. Libaude (Émile-Charles-Marie), né à Paris le 20 octobre 1864. 
Hist, 

1882. Liber (Jules-Adolphe), né à Lille le 25 juillet 1859, prof, au 
lycée de Goulances [Éc. N.]. Gr. 

1877. Libois (Joseph-Hippolytc), né à Reims le 26 oct. 1856. HUt, 
nom. — Tit. 14 sept. 1881. 

1887. Lichtenberger (Frédéric-Charles), né à Wissembourg le 
10 février 1866. Hist, Gr, 

1883. Lichtenberger (Henri), né à Mulhouse le 12 mars 1864. Comp, 

1890. Lieder (Wenceslaw-Damian), né à Varsovie le 27 sept. 1866, 
él. Éc. L. 0. [Polonais]. Sém. Zend, — Tit. 4 janv. 1892. 

1890. Lindelôf (Uno-Lorenz), né àHelsingfors le 30 mars 1868, doct. 
1. [Finlandais]. Rom. 

1888. Lindqvist (C.-O.-Grégor), né à Ôslersund le 8 mars 1863. 
[Suédois]. Rom. 

1891. Lindstrôm (Elof), né à Quillinge le 25 août 1863 [Suédois]. 
Géofjr, 

1880. Lion (Henri), né à S.-Cloud le 19 juil. 1859. Lat, IJist. 

1869. Lippold (Gottlob-Frédéric), né à Altenbourg (Saxe) le 16 nov. 
1844 [Allemand]. Rom. 

1881. Lizcray (Henri), né à St.-Pétersbourg le 14 avril 1844. Ceit. 

1874. Lobedanz (Emile), né à Schwerin (Mecklembourg) lo l»"" juin 
1852 [Allemand]. Hist, 

1891. Lods (Adolphe), né à Courbevoie le 17 août 1867, lie. L, lie. 
théol., prof, à la Fac. de Ihéol. prot. de Paris. Sém, 

1888. LOseth (Eilerl), né à Trondhiem le i"^ septembre 1858, doc- 
teur en philos. [Norvégien]. Rom, — Diplômé. 

1883. Lœwenberg (JacoL), né à Nudcrntudorf le 16 mars 1856 
[Allemand |. Rom, Comp. 

1882. Loisy (Alfred-Firmin), né à Ambrières (Marne) le 28 févr. 1857. 
Ass. - Tit. 10 avril 1884. Diplômé. 
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Loizeau de Grandmaison. Voy. GrandmaisoD 

1881. Lombard (Auguste], né à CMlons le 11 avril 1832. Iim 

I»83. Uiubard |Êmile-Henrî), né à Varsovie le 28 avril 1832. I 

1868. Longnon (Auguslc-IIonoré). no à Paria le 18 ocl. 18i4. llia. 
- Til. 30 OCL. 1869. Diplôiiii>. 

1869. Longpérier (Ilenrî-Prévosl dt), né A Paris le 13 févr. 1849. 
Gr. Érj. 

1885. Lorin 1 Louis-Marie -Joseph- Henri], né k Bayonne k 2 jaillet 1 

1866, surveillant à l'Éc. Norm. Gr. Ilùt. — Til. 8 déc. 1890. 

1876. Loriquet [Ileni'i-Marie'FëliJi], né à Reims le 9 février 1S57. 
Lat. [lût. 

1883. Lorquel, prof, d'hlsl. au lycée JanBOu |Éc. N.J, llul. 

1884. Lordol (Ârthur-Amédée}, né à Villeneuve-sur-Yonne le | 
31 mars 1863. Gr. Lat. 

1885. Los (Jean), né à Varsovie le 16 mai 1868 [Polonais]. Ctmp. 
1880. Lossius [K.], né à Frondligeoi le 23 sept. 1847 [Norvégien]. 

Gr. Comp. Itom. 

1887. Lot (Ferdinand), né au PlesEÎs-Piquet le 20 sepu 1866. arcb. 
paléogr.,sous-bibliolhécairo de l'Oniversilé. //«(. Celt. — TU. 17 sept. 

1888. Diplômé. 

187-2. LoLh (Joseph-Marie), nëàGuémené-aur-Scorff le27 déc. 1847. 
doyen de la Fac. des Lettres de Rennes. Comp. Cdt. — Diplômé. 
1872. Loulchilzky (Jean), né à Kamienetz le 2 juin 1845 [Ruase]. 



1884. Loyer (Alexandre-Auguste), né à Chantilly le 30 avril 1862. 1 
//»/, Gr. Lat. - TU. 3 déc. 1885. I 

1875- Lucas (CharU-s-Louis-Achille), né à Paris le 8 avril 1838. 
Ant. gr. Ant. r. — Tit. 23 nov. 1878. 

1868. Luchaire (Achille), anc. élève de l'Éc. Normale, professeur 
k la Fac. des Lettres de Paris. Ant. r. 

1877. Ludlke (Guslave-OUo], néùSlellin (Poméranie) le 17 janvier 
18^7 [Allemand]. Hom. 

1892. Ludvipol (Abraham), né à Novogradvolynak le 26 nov. 196t 
IRuase]. Arch. nr. 

187ti. Lugrin (Ernest), né à fiaulmcs le 17 avril 1849 [Suisse]. Ilht. \ 

1877, Lukas (Sunislas-Jean-Charles), nô à Tarnopol (Galicit) le 
19 uov. 185S [Polonais]. Hisl. Ég. — Tit. 23 juil. 1879, 
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1885. Lutoslawski (Vincent), né à Drozdowo le 17 juin 1863 [Po- 
lonais]. Rom. 

1884. Macé (Alcide-Aurèle-Picrre), né à Rennes le 6 nov. 1862, 
maître de Conférences à la Fac. des Lettres de Rennes. Lot. — Tit. 
3 déc. 1885. 

1886. Mac-Léod (Malcolm), né à Léacli, Ilarris (Inverness) le 16 mai 
1844 [Écossais]. Celt. 

1891. Madelin (Émile-Maric-Louis), né à Neufchàteau le 8 mai 
1871, agr. hist. Hist. Ant. chr, — Til. 2 déc. 1892. 

1887. Magnier (Léon), né à Saint-Denis le 7 février 1864. Lat. Gr. 
Comp. Rom. 

1889. Magnin (Albert-Jean- Joseph), né à Flines-lès-Morlagne le 
24 avril 1861. Lat. 

1890. Maillard (Jules-Ëtienne), né à Paris le 3 octobre 1855. Rom. 

1886. Mailliet (Pierre), né à Walsdorf le 15 juillet 1864 [Luxem- 
bourgeois]. Gr. Lat. 

1889. Maire (Albert), né à Mutzig le 24 mai 1856, ancien biblioth. 
Univ. de Glermont, sous-bibL de TUniversilé. Lat. — Til. 8 déc. 
1890. 

1887. Maisonobe (Abel- Jean-Bertrand), né à Castres le 20 avril 
1869. Hist. 

1881. Maiter (Chr.), né à Ehningen (Wurtemberg) le 27 mai 1847. 
Comp, 

1881. Malavialle, maître de conf. à la Fac. de Montpellier [Éc. N.] 
Hist. 

1881. Malbel (Claudius-Wilhelm), né à Vienne (de parents fran- 
çais) le 30 nov. 1846. Rom. 

1890. Malbois (Edmond-Marie-Émiie), né à Avignon le 26 juillet 
1866. Lat. Comp. 

1886. Malet (Marie-Guillaume-Albert), né à Glermont-Ferrand le 
3 mai 1864. Hist. — Tit. 8 août 1887. 

1887. Malet (Eugène-Nestor), né à Rochefort le 3 décembre 1849. 
Hist. 

1879. Malfuson (Alfred-Albert-Désiré-Tancrôde), né à Jeancourt 
(Aisne) le 30 oct. 1859. Sém. 

1886. Mallel (Dominique), né au Mans le 6 mai 1839, membre de la 
Mission archéologique du Caire. Ég. 

1877. Malmberg (A. Th.), né à Sundsvall le lo»" novembre 1851 
[Suédois]. Rom. 
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j , oé à Siockholm le 10 mai idHi |Sa6doEs]. ' 



1888. Malmstedt (Achil 
Itom. 

1887. Malnory (Arthur), né àSainl-Loup (Il'»-Sa6nel, Hwi. 

1879. MalvoisiQ (Li5on!. né h Agcn le 27 août 1B38. Comp. Gr. Ul. 
-TH. 27jtiii. 1880. 

1880. Manchon (Léon-Ernesl-Marie), né à Nanies le 14 janv. 1889, 
décédé en 1886 [Éc. N.). Gr. iat. 

1876. Mangia (CharleB), né à Nancy le 20 oclohré 1857. Lot. 
1837. Mangin (Jules-Césarj, né. & Strasbourg le 2 mal I8S3. Lai. 
Comp. 

1889. Manheimer (Marcel-Moïse), né à Paris le 12 juin 1870. Sim. 
t88U. Manneville (Henri de), né X Paris le 27 févr. 1805. tJUr 

1881. Hlarais (Louis- Paul), né & Paris le 2U mal 1839. sous-bibl. h 
la Bibl. Mazarioe. Hùi. — Tît. 10 avril 188i. 

1891. Marc (Raoul), néà Salooiquo le 14 ocL. 1872, 61. Fac. dr. el 
L. 0. Sèm. - Til. 2 déc. 1892. 

1874. Marchai (Pol-JeaD-Baplisle-Marie-Joseph), aé h Bar-le-Duc 
le 24 juin 1831. prof, au lycée de Bar-le-Uuc [Ec. N,] Lai. 

1873. Marcliaad (L'iuile-Jacqu es-Eugène), né à Amiens le 11 mai ' 



1892. Marchand (Ludovic-Léon-Narcisse-Daraien), né à S. Aubin 
dea Rois le 23 févr. 1870. Ilist. — TiL. 14 nov. 1893. 

187g. Marcheix (Cbarles-Edmond-Lucion), né & S^ Pierre- le-Hou- 
lier (Nièvre) le IS avr. 1849, bibliothécaire a l'École des Beaux-Arls. 
Anl. gr. 

1872. Marcilly (Eugène), né à Paris le 19 déc. 1847. Gr. 
1883. MarcoUe (Jules-Anloino-Joseph), né b. Paris li> 9 novembre 
1857. Uhl. — Tit. 3 déc. 188b. 

1878. Marcou (Georges-Léopold-Ernesl),aéàSaint-OmerlelOjuin 
18Ki, prof, au lycée Condorcel [Éc. N.]. Lat. 

187Ei. Marczali (Henri), né ii Marczali-Somogy le 3 avril 185fl 
[Hongrois]. lihl. 

18G8. Maréchal (Théodore), né à Magdebourg (Prusse) lu 12 févr. 
184S [Allemand]. Hoia. 

1883. Margat (tiaslon), né à Versaillea lu 2-2 mai I8G:>. Or. 

1886. Margival (Henri), né à Paris, le 3 févr. 1854. Lai. Wisi. 

1887. Mariclial (Paul-Georges-Fran^-ois-Joseph), ué à Paris In 
27janvier 1870. Ul. iliil. Géogr. — Til. 17 sept. 1888. 
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1880. Marignan (Alberl-Louis-Jeaa), 116 à Niincs le 23 aoill 183C. 
Gr. Lai. tlisi. — Til. 13 déc. ia82. 

1819. MariuD (Marcel), oé à Reaues U 4 mars 18;JT, m. do cotiS. 
a la Fac. de Toulouse [Éc. Norm.]. Anl. r. IIûl. — TU. 27 juïl. 1880. 

iiifQ. MariBstaux (Paul-Coaslaol-Louis], né à Aozia to 28 oct. 
18[i3. Gr. Lai. 

1886. Marsay (Edouard de), né à Loches lo 8 oct. 1862. Éff. 

1888. Marseille (Paul-ErnesL), nâ à Gond6-siir-Noireau, le 14 déc. 
1868, Jm. Ant. r. — Til. 8 diSc. 1890. 

1889- Marsh (Arlhur-Itichmond], né à Newport, Hhode Island 
|État9-Unis), le 3 ocl. 1861 [Amûricain], Bom. 

1874. MarLha (Joseph-Jules], né à Strasbourg le 8 janv. 1853, prof, 
suppl. à la Fac. des Lettres de Paris [Éc. N.] Ant. gr. 

1871. Martin (Albert), né à Béziers le 4 sept. 18i4, professeur à la 
Fac. des Lellres de Nancy. Sam-e. Gr. - Til. 26 juin 1873. 

1877. Martin (Augusliu-Eugènc), ad à Ghenay (Deux-Sèvresj le 
3 février 1853. Sém. 

18M4. Martiu (GamiUe), né à Bruz-les-Renucs (Ille-et-Vilaine) le 
11 mai 1860. Hùl. - Til. 3 déc. 1883. 

1887. Martin (Charles), d6 à Lmuiendingen (Bide) le 28 mard (867 
[Allemand]. Oimp. 

1882. Martin (Uenry-IIector), né k Savcrne (Bas-Rbiu) le 6 juil- 
let 1847. Ilisl. 

187b. Martin (Jean), né à S'-Uoinain (Puy- de-Dû me) li; 25 sept. 
1850. Ant.r. 

imî. Martin (Jean), né à BilUgheim (Palatiuat) le 13 janvier 1859 
[Allemand]. Ilom. 

1878. Martin (Louis), ne & Lanniou le 10 juin 1853. Cell. Sem. Hum. 
- Til. 23juil. 1879. 

1800. Martin (Pierre-André), né à Faveraye le 24 juillet 18G8. Lat. 

1881. Martin (Pierre-Joseph), né à Narboune le 15 eepl. 1835. G>: 

1879. Marlineau ( Alfred- Alberl), né & Àrtins le 18 dëc. 1839. Uàl. 
Géogr. — 'Xil. 27juU. 1880. 

1882. Martineau (Charles- Victor-Pierre), né au Mans le 14 déc. 
1861. Hùt. 

1884. Martin-Ûupoul, (Louis •Frédéric), né à Gensac (Gironde) le 
21 nov. 1863, Gr. Lot. 
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1883. MarLinon (Philîppe-Euiile-JeaQ-Claude), né â Châlou-sur- 
SaAne lo 23 juillet 1883. Gr. Èg. 

1872. Uarty (Émile-Eugène-Édouar»]), ué k Mougou lu 18 juin 
185I.Cr. iof. ~Tit. 26 juin 1873. 

1876, Mas (Augusie-Joseiih-Ambroiae). néà Pradea le 28 mai 1854. 
Gr. 

1868. Masqiieray, directeur de l'École des Leltrea d'.\tger [Ec. 
N.]. -lui. r. 

1882. Massebieau (Adrien-Louis-Adolphe), né à Nîmes, le 23 sep- 
tembre 1861, prof, d'hisl, au lycée de Rennes [Éc. N.]. AnL gr. 

1881. Massebieau (Eugène-Marie-Albert), ne à Angoulôiae Ig 
22 janvier 1863. Sém. — TH. 13 déc. 1882. 

1883. Masson (Jaciucs-Ferdinand-Êmile) , né à Paris le 22 Qo- 
vembre 1862. Gr. Ant. r. — Til. 22 mai 1885. 

1872. Masson (Paul), né à Strasbourg le 14 juil. 1849. liom. — Til. 
26 juin 1873. 

1883. Mathieu {Achille-Paul-FéUi), né à Dorlan (Aia) le B mars 
1861. Gr. Lai. Rom. 

1891. Mathorez (Jules}, né à Sainl-Nazaire le 8 avril 1873, él. Éc. 
Ch. et Pac. dr. Rom. 

1869. Matthieu (Albert), né à Bruxelles le 27 mars 1818, avocat 
[Belge]. Hist. 

1878. MatskÂssy (Joseph) né à Budapest le 19 mai 1855 (flongrols]. 
Lai. Rom. 

1879. Uatycka (Charles), né à Budapest le 12 juillet 1857 [Hon- 
groiB]. Rom. 

188^. Mauion (Lucieu-Eugéne), né à Neuf-Gh;Ueau (Vosges) le 
26 avril 18B9, Geogr. 

1892. Maurice (Jules-Ernest-Léon), né à Douai le 19 mats 1869. 



1881. Maurouard (Lucien), né à Metz le 1" oct. 1856. Sém. Rist. 
1883, Maury (Jean-Armand-AugusLin-Fernand), néàI''igeac(Lol) 
te 23 juin 1854. Gr. 

1883. Maury (Henri), né ii Paria le 6 novembre 1863. Gr. 

1884. Maury (Léou). lié à Nîmes le H avril 1803. Sèm. 

1884. Maulouchel (Paul-René), né au Mans lo 18 avril 1864. Uitt. 
1879. Maxe-Werly (Léon), né à Bar-lc-Duc lo h novembre 1831. 
Giogr. 
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1889. Mayer (Charles), né à IIUGogeD (Bade) lo '2U avril 1868 [Alte- 
maDd). Ham. 

1881. Mayor [Paul- Lucien), néàLausanue le 9 avril 1663 [Suisse]. 
Ci-. Lot. - TiL. !3 dÉc. 1882. 

1882. Mayr (Aurèle), né à Budapest le 10 mars 1845 [Ilongroifl]. 
Celt. 

1886. MazeroUe (Josepb-Fernaod), ne à Paris le 24 mars 1868, 
archivisle de la Monnaie. Lai. Arch. or. HUt. — Til. 20 janv. 1887. 
1892. Maztiro (Âugusle-Âlexandre], né à Chéniers le 9 août 1866. 



1883. Méchineau (Lucien), né à La Bruffiôre (Vendée) le 6 dé- 
cembre 1849. Èth. Sém. — Til. 22 mai 1886. Diplômé. 

1886. MeilleL (Anloiae-Paul-Juloâ), né à Moulins le 11 nov, 1866, 
maître de conf. à l'École des Ilaules-Études. Comp. Lai. — Til. 
8 août 1887. 

1881. Meislerhans (Conrad), né à Ândeiangen lo 21 nov. 1858, 
pror. à l'école cantonale de Soleure [Suissel. Gr. Loi. 

1874. Meley (Louis-David-Emmanuel), né â Rolleville la 22 dé- 
cembre 1848. Rom. 

1880. Mellerio, prof, au lycée Montaigne (Êc. N.] Lat. 

1889. Mello-Lopez (David de), né à Lisbonne le 17 avril 1808 
[Portugais] Sém. Eg. — Tit. 2 déc. 1892. 

Iâ(i9. Melon (Paul-Jacques), né à Montpellier le Ul juin 1844. 
Sanscr. Sém. 

1886. Melsea (Johaniies-Baptisle), né & Osseadrecbt le 28 mai 1857 
[Hollandais]. Hom. 

1879. Monde (Adolphe), né à Zurich le 29 juin 1815 [Suisse]. Rom. 

1879. Meneau (Félix- F cédé rie), né à Châteauaeuf (Loircl) le 
11 janvier 18S7, Bom. Comp. 

1885.Ménêlrier(Félix), néàS'-Broingl-les-Moines. le 12juil. 1866. 
Lat. 

1876. Menn (Priedricb), né :^ Hikhenbach (Wesiphalie) le 18 fé- 
vrier lâ5l [Allemand]. Hom, 

1873. Meimcliaiid (Alesandrû-Édouard), ne" à Bar-le-Duc le 19 avr. 
1822. Lat. 

1884. Hensch (L.-Antoine), né à Ruellsbeim (Alsace) le 24 mai 
1863. Gr. Lat. 

1877. Menu (Jules-Renel), né à MoircourL le 16 oct. 1838. HUt. 



m\ 
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1892. Mercoreau (Heclor-Pierre), nèâ Lespurre le ISjuin 1^5. Éj. 

1881. Merchier(Louis-Albert),néàPari3lellmar8 18B1. Gr. Witi, 

1890. Mercier (iltred), né à Paris le 26 avril 1868 [Suisse]. Bom. — 
Til. 4 janv. 1892. 

1884. Mercier do S'»-Croix (Lucien), né à S'-Beauzei (Tarn-el-Oa- 
rouoe) lelTocl. 1861. Lat. 

1869. Mérimée, prof, à la Pac. des Lellrca dcToulouae (Éc. N.]. iol. 

1884. Merle d'Aubiguè (GUarIcs). né à Genôvo I« 7 octobre 18G1 
[Suisse]. Sri». 

1877. MerleLLc (Auguste-Nicolas), né à l'ouLpoint (Oise) le 4 aoAl 
1827. Comp. 

1878. Merlin-Lemas (Albert), ne à S*-Vioiurnien (II '"-Vienne) le | 
13 juillel 1856. Lai. Cnmp. 

1875. Mcrleaa (Auguste), né à Meschede le 23 janvier 18S3 [Alle- 
mand]. Bem. 

1883. Merwari (Charles), né à Gora-Kamcnka (Russie) le 10 avril 
18b2 [Polonais]. Hom. Celt. 

1873. Meaka (Adolphe), uù en Bohème le 15 nov. 18i3[Bohéuiien]. 
liom. 

1885. Mesnier (Franc ois-Charles- René), né i La Rochelle le 6 fé- 
vrier 18G3. IJiil. 

1876. Mesplé, ancien élùvo de l'Éc. Norm., prof, à l'Êc. aup. des 
Lellres d'Alger. Ant. r. — Til. 23 jauv. 1878. 

1881. Messow (Gustave), ué à Galbe-sur-Saale le 5 aeplombrc 1853. 
[Allemand]. Ilùi. Itom. 

1801. Mëliu (Albert), né â Be&ançon le 23 janv. 1871, lie. I.,bours. 
agr. Fac. L. ^n(. gr. 

1873. Melzger (Moïse), ai k Walck (B^s-Rhin) le 18 juil. 1848. Sêm. 
— TU. 13 nov. 1877. Diplômé, 

1879. Meurcr (André), aé à Ais-la-Ghapeile le 16 janvier 1850. 
[AJlemaud]. Comp. ttum. 

1881. Meurîol ^t•ilUi-Ma^ie-GusLave), ne à Bar-sur-Aubo 1« 18 déc. 
1861. Lot. llùl. 
1809. Mey, auciuo élève de l'Ec. des CbarLos. //»(. 

1884, Mey (Alfred-Charles), né à Nantes le 2 juin 1862. Gr. 

1886. Meyer (Abraham), né à Bergheim le 25 sept. 1864. Stm. 

1874. Mcycr (Alphonse), ué à ViUé le 16 ocl. 1842. Ili>l. Com/,. — 
Til. 13 nov. 1877. 
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1885. Meycr (Armand -Joseph), né i Haguenau le 10 sepl. 1862. 
Lut. 

1S8^. Meyer (Félix), né à Brumalh (Bas-Rhin) le 4 sept, 1864. Scm. 
— Til. 22 mai 18B3. 

1881. Meyer (Herniano), né à HaLlen le ;» avril 18^. Sèm. - TU. 
22 mai 18S5. 

1872. Meyer (Jacques-Emmanuel), né à Paris le 29 aofU iBîi, lî'ul. 

1879. Meyer (OLbmar), né à BalsiUal (Soleiire) le S sept. 1854 

[Suisse], Ikm. 

1885. Meyei- (Wiihelm), né à Zurich le 31 janvier 1861, ancien 
prival-docenl à l'Université Ue Zurich, prof, exlraordinaire à l'Univ. 
d'Iéna, puis à l'Univ. de Vienne [Suisse]. lioai, Bys. 

1881. Meyian (Henri), né à Lausanne le 7 déc. 18(S0, professeur au 
collège Gaillard, à Lausanne [Suisse]. Lat. Gr. &imp. Saiwer, — Tit. 
13 déc. 1882. 

1884. Meynard (Marcellin), né à Paris le 29 nov. 1860. Uist. 

1877. Michel (Charlea-N orbe ri-Marie- Joseph), né â Tournai lo 



l'Univ, de Gand [Belge]. Comp. Cril. —Tit. 



24 juillet 18ÎJ3, prof, i 

21 nov. 1878. 

1877. Michel (Charles-Paul- André), n 
Uist. — Til. 21 nov. 1878, 

1884. Michel (Georges-Éphraïm), u^ 
attaché à la Bibl. Nal,, décédé en 1890. 

1883. Micbeli(Horaee). néà Landecy le 6 juio 1866, prival-docenl 
à rUniv. de Genève [Suisse]. Gr. Lai. — Tit. 30 jauv. 1890. 

1884. Micbon (lilienne-Alesaudrc- Louis-Charles), né à Marly-sous- 
laay le 17 août 186S, ancien membre del'Éc. fr.de Rome, altachéau 
Musée du Louvre. [Éc. N.] Lat.Anl. r. — Tit. 3 déc, 1883. 



i à Monlpciiicr le 7 nov, 1853. 



;à Toulouse le 25Juin 1866, 
, Sera. Uist. Lat. 



Brasso le 12 février 1838 [Hongrois], 



Pressy' 



1881. Midias t Alexandre), néâ 
UUl. 

1873. Miélel (lildniond-Jean-Baplis le- Joseph), né à 
Perues le 5 août 1849. Lat. Comp. — Til. 23 juil. 1879. 

1889. Uilhaud (Alberl), né à Nimea lo 10 juin 1871. IJul. 

1889. Milhaud (Georges), né à Nîmes le 24 décembre 1864. É^ 

1871, Uilianl (Théodore), né a Péronne le 22 mai 1831. Sèm. 

1886. MiUe (Georges-Paul), né à Choisy-le-Roi le 29 juillet 
décédé él. Éc, Norm, en 1883. Atii. gr. —Tit, 8 aoùl 1887. 



■lÉ 
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1889. Millel (Forluné-Eugène-Gabriel). né à Sl-Louis ISénégal) le ~ 
17 avril 1867. membre de l'Èc. fr. d'Athôoes. //«/. .In/. thr.—TiL 
8 déc. 1890. 



a Pjris le -20 oi-lobrc 1862. 



1882. Milliëre ([.oui8-Uaric-Manrii.-e),D' 
Gr. Lai. Comp. ~ Tit. 10 avril 1884. 
1886. Milliet (JeaD-Paulj, né au Mans le G mars 1844. Gr. Lal.i 

lS)fô. Millioiid (Alfred- Ernesl). uék Vlllarzel le 24 juin 1834. aiiciea| 
altaclié au Musée Guimet [Suisse]. Sattxr. 

1882, Millol (ÉtieEoe-Eruesl), né à Vcu de uvre- sur- Darse (Aube) J 
le 11 novembre 1859. Géogr. HUt. 
' 1889. MiDzes (Boris), ne & Odessa le 15 septembre 1869, docteur de 
l'Dn. de Zurich [Russe]. Hût. 

1883. Mir (Gustave), né k Gr. Herzberg le 2S juillet 1843 [Alle- 
mand]. Rom. 

1890. Mirol (Léon), né à ClamecyleO juin 1870, él. Éc.Ch, et Fac. 
dr. llist. Gèogr- — TH. 4 janv. 189: 

1876. Mispoulet (Jean -Baptiste), né à Monlpezat (Tarn-et-Garonne) J 
le iS avril 1H49, rédacteur à la Chambre et au Journal Officiel, jinf. \ 
T. —Tit. 23 janv. 1878. 

1876. Mislchenko (Théodore), né en Russie en 1848, profe&s 
rOnîversité de Kasan [Russe], Gt. 

1881. Mitbridate (Louis-Eugène), né à Vendôme le 7 janvier 4848. J 
Lat. 

1886. Mitrécé (Isidore-Pierre-Charle.'i), né à Brest le % mars 1810- Eg. 1 
1885'. MÔhl (Frédéric- Antoine-George), né à Bruxelles le 1 dée.| 

1866 [Belge]. Comp. Rom. 

1876. Mohler (François-Hippolyte-Viclor), né à S"-Mari6-aux-| 
Mines te 26 février 1829. Ant. jp-. — Tit. 23 janv. 1878. 

1889. Moîsant (Josepb-Li^on- Henri}, né à Neuvy-le-Rol le 13 i 
1862. Hint. - Tit. 8 déc. 1890. 

1887. Molbert (Paul), nÉ àCourcelles-lefi-Monlbéliard le 2 févrlep| 
1865, prof, au lycée do Poitiers [Éc. N.]. Gr, Lai. 

1833. Molin (Alois-Gliarlea de), néâ Anzia (Nord) le 7 mars 1 
proresseur au collège Gaillard, prival-dpcenl d'archéologie grecque ■ 
à rUniversilê de I.ausanne [Suisse]. 6'r. Lat. 

1871, Molinier (Aitguste-Émile-Louie-Marie). né à Toulouse !»■ 
30 sept. 18B1, professeur ft l'École des Charles. Hitt. — Tit. 26 jaiii^ 
1873. 
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1876. kolinier (Gharles-Louis-Marie-Émile), né à Nanles le 26 avril 
18B7, attaché au Musée du Louvre. HisL — Tit. 23 janv. 1878. 

1880. Monceaux, prof, au lycée Henri IV [Éc. N.J. Ant. gr. 
1884. Monet (Pascal), né à Lunéville le 11 sept. 1865. Gr. 

1884. Mongin (Jean-Victor), né à Atligny (Ardennes) le 16 juillet 

1864. Gr. Lot, Comp. Rom. — Tit. 8 août 1887. 

1890. Moni (Arturo), né à Bagni di Lucca, le 7 sept. 1867 [Italien]. 
Sém. Eij. 

1874. Monin (Hippolyte), né à Besançon le 18 août 1854, prof, 
d'hist. au collège Rollin [Éc. N.]. Ant, r. 

1881. Moniot (Auguste-Claude- Alexis), né à S^-Omer le 5 nov. 
1861. HisU — Tit. 20 janv. 1887. * 

1889. Monnier (Edouard-Henri), néà Saint-Quentin le 4 avril 1871. 
Gr. Sém. 

1877. Monnier (Jean-Gabriel), né à Belleville (Paris) en 1852, lie. 
1. Sém. 

1885. Monnier (Joseph-Louis-Émile), né à Loriol (Drôme) le 22 fé- 
vrier 1859. Celt. 

1880. Monod(A.), prof, au lycée Montaigne [Éc.N.].//w/. Lai. Rom. 

1884. Monseur (Henri-Guillaume-Edgar-Eugène), né à Liège le 
17 sept. 1860 [Belge]. HisU Comp. Rom. — Tit. 20 janv. 1887. 

1892. Montagne (Jacques-Victor-Augustin), né à Glermont-rHé- 
rault le 25 févr. 1868. Eût. — Tit. 14 nov. 1893. 

1885. Montargis (Frédéric), né à Paris le 21 nov. 1854, prof, au ly- 
cée de Troyes [Éc. N.]. Gr. 

1879. Montchal (CSiarles- Abraham), né à Genève le 15 février 1855 
[Suisse]. Lai. 

1884. Montégut (André-Louis-Henri de), né à Ghâteau-de-Preux 
le 26 décembre 1831. Géo^. 

1892. Montmitonnet (Jacques-Benoît), né à La Chapelle de la 
Tour le 20 nov. 1869. Comp. — Tit. 14 nov. 1893. 

1884. Morawrecki-Morcau (Émilc-Eugène) , né àScutari le 16 août 

1865. Sém. 

1872. Mord (Alois), né à Laa le 7 déc. 1842 [Autrichien]. Rom. 

1880. Moreau-Nélaton, anc. élève de l'Éc. N. llisl. Rom. 

1877. Morel (Georges), anc. él. de TÉc. Norm., ancien directeur de 
TËnseign^ supérieur, inspecteur général de Tens. secondaire. Lat. 
— Tit. 23 juillet 1879. 
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1869. Morel-Falto | A. Ifred-Paul- Victor), né & Strasbourg le 9 janv. 1 
1850, secrétaire de l'École des Chartes, directeur adjoint à l'Éc i 
Hautes Études. Hem. 



1887. Morel-Mazure (Paul), 
1854. Arch. or. 



aé à. Monlbray (UaDche) lo 18 i 



1873. Morey (George-William), né à Massaclmsetts le TJanT. 1^3 I 
[Américainl. Comp. 

1878. Moff (Heinricb), né ù Zurich, le 23 octobre 1854, ancien pn>- \ 
Tesseur à l'Univcrsilé de Berne, professeur de littéraiure frajiçaisa 
et italienne à l'Université de Zurich [Suissel. fiom. 

1878. Moris (CharleB-llenri-Louis-Mariei, né le 19 juillet 18 
Troyes. Iliii. 

1879. Mortel (Charles), né ft Nancy le 4 mars 1852, conservateur I 
à la Bibl. Sain le- Geneviève. Hist. 

187ti. Mortel (François- Joseph- Victor), né 4 Nancy le 27 janvier 
18S5, bibliothécaire à la Bibl. de l'Université. Ili»t. 

1876. Morteveille (Slanislas-Jean-Baptisle-François), né k S'^u- 
zanne en 1854 (Mayenne]. ImI. Comp. 

1881. Mosbeim (Jacques], né à Gorbach-Waldeck le 10 janv. 1839 I 
[Allemand]. Hum. 

1892. Moatort (Withelm). néàReraagen le ii nov. 1871 [AUemandl. 

1881. Moulé (Léon), né à Vilry-le-Français le 5 avril 1849. Giogr. 1 
1892. Moulin (Viclor-Eugène). né àSainle^hristine, lelOavr. 1866. \ 

répétiteur au lycée Montaigne. HisI, 
1885. Moulin (Henri-Louis), né à Chambly (Oise) le 18 novembre | 

1853. Ut. 
1881. Moullé (Ernest-JoBeph), né :\ Arras le 3 août 1862. Itm. 
1888. Mourguo (Ëmilien-Henri), né U Paris le 11 août 1867. Sm.\ 
1890. Mourlol (François- Félix), né & Boulzicourt le 7 mai I8G9, J 

agr. hist., prof, au lycée de Valenciennes. toi. Atit. r. Hûl. — TII.J 

4 janv. 1892. Diplômé. 
1879. Mueller (Gharles-HudolO, né à Friedrichshafen (Wim«fo-J 

berg) le 31 mars 1856. Géogr. Rom. 
1881. Mueilcr (Victor), né à Obergailbach le 20 mai 1849. Uttt, 
1881. MuUer (Karl), né à Duisburg le 9 juin t8i}6 [Allemand]. Aa». I 
1B83, Muffang (HeurUFrançois-Louis), né à Paris le 26 septembre I 

lSt>4. Lat. Gr. Comp. 



ÉLÈVES ET AUDITEURS. 



1889. Munier {Marie-Charle3-Ix>uis), né à. PoDl-à-MousBon le 
n mai 1837. Géogr. 
1886, Muntlio (Ake-W™). néà JoQkÔping le Taoùl 18G0 [Suédois]. 

1882, MuQlzius (Karl), né ù. Copenhague lo 20 févr. 1860 [Danois]. 



i 



1892. MuraL (Louis-Marie -Serge}, né a Parla le 6 mars 1873. Eg. — 
Tit. 14 nOY. 1893, 

1882. Muret (Erneel), né à, Vevey lo 27 décembre 1861, chargé de 
coaféreaces à l'Ecole des Hautes Etudes, secrétaire do la rédaction 
do la Homania, prof, k l'Univ. de Genève [Suisse]. Rom. lut. Sarutr. 
Ctll. Zend.— Tii. 10 avril 188'i. Diplômé. 

1879. Naeher (Joseph), né le 26 juillet 18S2 [Suisse]. Ram. 

1890. NaetebuB (Gotlhold), né à Berlin lo '26 déc. 1864, Doct. 
philos. [Allemand]. Rom. 

188b. Nardiu (Charles-Frédéric), né h Lure le sept. 1858. àVm, 

18S6, Nasch (Bernard), né à Vienne le 19 nov. 1844 [AutricbienJ. 

1892. Nau (François-Nicolas), né à Thil le 13 mai 1864. Sém. ~ 
Tit. 14 nov. 1893. 

1881, Naurois (Albertde], néàToulouse le29 janv, 1852. Hom. 
1889. Navarre (Oc Lave- Lucien-Louis), né à Leasay (Manche), le 
29 juillet 18(M. Gr. 

1878. Nehout (Pierre-Romain), né à Auffay le 22 août 18aC, proF. 
au lycée do Rouen [Éc. N.]. Ani. r. — Tit. 23 juil. 1879. 

1885, Nohab (Jules), né à Lissa lu 30 jauv, 1855 [Allemand]. Gr. 
Lai. Ilûl. 

18SS, Nerlinger [ Charles- Jean) , né à Strasbourg lo 10 nov, 1863, 
attaché à la Ribl, Nationale, Iliat. Gèoij. II. phit. — Tit, 8 août 1887. 

1879, Neumueller (lleinrich), né i Diepholz [Hanovre), le 22 ocl. 

1857 [Allemand]. Itum. 



1889. Neuville [llonri), né à P: 
8 déc. 1800. 



le 16 avr. 1872. K;/. — Tit. 
. Nii;holH (Jaiiicp), ué à lîochesler le 29 ocl. 1856 [Américain]. 



188B. Nicod (Léon-Paul- Emile), né â Beaucourt (Haut-Rbiu) 1 
3 mai 1867. Hom. Comp. 
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1884. Nicolas {AlpïioDse-Aloyse-Marie), né à Heclii (Perse) l 
27 mars 1864. &ra. — Til. 3 d4c. i883. 

lS8i>. Nicolas (Charles-Mariiis),aéaPutligiiyle tHnov. IStil. Comp. 

1873. Nicolas {Diraas), né h Suiyinc eu ISiJl |oiloman]. Gr. 
1871, Nicolas (Fraitçots-Marie-Oscar), né à. Hagucnau lu 7 aoâtJ 

1847. Gr. 

1871. Nicole (Jules), d6 & Genève le 17 novembre 1842, ancieal 
répéliteur & l'École des Hautes Études (1872-1871), proressour defl 
littéralure grecque à l'Uitirersilé de Geu'ive [Suisse]. Gr. IM. 

1879. Niemeyer (llana-Fricdericb}, oé à Uulle le |2 mars 1841 1 
[Allemand]. !tom. 

1874. Niggli (Josepb), né à Soleiit'O le 4 avril ISi't, professeui 
Progymnasium de Berne [Suisse], Kom. Comp. 

1874. NIgoleB (Pierre-Oacar), né à Paris le 1j mars 1839, prof, au | 
lycf e JausoD de Sailly, décédé. Gr. Ul. — Til. 13 nov. 1877. 



1884. Ningler(I,o 
Tit. 3 déc. 1885. 



lis- Frédéric), né a Délie le 2 mai 1863. //«(. 

à Grossen-sur-i'Oder le 23 janvier 1863 | 



1883. Noack (Paul), i 
[Allemand]. Gr. Itvm. 

1877. NoaiUes (Charles), né à Digne Ir 17 aoùl 18t)8. Ilmi. 
18SQ. Nobal (Edouard), né & Cayenne le 28 aoAL 1860. //mi. 
1872. NoBI (Chartes), né à Belforl le 10 juil. 1819. Gr 

188a. Noiret. anc. membre de l'Éc. française de Rome, décédé en | 
1888 [Éc. N.J. Lot. 

1883, Nolan (Édouard-Joseph), né à Dublin [Irlandais}, tliil. Crii. 

1879. Nolhac (AnGel-Marie-Pierre-Giraulde de], né à Ambcrt l«l 
Ib déc. 1839, coQservaleur dti Musée de Versailles, mallre de conf. | 
à rÉC. des Hautes Études. Gr. Lat. — Tit. 14 sept. 1881. 

1886. Noilet (René-Marie-Slanislas), né à Paris le 12 iiov. 
prof, à l'École Monge [Éc. N.]. Gr. Lat. 

1883. Nordemann (Gaslon), uù ii Besançon le 24 oov. 18l)i. Il 
1881. Nordenson (John), né à Stockholm le 21 aoALI839 ISuédoIs}.] 

1888, Nordfell (Alfred), né à Weiioraborg le 17 m.ù 1884 [SuWfttoî J 
liom. 

1878. Normand (Gliarlea), né à S'-Germain-eii-Liiye k- 31 juUlell 
1818, professeur au lycée Jauson de Sailly. Ilisi. 
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1882. Nouel (Pierre-Paul-Eminanuel-René), né à Angoulôme le 
7 avril 1863. Comp. 

1881. Nouelle-Delormc (Jules-Émile-André), né à fonlenay-aux- 
Roses le 29 août 1861. Hist, Géogr. — Tit. 20 janv. 1887. 

1888. Nougaret (Louis-Fernand), né à Bédarieux (Hérault), le 
2 juin 1867, anc. lecteur à rUn. de Lund. Rom. — Tit. 30 janv. 1890. 

1888. Novion (Reaé), né à Paris le l®' décembre 1869. Géogr, — 
Tit. 30 janv. 1890. 

1876. Nussbaum (Maurice), né à Warbourg le 17 décembre 1851 
[Allemand]. Ani. r. 

1877. Nyrop (Kristoffer), né à Copenhague le 10 janvier 1855. 
[Danois]. Rom, 

1882. Oberziner (Louis), né à Trente en 1856, employé aux Ar- 
chives de Vienne [Autrichien.] Sém. Ég, 

1885. Odln (Alfred), né à Dubena (Russie) le 25 sept. 1862, doc- 
teur de rUniv. de Leipzig, ancien privat-docent à TUniv. de 
Leipzig, lecteur à TUniv. de Halle, professeur \ l'Université dé Sofia 
(Bulgarie) [Suisse]. Rom. Celt, 

1882. Oesterlen (Paul), néà Stuttgart le 12 avr. 1852 [Allemand]. Gr. 

1878. Ogereau (François-Louis), né à Somloire le 23 août 1849. Gr, 

1889. OUagnier (Henri-Gustave-Adolphe), né à Paris le 16 dé- 
cembre 1844. Byz, 

1882. Ollerich (Charles), né à Buenos-Ayres le 19 mars 1857 
[citoyen de la Rép. Argentine]. Rom. 

1881. Ollîer (Daniel-Frantz-Edgar), né à Moulins le 29 juin 1861. 
Sém. 

1881. Olsvig (Viljam), né à Aalesund le 27 mars 1857 [Norvé- 
gien]. Rom. 

1875. Oltramare (Paul-Jean), né à Genève le 6 avril 1854, maître 
au Gymnase de Genève [Suisse]. Comp. Sanscr. Rom. 

1877. Omont (Henri -Auguste), né à Evreux le 15 sept. 1857, 
conservateur-adjoint au département des mss. de la Bibliothèque 
Nationale. Gr. Lat. Hist. — Tit. 21 nov. 1878. 

1871. Ooms (Antonie), né à Rotterdam le 6 janv. 1848 [Hollan- 
dais]. Rom. 

1875. Orcoste (Alfred), né à Turin le 25 déc. 1840 [lUlien]. Hist. 

1883. Orhand (Arthur), né à Plouay (Morbihan) le 23 janv. 1855. 
Ilùt. 
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1S72. Ornmark (Herman), né à Upsalea 1848 [Suédois]. Ihm. 
1882. Orsier (Joseph- François), né à Aonecy le S oct. 1843. Rom. 
1884. Orlenblad (01of-Gustave),né& Amâl le3déc. 1834 [Suédois], 
/font. 

1887. Orlh (Raymond- Auguste), né à Paris le 6 Tûvrier 1863. lai . 

1884. Ortmans {Êmilc-AlphoDs&-Feraand), aé à BruxelleB le 
9 mai 1861. Ilût. — Til. 30 janv. 1890. ' 

1682. Oslrogorsky (Uoîse), né à Semiaticzi le 3 mars 1854 [Russe]. 
HUt. 

1884. Ottavi (Paul-Antoine), né h Balogna (Corse) le 18 oct 1861. 
Sèm. Zend. — Tit. 3 déc. 1885. 

1886. Oltavî (Jean-Malhieu), né à Ajaccio le 1" mats 1816. Bgs. 

1886. Otlo (Louîs-ChréLien-Jean), né i Perlcberg (Brandebourg) 
le 13 juin 186ï> [Allemand], liom. 

1876. Ouspensky [Théodore!, né à Koslromaen 1847 [Russe]. Uni. ' 

1883. Ovalli Corwa (Ifldwards), oé à Santiago le 13 déc. 186t [Cbi< 
lien]. Au. Kg. 

1881. Ozenfanl (Emile), ne àCbiry-Ourscampsle ISdi^c. 1846. Ul. ] 

1886, Pages (Amédée-Gillea), né ù. liatagcl le 2'( oct. 1863. Hom. 
Tit. 8 août 1887. 
1886. Pages (Émite-Jeani, né h Estagel le 11 févr. 18C2. liom. 

1886. Pagfc.t (Georges- Paul), né à Paris le 2 avril 1867, cl. Êc. N.-j 
Lai. Ilùt. fioffl. — Tit. 30 janv. 1890, 

188t. Pages [Pcrd.-Josoph-Ëlie),nêàLaogre3le20jauv.l862. Sém.i 

1879. Pagaelle (Joseph), né à MontCort (Soine-ei-Oise) lo 27 sep-. 

tembrc 1852. .Iw, 

1887. Paille (Guàlavo-Charlea), né à Cbaudardes (Aisne) le 1 
30 mai 1862. Gr. 

1875. Pajol (Léon-Louis), né àBresl le 21 mars 1852. Uni. 

1872- Pallier (Alfred-Olivier), né à Versailles lu & févr. 1844J 
Anl. 'jr. 

1881, Pallude Lesscrt (Glément-Augusliii), ne & Sainl-Claud (Cki 
rente) lo 17 juillet 1853. Ant. r. — Tit, 10 avril 1884. 

1881. Pannetier (Charles), né à Briasac le 12 juin 1830. llUt. 

1888. Panier {Pierro-Josepb). né à Cbassagne (Doubs) le 18 i 
1861. ma. — Tit. 3U janv. 1890. 
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1868. Pannier (Léopold-Gharles-Auguslin) , né à Paris le 15 avril 
1842, employé au dép^ des mss de laBibl. nat., décédé en 1875. 
Rom. — Tit. 30 cet. 1869. 

1890. Pannier (Jacques), né à Saint-Prix (Seine-et-Oise) le 12 
juillet 1869, bach. théol. Sém. 

1890. Pantasopulos (Élie), né à Calamata, le 25 juin 1864, doct. dr. 
[Grec]. Byz. 

1875. Panu (Georges), né le 9 mars 1848 en Roumanie [Roumain]. 
Rom, — Tit. 13 nov. 1877. 

1885. Paoli (Antoine), né à Morsigliale 10 janvier 1850. Hist, 
1871. Pareja (Raphaôl), né à Paris le 17 janv. 18i4 [Espagnol]. Gr, 

1881. Paris, prof, d'archéologie à la Fac. de Bordeaux [Éc. N.]. 
Gr. 

1886. Pariset (Georges- Auguste), né à Audincourt (Doubs) le 
8 juillet 1865. Hist. — Til. 8 août 1887. 

1887. Parmentier(André-Émile-Emmanuel),né à Paris le 15 mars 
1865, agr. hist. Hist. — Tit. 2 déc. 1892. 

1885. Parmentier (Léon-Joseph), né à Noiseux (Belgique) le 6 jan- 
vier 1863 [Belge]. Lat. Camp, — Tit. 20 janv. 1887. 

1883. Parnin (Louis- Joseph), né à Tournon (Ardèche) le 27 sep- 
tembre 1864. Gr. Lat. 

1891. Parodi (Dominique), né à Gènes le 2 mai 1870, lie. 1., él. 
Éc. N. Hist. 

1886. Parr (Thomas-Johannùs), né à Drôbac le 13 mai I8C2 [Norvé- 
gien]. Bom. 

1886. Parseau du Plessix (Paul-Prançois-Maric de), né à Garantec 
le 24 juin 1865. Hist. Géofjr. 

1878. Parsons (Arthur), né à March le 20 oct. 1852 [Anglais]. Rom. 

1884. Parturier (Louis-Eugène), né à Paris le 8 juin 1864, prof, au 
lycée de Laval [Éc. N.]. Gr. Lat. 

1877. Party (Joseph-Eugène-Alexandre), né à Valoreillc (Doubs) 
le 17 nov. 1840. Gr. Lat. Byz. 

1881. Pascal (Charles), né Azovat le 15 sept. 1850. Lat. Rom. 

1891. Pasquet (Désiré), né à Livry (Calvados) le 17 oct. 1870, él. 
Éc. N. Hist. —Tit. 14 nov. 1893. 

1888. Passerat (Jules-Louis-Eugône), né à Tours le 2 janv. 1866. Gr. 
1874. Passot (Joseph), ne à Lyon le 15 nov. 1851. Ant. r. 
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1887. Passy (Jean-Bénigne). n6 à Chambourcy le 12 août 1860. 

1879. l'assy (Paul-Édouard), nû à Versaiil.-s le 13 jaiiv. 1889, doc- 
teur es lellres. Comp. Itom. — Til. 27 jiiil. 1880. 

1892. PauQer(J.-Uax), aéàlansbruck Ie2t août 18t>9, duct. i>)iiJ. 
[Allciuaiid]. ftom. 

1891. Pauligny (Louis), né â Challemiiul le 28 juiiv. 18C6, lie. i. 
Lat. 

1878. Payol (Edouard), né à Sainl-Aubia, le 2 nov.1857, Jireclcur 
du collège cantonal de Lausanne [Suisse]. Gr. Comp. — TU. ^ juil. 
1879. 



ih), né ft Opotovic (Moravie) le28janv. 1849 



1873. Pazdyrek (Jos 
[Autrichien]. Hom. 

1868, Péclienard (Pierre-Louis), né à Gespunsarl (Ardennes) le 
5 déc. 1842. Gr, 

1889. Pecliin (Émile-Louis), né à Elupes le lî oclobro 1869. Sria. 
1886. PelTer (Nicolas), né à Esch-sur-Alzelte le 12 juin 1864 
[Luxembourgeois]. Gr. Lai. 



i d'bist. a la Fac. de 



1884. Pélisaicr (Léon-Gabriel), ch. de ( 

Monlpeilier [Èc. N.]. Hisl. 

1877. Pellerin (Paul), né à Champigny le B déc. 1851. Comp. Itom. 

1869. Pelletan [Camille], né à Paris le 23 juin 1846, député. Rom. 

1887. Pennelli (Pierre), né â Paris le 15 avril 1873 [Italien]. £j. - 
Til. 30janv. 1890, 

1890. Penot (Gaslon), né à Paris le G août 1871. Eg. 

1888. Pépouey (Anlolne-Lucien-Jean-Jacques). aé à Bagntres- 
de-Bigorre le 12 décembre 1859, Rom. — Tit, 30 janv. 189». 

1883. Pératé (André), attaché au musée do Versailles [Ëc. N.]. 
A ni. r. 

1891. Perdrizet (Paul- Frédéric), né k Monlbèliard le 22 juil, 1870. 
él. Éc, N. Gr. II. phil. — TiL 2 déc. 1892. 

1889. Perelti de la Rocca [Emmanuel de), né à Calais le 25 dé- 
cembre 1870. — Hilt. 

18%. Perles (Georges-François), né à Paris le 13 déc. 1861. Uitl. 

1876. Perie (Frédéric), né a Polu-Willkow (Silésie) lo 13 sep- i 
lembru 18o^ [.\llcmand]. Rom. 

1889. Peniot (Iluberl), né k Froideconchs-les-Luxeuil le 7 aoAt 
1870, él. L. O. el Fac. I. Gr. Uyi. - Til. 8 déc. 1890. 
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1873. Perojo y Figueras (José del), né à Santiago de Cuba le 
19 janv. 1850 [Espagnol]. Eg, 

1881. Perrai-d (Marie-Emile), né à Paris le 27 août 1859. Gr, Lot. 

1808. Perrol (Georges), né à Villeneuve-Saint-Georges le 12 no- 
vembre 1832, directeur de TÉcole Normale. Lat. 

1883. Perruchon (Jules-François-Gélestin), né à Poitiers le 19 mai 
1853. Eih. Sém. — Tit. 22 mai 1885. Diplômé. 

1874. Perruchot de Longeviile (Amédée^ né à Gonstantinople lo 
11 janv. 1856. Sém. 

1887. Perry (Tbomas-Sergeant), né à Newport (États-Unis d'Amé- 
rique) le 23 janvier 1845 [Américain], H, phil, 

1871. Person (Léonce), né à Chartres le 14 avr. 1843, décédé 
en 1887. Comp. Rom. — Tit. 26 juin 1873. Diplômé. 

1888. Peseux-Richard (Henri-Jean-Bap liste), né à Lons-le-Saunier 
le 15 fév. 1865, él. Éc. L. 0. Rom. — Tit. 8 déc. 1890. 

1877. Pesson (Albert), né à Châteaurcnault le 22 juin 1843, ingé- 
nieur, élu député en 1885, décédé eu 1891. Ant. gr. — Tit. 21 nov. 1878 . 

1874. Pessonneaux (Raoul-Albert), né à Paris le 22 août 1851, 
professeur au lycée Henri IV [Éc. N.]. Lat. 

1883. Pelers (Pierre), né à Hanovre le 1°^ déc. 1859 [Allemand]. 
Rom. 

1881. Petit (Alphonse), né à Paris le 22 janv. 1853, prof, d'hist. au 
lycée Janson [Éc. N.]. IlisL 

1872. Petit (Antoine-Claude-Ernest), né à Montluçon lo 25 avril 
1852. Sém. Eg. 

1890. Petit (Auguste-Constant- Jean-Baptiste), né à Rosières le 
9 février 1867, él. Éc. Gh. Géogr. Rom. — Tit. 4 janv. 1892. 

1887. Petit (Charles-Edmond), né à Saint-Nazaire le 26 janv. 1868, 
arch. pal., agrégé d'hist. Ilist. — Tit. 17 sept. 1888. 

.^ 1880. Petit (Hilaire-Maxime), né à Molle (Deux-Sèvres) lo i^' dé- 
: Nxembre 1858. Rom. 

' 1892. Petit (Jules-Joseph-Eugène), né à Abbeville le 10 juin 1874. 
Hist. — Tit. 14 nov. 1893. 

1881. Petit (Moïse-Édouard), né à Marseille le 19 mars 1858. Hist. 

1889. Petitdidier (Marie-Gharles-Léon) , né à Ghâlons-sur-Marne 
le 12 août 1870, prof, au lycée de Roanne [Éc. N.]. Gr. Lat. 

1882. Petitjean (Jules-Joseph), né à Xertigny (Vosges) le 22 avril 
1860, prof, au lycée Buffon [Éc. Norm.j. Gr. 
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1869. Pétri, docteur en philosophie [AUetuaDd]. Rom 
1882. Pellersen (Hjalniar). 116 à Christiania le 13 janv. IS-Se. [Nor- 
végien], Cell. 

1887. Peyralbe (Eugène), né à Genève le B août 18C1. Uùl. 
1889. Peyrot-Desgachon3(Jacques-SliJphane-Adolphe), néàNolte- 
Dame-de-Tofcé (Sarlhe) le 31 janv. 1868. Sèm. 

1880. Peytraud (Luoien-Pierre), né à Agen le 27 avril 1858. Lai. 
UUt. Gt. — Til, i déc. 188S. 
1889. l'fender (Paul), né k Wiweraheim (Alsace) le 19 janv. 1872. 



1879. Pfisler (Chrétien), anc. élève Ec. Norm,, prof, à la Fac. de 
Nancy. Ilisf. — Til. 27 juil. 1880. 
Philip de Barjean. Voy. Barjean. 

1891. Pbilipol (Emmanuel), né à Lambezcllec le 18 nov. 18T2, él, 

ÉC. N. Lut. t\iim. — Til. 14 uov. 1893. 

1892. Philippe [André), né a Corbeil le 1"'' juin 1872. Wom, — 
Til. U nov. 1893. 

1891. Philippe (Georges) né au Havre le lU févr. latJo, lie. l., 
boura. agr. Fac. 1. Gr. Camp. — Til. 14 nov. 1893. 

1885. PhoUades Bey (Michel), né à Athènes le 24 fév. 18G6[Otlo- 
man]. Grogr. 

I88Ë. Piagel [Arlhur], né à Yverdon, le 29 novembre 186IS, prlval- 
docenl à l'Acadt^mic do Neuchàlel [Suisse]. Rom. Grogr. Lai. H. pktl. 
— Til. 20 janv. 1887. Diplômé. 

1879. Picamitb (Noiil-Pierre-Philippe-Béni^dicl- Auguste- François- 
Louis de), né à Annecy le 24 déc. 1860. Ilist. Hom. 

1885. Picard (Auguste-Eugène), né à Paris le 3 mars 1866, lie. 1., 
libraire. Hht. 

1876. Picard (Louis-Auguste-Albcrl), né a Paris le 25 juin 1851, 
avocat. Iliil. -- Til. 21 nov. 1878. 

1889. Picard (Maurice- George s- Eu gène), né à P ierre fontaine -les- 
Blaraonl (Douhs) le 8 juil. 1868. Sèm. 

1884. Picard (Maurir.u- Eugène- And ré], né à BcUcvue |Seiae-el- 
Oiaejile 10 sept. 18G4. Gr. 

1881. Picarl (Georges-Aksandre), ué à Amiens le 24 septembre 
1852. //Ml. Géunr. 
1871, Pierre, Inspecteur d'académie à Arras [Éc. N.]. Lai. Samcr. 
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1S68. Pierret (Charles-Paul), né à Rambouillel le 25 juin 1B36, 
conaervaleur au Muafedu Louvre. Ei/^pt. — Tit. 30 ocl. 1869. 

1871. Pielers (François-Julien), né à Uuukerque le 23 aepl. 1846. 
Gr. Lai. 

1888. Pillard (Alfred-Louis- Marie) né à Molsheim (Bas-Hhin) 

le 12 aoûl 1853. Srm. — Til. 30 janv. 1890. 

1885. Pilale de Brinn'Gautiasl (Louis-Éilouard-Léon), né à Boîs- 
Mallel (Louisianel le 11 aoùl 186o. Hht. —Tit. 20 janv. 1887. 

1B76. Pilalle (Edouard), né à Nice le 9 février 1857. Sém. 

1878. Pilgren (Adolphe-Enimeric-Jules), né à Ekeajo le 18 aoûl 
1861 [Suédoisl. Lai. fUimp. Rom. — Til. 23 juil. 1879. 

1881. Pina de S' Didier (Joseph-Marie-Francois de), né â Leipzig 
te 4 octobre 186t. Sèm. 

1883. Pineau [Martial-Léon], né à Monsac-sur- Vienne (Vienne] lo 
Tjuillel 1861. Comp. 

1891. Pingaud [Marie-Pierre-Albert), né à Ornans lo 27 juin 1869, 
lie. I., él. Êc. N. nUt. — Til. 2 déc. 1892. 

1876. Pinguct (Louis-Eugènu), né à Mtmtaulin io 29 octobre 1836. 
Hiil. Gèogr. Rom. 

1892. PLnon [René), né à Monlbard le B fév. 1870. Hùi. 

1883. Pirenoe (Henri), né à Verviors lo 25 décembre 1862 [Belge], 
prof, à l'Un, de Gand. Ilîsl. 

1S86. PiLois (Eugéne-Louis), né à Paria le 2a avril 1860. Ais- 

1886. Planchenaull (Adrien-Cliarles- Félix), ne à Angora le 26 mai 
1862, atlaclié aux Archives du dép' de Seine-et-Oise. Gèogr. — Tit. 
8 aoùl 1887. 

1881. Planck (Ilermaiin), 
mand). Gr, Rom. 

1880, Ptanlé (Auguste- Joseph), né à Granville le 13 septembre 
1854. Lut. 

1887. Plate [Ollo-Franz), né à Hambourg le 8 septembre 1863 [Al- 
lemand]. 

1880. Platon (Georges-Jean), né â Pujo!s-sur-Dordogne (Gironde) 
le 22 avril 1859, souB-bibliolhécaire à la bîbl. universitaire de Bor- 
deaux. Ufst. — Til. 14 sept. 1881. 



i i Esalingen le 6 août 1855 [Alle- 



1884. Plésent (Charles), né à BasUa le 2 
cée de Bordeaux [Éc. N,]. Gr. Lui. 



janvier 1861, prof, au ly- 
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1878. Plessia |Frédèric-lidouard). ne à lîresl(Finislète) Ie3 février 
1851. maître de conféruncea à l'Éc. Normale. Lat. — Tîl. 27jail.l 

1886. PleUeliello (l'rançois- Denis), né à Neuiihausen Iel6révrîer 
1804 [I.uxeiiilKJurgeois]. Gr, Lat. 

1886. PlisU (Achille), ne à Boureogne (Marne) le 31 déc. 1863. 
Comp. Rom. 

1U86. PoillG (César-Marcel), né h Rougeiuont (Doiibs) le 10 octobre 
1866. atlaché à la bibliothèque S'- Geneviève. Loi. liai. — Til. Saoul 



1891. Pogodine (Pierre), oé a Michailov le 13 fév. 1867. él. Êc se. 
poliliques. Byi. 

1871 . Pognon (Paul-Piscal-Henri), nô à Ciermont-FBrrand le 13 mai 
1853, consul de France à Bagdad. Sém. — Til. 26 juin 1873. Diplômé. 

1879. Foinssol (Julien-Henri- Albert), né à Dijon le IG mal 1844. 
Anl.T. —Til. 14 sept. 1881. 

1890. Poinligny (Louis), né à Oliallemenl le 28 janvier 1866. Mitf. 

1873. Polak (Jonas E|>liraim), né à Veendam te 29juil.l850p4éer- 
landais]. Rom. 

1884. Ponsinel (Paul-ûeorges-Lucien), né k MAcon le 20 mai 18G2. 
Comp. Ztnd. 

1877. PoDLas (Charles- Jean- Viclor), né à Cherbourg le 22 septem- 
bre 1846. Hist. 

, 1886. Portai (Charles), né à Monlmiral (Tarn) ie25:juiu 1802, at- 
chiv. du dép' du Tarn. //isi. 

1881. Poath (Frédéric-FrançoisI, né à Biacbwiller (Baa-Rh.) le 
11 juillet 18S2. Lomp. 

1880. Poteau (Jôréuiie-Marie-Julien), né à Ch&laiucourl (ETure-et- 
Loir) le 6 février 18iH. Gr. Lat. 

1885. Poiel (Maurice), né i P^ria le 15 mai ISGO, '.Wip. 

1883. Polier (Charles), ni à Boos (Seine-Infi:riL'urc| lo 21 janvier 
1861. Ilisl. Rom. 

1883. Pollochcr (Marie-Maurice), né à Qussang (Vosges) le 19 sept. 
18(J7. Comp. 

1887. Poujol (Pierre-David), né à Sl-HippoIyLo-du-Forl (Gard) le 
10 déc. 1828, rédacteur de préreclure en relr.tite. Giogr. Camp. Sim, 

18J2. Poule de Puybaudel (Edmond-Cuy-Maric), né \ Poitiers le 
Ht mai 1870, él. Éc. Gh. //wf. Géogr. 
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1889. Poux (Augustin- Victor-François), né à Gaillac (Tarn), le 
lor avril 1866. Hist. 

1886. Powers (Harry-IIuntinglon), né à Hébron le 7 août 18$9 
[Américain]. LaL Comp. Rom. 

1891. Prat (Ferdinand), né à Huparlac le 10 fév. 1857, lie. 1. Sém. 

— Tit. 2 déc. 1892. 

1889. Prentout (Henri-Ernest), né au Havre le 15 sept. 1867. HisL 

- Tit. 8 déc. 1890. 

1871. Pressensé ( Francis-Charles- Dehault de), né à Paris le 
30 sept. 1853. HUt. — Tit. 26 juin 1873. 

1883. Prêt (Gélestin-Aimé), né à Neuville-du-Poitou (Vienne) le 
17 mai 1852. Lat. Hist. — Tit. 3 déc. 1885. 

1884. Preux (Jules-Albert-Augustin), né à Douai (Nord) le 7 juin 
1861 : Sém. — Tit. 3 déc. 1885. 

1886. Prévôt (Emile), né à Grendelbruch le 5 mai 1857. Hist. Géog. 

1886. Prieur (Raoul), né à Melle le 24 octobre 1858. Gr. 

1888. Prinet (André-Louis-Henri), né à Langres le 29 avril 1869. 
Géogr. 

1888. Prinet (Léon-Jacc^ues-Maxime), né à Langres le 12 janv. 
1867. Lat. Géogr. Hist. — Tit. 30 janv. 1890. 

1868. Prinz (Rudolf], né à Hamm (Westpbalie) le 14 mars 1847 
[Allemand]. 

1890. Prodhomme (Gabriel- Jacques), né à Paris le 28 nov. 1871. 
Hùt. H. phil. - Tit. 4 janv. 1892. 

1884. Prokitch (Bojidar), né à Zaboïnitza le 11 oct. 1859 [Serbe]. 
Comp. 

1868. Prost (Bernard), né à Clairvaux le 25 juillet 1849, sous-chef 
du bureau des Archives au Min. de VI. publ. Hist. — Tit. 30 oct. 
1869. 

1880. Prou (Jean-Maurice), né à Sens le 28 déc. 1861, bibliothé- 
caire au dép* des médailles de la Bibl. Nat. Hist. Géogr. — Tit. 
14 sept. 1881. Diplômé. 

• 1878. Prousseaux (Henri- Jérémie), né à Buzancy le 11 mai 1856.— 
Hist. 

1883. Proust (Adolphe-Eugène), né à Orléans le 14 décembre 1859. 
Comp. 

1888. Provandier (Henri-Louis), né à Blois le 4 octobre 1866. Lat. 
Comp. — Tit. 8 déc. 1890. 
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1885. Prudou (Ilippolyle), né à Mûcon le 22 mars 1804. (>. Lat. 

1880. Prunière (J<'an-Klic), né à Brcssac-lcs-Mincs (Puy-dc-l)oiiie) 
le 9 mai 1«;>8. Hisl. 

1879. l*sicliari (Jean), né à Odessa le 3 mai 185'i, direc.leur-ad joint 
à rÉcoie des Hautes Études. — Gr. Lai, 

1878. Quenlin (l'abbé Aurôlc), né à Maycl «Sartlie), en i8W, chargé 
de conférences k la section religieuse de TÉc. des llaules Éludes, 
aumônier du lycée Louis-lc-Grand. Ass. 

1878. Ovicsada (Ernesto), né à Buonos-Ayros le !<**" juin 1857 [Ar- 
gentin]. Lut. Hist. 

1881. (jueste (Guslave), né à Valescourl (Oise) le 11 octobre 1852. 
JUst. 

188i. Quignon (Georges-Hector), né à Daours (Somme) le 21» août 
1804. Gr. Lat. 

1870. Quilichini (Charles), né à S^'-^-Lucie de Tallano (Corso) le 
2(i janvier 185'i. Lat. (lump. 

1885. Ouillard (Pierre-Franrois-Maric). né à Paris le 14 juillet 
1864. Lat. ilomp. lILst. — ïit. 8 aoiU 1887. 

1890. Ouillol (Maurice-Émile-IIcrmcntaire), né à Draguignan, le 
14 nov. 1870. Gr. 

1889. Quirielle ;Pierre de), né à Montbrisou le 27 nov. 1863. Hi.^t. 

1875. Kaballet (François-Ferdinand), né à Angouléme le 11 juil. 
1853, chef d'institution à Angouléme [Éc. N.]. Lat. 

1877. Rabany (Jules-Antoine), né à Neuilly-sur-Seine le 12 mars 
18:j0. Gr. 

1874. Rabeau (Henri), né à Angers le 7 sept. 187'i. Comp. 

1885. Rabiot (Eugène-Hubert), né à Rourberain le 13 juillet 1858, 
professeur à TUn. de Fribourg (Suisse), décédé en 1891. Lat. Ant. r. 
Rom. Comp. — Tit. 8 août 1887. 

1886. Rabinowilz (Adolphe), né à .Stonim le 20 mai 1841. Sftn. 

1883. Radet (Georges), chargé de cours à la Fac. de Rordeaux [Éc. 
N.l. Jlist. 

1882. Radiguet (Lionel-Louis-Paul), né à Landerneau (Finistère) 
le 27 déc. 18îJ7. Comp, 

1880. Ragey (Philibert), né à Saint-Maurice en 1850. Lut. — Tit. 
14 sept. 1881. 



